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INTRODUCTION. 


Mircre les progrès éclatans que n’a ceffé 
de faire l'Art des Accouchemens depuis la fin du 
fiècle dernier, & les ouvrages multiphiés qui ont 
paru fur cette matière, nous avons penfé qu'il 
reftoit encore quelque chofe à faire pour fon avan- 
cement ; fur-tout en faveur des jeunes gens qui 
fe deftinent à le cultiver. C’eft à la follicitation 
réitérée du grand nombre de ceux qui avoient 
fuivi nos Cours & qui les fuivoient alors , que nous 
avons entrepris ce travail, dont la première édition 
parut en 1781. Nous nous y fommes livré d'autant 
plus volontiers, qu'après avoir bien médité les 
Ouvrages connus, nous nous trouvions embarrafé 
fur le choix de celui qui leur convenoit pour fe 
préparer à nos leçons, ou pour fe rappeler dans 
Ja fuite les chofes qui échappent à la mémoire (1); 


(1) Cette dernière confidération nous avoit engagé à 
augmenter de beaucoup la feconde édition en faveur des 
Élèves qui n’avoient pu fuivre nos Cours & quiattacheroient 
quelque prix à cette perte, pour qu'ils puiffent s’en dé- 
dommager ; une pratique trop étendue ne nous permettant 
pas de continuer comme autrefois l’enfeignement de vive 
voix; & ne nous laiffant pas Pefpoir de reprendre un jour 
ce genre de travail qui avoit fait fi long-temps notre plus. 
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vJ INTRODUCTION. 
parce qu'aucun ne renferme un corps de doétrine 
complet fur la partie de l’art qui regarde l'opération, 
& qui faifoit effentiellement l’objet de ces lecons. 
Il faudroit fe les procurer tous, pour avoir la 
chaine des principes qui conftituent cet art ; èe 
encore refteroit-1l quelque chofe à defirer. L'erreur, 
dans la plupart , y eft fi voifine de la vérité, & les 
préceptes d’ailleurs s’y trouvent enveloppés d’un 
nuage fi épais, que leurs Auteurs femblent n'avoir 
écrit Que pour eux. Ajoutez qu'il n’y a prefque 
aucun de ces Auteurs qui foit parfaitement d’accord 
avec lui-même; qu’on ne trouve vingt fois en 
contradiéhon avec fes principes; qui ne foit ar- 
TÈté à chaque pas, & qui ne s’écarte de la route 
qu'il a tracée, ou qu'il a voulu tracer. 

L'art des Accouchemens eft cependant un art 
de pratique; un art dont les principes font certains, 
& dont toutes les opérations peuvent être portées, 


douce jouiffance. Nous ignorions , lorfque nous avons 
commencé cette troifième édition, que nous devions ètre 
appelé incefflamment à la chaire de Profefleur d’Accou- 
Chèment, dans l'École de fanté de Paris; & que la con- 
fiance publique qui nous avoit détourné de l’enfeigneinent, 
nous feroit un devoir de rentrer dans cette carrière , après 
huit années d'interruption, confacrées entièrement à l'étude 
& à l'exercice de l’art; & de tranfmettre aux élèves de 
lun & l’autre fexes qui fe deflinent à le cultiver, les nou 
velles connoïffances acquifes pendant ce temps, avec celles 
que contient cet ouvrage, 
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pour ainfi dire, jufqu'à la certitude géométrique : 
l'accouchement n’étant en foi qu’une opération mé- 
canique foumife aux loix du mouvement. C’eft fous 
ce point de vue que nous l'avons confidéré : fi les 
Levrer 8 les Smellie ne fuflent partis du même 
principe , l’Art des Accouchemens n’auroit fait 
aucun prosrès entre leurs mains; & un des plus 
favans Médecins de ce fiècle n’en eût pas porté 
un Jugement aufli favorable qu'il le fit il y a plus 
de trente ans. « Il s’en faut peu, publioit-il alors, 
# que l’art d’accoucher n'ait atteint fa perfetion, 
» &t que les opérations qu’il faut faire dans l'exercice 
# de cet art, ne foient portées prefque à la cer- 
» titude géométrique : il ne faut pas en être furpris, 
# difoit - il; car, après tout, l’art d’accoucher fe 
» réduit au problème de mécanique fuivant : wne 
» cavité extenfible, d’une certaine capacité , étant donnée , 
#» en tirer un corps fkxible d’une longueur & d'une 
» groffeur données , par une ouverture dilatable jufqu'a 
» un certain point (1 )». Ce problème auroit été 
plus jufte, fi fon Auteur eût dit au lieu d’une ou- 
verture dilatable jufqu'a un certain point, à travers 
un canal offeux , d’une forme, d’une direton, 
d'une largeur données, & incapable d'aucune ef- 
pece de dilatation ; fi ce n’eft accidentellement, 
comme nous le remarquerons dans la fuite de cet 


(x) Afiruc, l'art d'acc. réduit à fes principes. 
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ouvrage : car qui ne fait pas que le col de la ma- 
trice & les autres parties molles qui forment ce 
qu'on appelle vulgairement le Pañlige, ne foient 
fufceptibles d’une très- grande extenfion ? C’eft à 
ce but, auquel M. Æ4ffruc croyoit que Part des 
Accouchemens étoit parvenu de fon temps, que 
nous nous fommes efforcé d'atteindre , en raf- 
femblanc & en fixant les principes de cet art. Si la 
lefture des Auteurs. nous a éte d'un grand fecours, 
on remarquera que la nature nous a été bien plus 
utile, & que ce n’eft qu'après l'avoir étudiée long- 
temps que nous nous fommes livré à ce travail. 

Nous penfons qu'il étoit au-deflus de la portée 
de ceux que lexpérience n'a pas mis en Ctat de 
diflinguer l’errevr des hommes dont la vogue, ou 
une érudition plus ou moins brillante, a fait fouvent 
tout le mérite, d’avec les vérités fondamentales 
établies par d’autres qui ont joui d’une moindre 
réputation , & dont les noms fe feroient perdus 
dans la fuite des temps, fi quelques écrivains judi- 
cieux ne les euflent préfervés de l'oubli, en les 
rappelant à la mémoire des générations qui devoient 
leur fuccéder..…. C’eft le défaut qu’on remarque dans 
ces ouvrages de cabinet, qui ont précédé le pre- 
muet pas de leurs Auteurs dans la pratique de l'art 
dont il s'agit; & ce n'eft que par de femblables 
écrits que la doétrine d’Hippocrate fur ce qui con- 
cerne cet art, s et perpétuce pendant plus de deux 
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mille ans; quoique beaucoup inférieure à celle de 
la plupart des Accoucheurs du fiècle dernier, qu'on 
ne cite aujourd’hui qu'avec une forte de regret. 
Laïfler agir la nature quand lenfant fe préfente 
bien; ramener celui-ci à cette pofition dans tous 
es cas où il fe préfente différemment ; lui ouvrir 
le crâne, le démembrer dans le fein de fa mère 
& l'en arracher avec des crochets; voilà en quoi 
confifte cette doûrine tant de fois promulguée ; 
& quel étoit encore à-peu-près l'état de Part des 
Accouchemens au temps du célèbre Ambroife Paré 
Si ce grand homme n’y a pas ajouté beaucoup, au 
moins a-t-il réveillé, même excité en faveur de 
cet art, l’émulation des Chirurgiens François à qui 
il étoit réfervé de le porter à fa perfettron. 

Mauriceau eft le premier d’entre eux, dont les 
écrits portent lempreinte d’un homme vraiment 
Accoucheur, &, pour le temps, ils peuvent être 
comparés à ceux des Smellie & des Levrer. Formé. 
dans le fein de la pratique même, Mauriceau en a. 
connu toutes les difficultés : s’il n’a fu les furmonter, 
toutes également, c’eft que l’art ne pouvoit être. 
l'ouvrage d’un feul homme. Après lui parurent 
Wiardel, Peu, Portal, Deventer, Amand, de la 
Morte &t beaucoup d’autres; enfin les Srellie & les 
Levrer, C'eft à ce dernier temps que commence 
l'époque la plus brillante de l’art des Accouchemens. 
Le forceps récemment connu, mais à peineébauché, 
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ayant reçu une nouvelle forme des mains de ces” 
‘deux hommes célèbres , 8 fur -tout de celles de 
M: Leyrer, changea, pour anfi dire, la face de cet 
art; en faifant rejeter les crochets & autres in- 
ftrumens de cette efpèce, qu’on fe voyoit fouvent 
dans la trifte néceffité d'employer , pour extraire 
du fein de fa mère le malheureux enfant qu'on ne 
pouvoit épargner qu’en la facrifiant. Si ces inftru- 
mens font encore en ufage aujourd'hui, du moins 
Thomme inftruit ne les emploie-t-il que dans le cas 
où il ne lui refte aucun doute fur la mort de Penfant. 
C’eft en vain que des perfonnes fans éxpérience 
s’efforceront de publier que le forceps a été plus 


funefte qu’utile à la fociété; quoique forcé d’avouer 
cette trifte vérité, nous ne le jugerons pas moins 


avantageufement que ne l’ont fait ceux qui ont fu 
Pemployer avec difcernement & méthode. Ce n’eft 
pas l'inftrument qui a été meurtrier, mais lAc- 
coucheur qui manquoit de lumières pour le bien 
diriger. Ce n’eft pas contre fon ufage raifonné 
qu'il falloit s'élever, mais contre l’abus qu’en ont 
fait une foule de Praticiens qui n’avoient que le 
titre d’Accoucheur. Ce feroit à regret que nous 
combattrions 1c1 le paradoxe d’un Médecin qui a 
ofé publier en 1780, que cet inftrument devoit 
être banni de lart des Accouchemens (1), s'il ne 


(1) Alph. le Roy, Obferv. & réflexions fur l'opération 
de là fymphyfe & les accouchemens laborieux, 1780. 
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pouvoit réfulter un très-grand bien de cette dif- 
cuffion. C’eft avec bien moins d’étonnement, qu’on 
avoit entendu ce Médecin , quelques années au- 
paravant , prodiguer des éloges au forceps , l’ap- 
peler ur inffrument heureux , un infirument précieux , 
& convenir que l’wmanité en avoit retiré Les plus 
grands avantages (1). Pour appuyer les motifs quil 
croyoit-avoir de je profcrire, 1} foutient que Smelie 
ne l'a pas.employé dix fois dans l’efpace de trente 
années; que Deventer ne s’en eft jamais fervi; que 
lui-même , enfin, ne l'a mis en ufage que deux 
fois, encore ajoutest-1l, Que plus infiruis a préfént, 
il ne l’eñt pas fair. 

Eft-1l donc étonnant qu’un homme auffi peu 
verfe dans la pratique des accouchemens que létoit 
alors ce Médecin, n'ait employé le forceps que 
deux fois dans le cours de fix ou fept années, & 
non de douze comme 1l le publie? Que Devenrer, 
de l'ouvrage duquel la première édition latine eft 
de,1701 , 8 la feconde de 1725 , ne fe foit jamais 
fervi d’un infitument qu'il n’a pas dû connoitre; 
puifque, de laveu du cfitique même, & de plu- 
fieurs Auteurs plus fidèles dans leurs dates & leurs 
récits, il n’a été bien connu qu'en 1734 & même 
en 1735, lorfque Chapman en fit part au public ? 


(z) Le même, Introdu@ion hiftorique à letude & à La 
pratique des accouchemens. 1776, 


X7 . ANT ROYDICACITAON, 

Quant à Srellie, qu'on ouvre fon recueil d'ob- 
fervations, & on verra aul en a fait ufage au 
moins quarante- cinq fois, au lieu de dix, êt que 
dans beaucoup d’occafons il à regretté de ne pas 
s’en Être fervi ou de ne pouvoir s’en fervir, ne 
l'ayant pas alors fous la main. Perfonne n’y a eu 
plus de confiance que Selle, perfonne ren a 
rendu l'emploi plus général & ne s’en eft fervi plus 
méthodiquement ni avec plus de fuccès. 

Que le forceps eût coûté la vie à plufieurs enfans, 
ce dont on ne fauroit difconvenir; que beaucoup 
d'autres enfans qui ont été tirés du fein de Jeur 
, Mère par ce moyen, euflent pu naître naturel- 
lement, ce qui eft également vrai, s'enfuit-1l que 
ce foit un infirument meurtrier ou inutile? Cela 
prouveroit au plus qu'il n’eft pas toujours nécef- 
faire; qu'il ne convient pas dans tous les cas où la 
femme ne peut fe délivrer feule; que chacun ne 
fait pas apprécier les circonftances dans lefquelles 
il faut y avoir recours, ni la manière de lem- 
ployer; & que bien des gens, en un mot, font le 
mètier des autres. Quand il feroit prouvé que Selle 
ne s’en eft pas fervi dix fois, au lieu de quarante- 
cinq, comme il eft démontré que Deventer n’a pu 
s’en fervir, & que le Médecin qui le profcrit, ne 
la employé que deux fois dans des occafons où 
il auroit pu s'en pañler, feroit-ce des raifons fuf- 
fifantes pour le bannir entièrement de l’art des 


INrTRDDUCTION x} 
ÂAccouchemens ? Que feront de plus &c en zufñ peu 
de temps que cet inftrument, les moyens medi- 
cinaux par lefquels ce Médecin prétend rasrener l'ars 
a fa première fimplicite, prévenir les crifes qui font [pec- 
tacle, & dans lefquelles cet art ne peut plus fe mani- 
. fefler que par la violence où par la defiruütion ? Que 
feront ces friétions, avec des linges chauds qu'il 
recommande de faire fur le ventre de la femme, 
dans la vue de fortifier 4 plan externe des fibres de 
la matrice, dont l'athvité doit prédomuner le plan interne, 
pour que l'accouchement s'opère? Queferont, dis-je, 
tous ces moyens , dans le cas d’enclavement ; dans 
celui où la tête eft arrêtée au détroit inférieur, 
parce que fes menfions excèdent celles de ca 
détroit ; dans ces cas d’hémorrhagies foudroyantes, : 
qui furviennent au moment où la tête eft trop 
bafle pour qu’on puifle la repoufler & retourner 
l'enfant; dans ces cas de convulfions alarmantes 
qui ne font pas moins funeftes à l’enfant qu’à la 
mère; enfin lorfque, fe trouvant engagée au même 
point, cette tête comprime fortement le cordon 
ombilical, dont une anfe plus ou moins longue, 
pend au-dehors? &c. &c. Laïflons au temps à 
diffiper la prévention, lignorance ou la mauvaife 
foi , qui a diété une pareille profcription, 

Nousne rendrons compte ici d’aucun des ouvrages 
qui ont paru fur l’art des Accouchemens: un volu ile 
entier fufhroit à peine pour en faire le catalogue, 
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& ce que nous aurions à dire de ceux qui font le 
plus connus , excéderoit de beaucoup les bornes 
d'une introduétion. Plufieurs perfonnes ont publié 
Phiftoire de cet art; mais il feroit difficile d’y re- 
connoître parfaitement celui qui a réuni les deux 
premiers anneaux de la chaîne des principes qui le 
conftituent ; ceux qui y en ont ajouté de nouveaux, 
& qui ont le plus de droit à notre reconnoif- 
fance. Nous remarquons dans ces effais hiftoriques, 
qu’on a fouvent prodigué des éloges à ceux qui en 
méritoient le moins ; qu’on n’a pas affez diflingué 
le véritable Accoucheur de celui qui n’en avoit 
_ que le nom; enfin que les Auteurs de la plupart 
de ces effais n’étoient pas ce qu’il falloit être , pour 
mettre à leur place les Mauricean , Ves Smellie 6t 
les Leyres, 8. les écarter de la foule des Fiurdel, 
des Peu, des Portal, des Deventer, des Amand, 
&c d’une infinité d’autres, dont les ouvrages ne 
font cependant pas à rejeter. | 
On trouvera peu de citations dans celui que nous 
publions. $i nous n’avons pu nous difpenfer d’en 
faire quelques-unes , nous aurions defiré m'avoir 
que des louanges à donner aux Auteurs que nous 
y avons nommés : mais relever leurs principales 
erreurs & les faire connoïtre , n'étoit-ce pas tra- 
. vailler aufli utilement pour l'art ? [l étoit néceflaire 
d’en préferver l’efprit des Eleves, pour qui le brillant 
du faux a fouvent plus d’attrait que la vérité qu'ils 
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. cherchent. Nous ferions fâché que quelqu'un s’en 
trouvât offenfé , & l'imputät à un fentiment de 
critique; quoique tout homme s’y dévoue én pu- 
bliant fes écrits. Notre amour-propre ne s’en croira 
pas bleffé, d’autres prennent la peine de relever 
celles qui ont pu fe gliffer dans cet ouvrage. Nous 
profiterons en filence des obfervations utiles qu'on 
pourra nous faire, jufqu'à ce qu’une autre édition 
nous mette à même d’en remercier les Auteurs : 
mals nous mépriferons tout ce qui portera lem- 
preinte de l'ignorance, de l'envie, ou de la méchan- 
ceté, comme nous l'avons déjà fait. 

Lintérêt de lhumanité, plutôt que le nôtre, 
nous a commandé cependant de profiter de la 
réimpreflion de cet ouvrage, pour repoufler les 
traits que deux Critiques fe font efforcés de lancer 
contre les premières éditions. Nous nous fommes 
attaché fpécialement à défigner ceux d’un Chi- 
rurgien de Bruxelles , qui femble plutôt avoir écrit 
pour fe faire connoïître au loin, que pour inftruire, 
laifant à la poftérité à nous venger de ceux de 
M. Alph. Le Roy. Si nous n’étions garant alors de 
la folidité de nos principes qu'aux Elèves qui affi- 
floient à nos leçons, & aux yeux defquels nous 
pouvions les démontrer jufau’à l'évidence, nous 
en fommes comptable aujourd’hui envers tous les 
hommes; ces mêmes principes s'étant répandus par- 
tout où l’on cultive lart des Accouchemens , tant 
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par les deux premières éditions de cet ouvrage, 
que par lestraduétions qui en ont été faites en langues 
étrangères : telles qu’en Allemagne, en Angleterre, 
en Hollande & en Italie. 

Si beaucoup d’hommes en fe perpétuant par leurs 
écrits fur l’art des Accouchemens fe font rendu utiles 
à leurs femblables, il en eft auf un grand nombre 
d’autres, dont le favoir a été pour ainfi dire enfe- 
veli avec eux, & à qui la fociété n’auroit pas été 
moins redevable, fi des occupations trop multipliées, - 
ou une mort prématurée ne les euffent empêchés 
de publier le-fruit de leur travail & de leur expé- 
rience. Il eft un de ces derniers dont le fouvenir 
perpétuera fans cefle nos regrets, & à la mémoire 
duquel nous paierons toujours avec plaifir le tribut 
de reconnoiffance qu’il s'était juftement acquis fur 
nous: So/ayrès (1) eft celui dont nous parlons. 
C’eft moins homme qui nous eftimoit que nous 


(1) Solayrès de Renhac , Doteur en Médecine & en 
Chirurgie de la Faculté de Montpellier, & de la Société 
des Sciences de la même ville, après y avoir long-temps 
profeffé l’Anatomie & la Chiruroie avec autant de favoir 
que de fuccès , vint à Paris, où il fut notamment accueilli 
par M. de la Martinière , qui l'engagea de fe faire recevoir 
au nombre de ceux qui compofoient alors le Collége de 
Chirurgie, & qui fit même les frais de la licence du réci- 
piendaire ; l'ayant défigné d'avance pour être Profefeur de 
l'École pratique, en attendant qu’il pût récompenfer fon 
mérite par une place plus éminente. 


regrettons 
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regrettons , que la perte de fon profond favoir fur 
Y'art dont il s'agit, & qu'il a profeflé parmi nous 
avec la plus grande diftinétion. Ce que j'ai pu re- 
cueillir de fa doûtrine ne fauroit diminuer le prix 
de cette perte ; parce que l’homme n'a pu me tranf- 
mettre fon génie avec les connoïffances qu'il avoit 
acquifes, | 

Solayrès n'a laiffé que quelques lambeaux d’écrits 
qui n’avoient rapport qu’à l'anatomie du bafin & 
des parties de la femme ; ce qui nous refte d’ailleurs de 
lui, eft configné dans une thèfe qui devoit fervir à fon 
aggrégation au Collége de Chirurgie, & qui a pour 
titre : Differtario de Partu viribus maternis ab[oluto (à). 

_ Cette thèfe eft un traité complet fur l'Accouche- 
ment naturel, dont le mécanifine jufquesalorsn’avoit 
été développé qu'imparfaitement. Elle pourroit paf- 
fer pour un chef-d'œuvre fur cette partie, aux yeux 
* des perfonnes moins attachées à la diétion latine 
qu'à la doétrine qu'elle renferme, Solayrès en avoit 
foutenu une autre aux Ecoles de Médecine de Mont 
pellier en 1766, qui dénotoit beaucoup moins l’Ac- 
coucheur, que homme le plus propre à le devenir, 

Ami de Sofayrès pendant le peu d'années qu'il 
a profeflé l’art des Accouchemens, & ayant même 
continué fes lecons pendant le cours d’une maladie 


(x) A Paris, chez d'Houry, Imprimeur , 1771. 
Tome I, b 
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de fix mois , idont le premier fymptome fut la 
perte prefque totale de fa voix, plufieurs per- 
fonnes, après fa mort , m’engagèrent à rédiger & à 
publier ce que j’avois pu recueillir de fa doëtrine , 
foit dans fes leçons, foit dans nos entretiens par- 
ticuliers, & le peu de cahiers qu’il m’avoit laiffés. 
Je m'y livrai d'autant plus volontiers, que cétoit 
la première occafon de rendre hommage à la mé- 
moire d’un homme dont le fouvenir m’étoit cher, 
& que quelqu'un d'ailleurs vouloit publier , fous 
fon nom, des lambeaux d’écrits mal aflortis qu'il 
avoit empruntés des mains de plufieurs Elèves: mais 
limperfedtion de ce travail, quoique approuvé avec 
éloges par M. Rauën, Cenfeur, ne me permit pas 
de le mettre au jour, 

En rendant hommage 1ci à la mémoire de So/ayrès, 
je ne puis m'empêcher de me plaindre d’un jeune 
Médecin (1) qui rechercha mon amitié, dans le» 
temps où je m'occupois le plus de la rédaétion dont 
je viens de parler, & à qui je l’accordai fans ré- 
ferve. Des affaires multiphiées ne me permettant 
pas de faire une copie aflez nette de ce que je 
préparois, pour pañler fous les yeux du Cenfeur, 
jacceptai l'offre de fa plume , & je lui livrai les 
cahiers à mefure qu'ils fortoient de la mienne. Je 


(1) M. Alph. le Roy, alors Bachelier de la Faculté de 
Médecine: c’étoit en 1773. 
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n'imaginois pas qu’il ne cherchoit qu’à fe parer des 
dépouilles du mort, ou, pour me fervir de fes propres 

“expreffions , qu’à zirer dut miel des plantes même les 
plus vénéreufes ; enfin qu'il publieroit un jour que, 
par enthoufiafme pour la mémoire de l'Auteur , 1l avoit 
rédigé la doétrine de SoZyrès, & l’avoit mife en éraë 
de foutenir le jour, fur quelques deffins au trait que je 
lui en avois donné. | 

_ Ce n'eft pas fur quelques deffeins au trait que ce 
Médecina travaillé : il n’a été que copifte, & fi mau- 
vais copifte encore, en cette occañon, qu'il n'a fu 
m'épargner les frais d’une troifième copie; la fienne 
n'étant pas plus en état de paroître fous les yeux du 
cenfeur, que celle qui lui avoit fervi d’original : ce 
que j'affirme 1ci avec d'autant plus de liberté, que 
Joffre d’en convaincre tous ceux qui en auroient 
des doutes, par la confrontation des trois manufcrits 
que j'ai entre les mains. Ce n’eft pas non plus par 
enthoufiafme pour la mémoire de Solayrès, quil 
s'eft livré à ce travail; mais par le defir de 
s'inftruire d’un art qu'il ignoroit alors entièrement 
& qu'il vouloit cependant profeffer. J'aurois gardé 
le plus profond filence fur toutes ces chofes, fi ce 
Médecin ne m'eüt provoqué, en publiant qu'il avoit 
rédigé la doëûtrine de Solayrès, fur quelques deflins 
faits au trait; que l'ouvrage qui lui avoit tant coûté 
de peine, & auquel il s’étoit livré avec tant d'erhou= 

f fafiie pour la mémoire de l’Auteur, après avoir paflé 

D à 
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depuis par plufieurs filières , lui paroiffoit étre tombe 
dans les mains de M. Dufor, Médecin a Soiffons, qui 
en avoit donné un extrait fous la proteélion du Gou- 
vernement (1) ; enfin sil ne m’eüt paru fe réferver 
le droit, par ce moyen, de revendiquer celui que 
je publie pour la troifième fois aujourd’hui. 

Pour que perfonne ne nous taxe de plagiat, nous 
déclarerons de nouveau, avec autant de plaïfir que 
de reconnoiflance, que nous avons puifé dans toutes 
les fources qui nous font connues; mais que nous 
devons plus aux leçons de So/ayrès, &t fur-tout 
à l’obfervation, qu’à tout autre. La feconde Partie 
de cet ouvrage, qui traite fpécralement de l'Accou- 
chement naturel , n’eft, pour ainfi dire, que la tra- 
duétion de la thèfe qui a pour titre: Differtatio de 
Partu viribus maternis abfoluto. Si Von y remarque 
quelques changemens, ils font le fruit de notre expé- 
rience particulière , & de vingt-cinq années d’ob- 
fervations : l’Auteur de cette thèfe les auroit faits 
lui-même, s'il eüt vécu affez long-temps; car :l 
n’avoit que la nature pour maître, Nous aurions cité 
Solayrès plus fouvent, ainfique bien d’autres Auteurs, 


» 


en ee 


(1) Ce Catéchifme de foixante & tant de pages, n’étoit 
que l'extrait d’un manufcrit, préparé pour des Sages-femmes, 
que j'avois confié à M. Dufor, & qu'il fit imprimer en même 
temps, fans refpcéter la foi des traités que nous avions faits 
enfemble. J'ai retouché cet ouvrage depuis, & il a été publié 
par ordre du Gouvernement en 1787, 
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fi la crainte de détourner laitention des jeunes gens 
ne nous en etit empêché. L'art des Accouchemens 
n'eft pas l'ouvrage d’un feul homme, & ne pouvoit 
l'être ; fi nous en avons raflemblé les principes, pour 
les préfenter avec plus d'ordre & de clarté, nous 
ne croirons pas pour cela qu'il nous foit plus rede- 
vable qu’à tous ceux qui l’ont cultivé; & nous ne 
publierons jamais en avoir renverfé Les colonnes, pour 
en élever d'autres fur leurs débris. Perfonne n’avoit plus 
de droit à cette prétention, que les Smellie & les 
Levrer | puifque perfonne n’en a reculé les bornes 
davantage qu'ils ne l’ont fait : cependant ces deux 
hommes également célèbres, ont avoué qu'ilsavoient 
eu des maîtres, Ce n’eft qu’à l'aide de leurs ouvrages 
qu’ils font parvenus à les furpaffer : heureux fi nous 
._ pouvions les imiter, & tracer de même quelque 
fentier nouveau à ceux qui entreront dans la même 
carrière après nous ! 


Plan général de cet ouvrage. 


Pour expofer avec plus de méthode &c de clarté 
tout ce qui concerne la partie chirurgicale de Part 
des Accouchemens, que nous avons diftinguée de 
la partie médicale qui a fpécialement pour objet les 
maladies des femmes & des.enfans (1), nous avons 


(1) Plufieurs Auteurs ayant aflez bien traité de cette 
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divifé cet ouvrage en quatre parties. La premuère 
renferme les connoiffances anatomiques & phyfo- 
logiques effentiellement néceflaires à PAccoucheur. 
La feconde traite du mécanifme de l’Accouchement 
naturel, & de la délivrance ; ainfi que des premiérs 
foins qu’on doit à la mère & à l'enfant. La troifième 
a pour objet l'accouchement contre-nature; & ja 
quatrième le laborieux , avec ce qui a rapport à 
la groffeffe de plufieurs enfans, aux faufles-#roffeffes 
& À l'avortement. Les trois premières parties n’ayant 
puentrer en entier dans le premier volume, à caufe 
des augmentations conficdérables que nous y avons 
faites, & qui nous ont paru néceflaires, nous ayons 
rejeté quelques chapitres de la troifième fur le feconds 
afin de les rendre plus égaux : néanmoins ce dernie 
comportera plus de cent pages en fus ; quelques ar- 
ticles ayant fourni beaucoup plus à l’imprefñon , 
que nous ne le defñrions. 


Plan de la première Partie. 


Le premier Chapitre traite des parties de la femme, 
qui ont quelque rapport à l’Accouchement : mais 
nous les confidérons beaucoup moins en Anatomifte 


dernière partie, on pourra les confulter. Nous hafarderons 
par la fuite de publier nos réflexions à ce fujer: mais nous 
attendrons qu'une pluslongue expérience encore les ait fué. 
fifamment confirmées, 
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qu'en Accoucheur. Cet objet nous paroît avoir été 
trop négligé par les Auteurs; quoiqu'il renferme 
en quelque forte les connoiflances fondamentales de 
_ PArt. Siquelques-unes de ces parties forment le canal 
deftiné au paflage de l'enfant, ce n’eft que par l'adion 
des autres qu'il eft contraint de le traverfer pour 
paroitre à la lumière. Mais la facilité &c les difficultés 
de accouchement dépendent bien moins de la force 
ou de la faiblefle de cette aétion, que du rapport 
des dimenfions du canal dont il s’agit, avec celles 
du corps qui doit le traverfer; fur-tout avec les 
. dimenfons de la tête de l'enfant. Soit qu'il fe fafle 
_ naturellement, foit que des circonftances acciden- 
telles nous portent à le terminer, 1ls’opère en gé- 
néral avec peu de difficulté quand ce rapport eft 
favorable ; mais il eft toujours difficile & laborieux, 
même quelquefois impoñfble par la voie naturelle, 
lorfqu'il y a défaut de proportion entre ces mêmes 
parties, quelle que foit la fomme de forces que puuiffent 
employer les organes de la femme. Ces vérités, ad- 
mifes de tous les Accoucheurs, nous ont déterminé 
à infifter fur cette partie connue fous le nom de 
Baffin, &, pour ne rien laiffer à defirer, nous l'avons 
d’abord confidéré dans l’état fec, & enfuite dans 
fon enfemble avec les parties molles quile recouvrent 
de toutes parts. 

Après avoir confidéré chacun des os dont il eft 
formé, nous examinons comment ils font affemblés, 
| Fe 
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& de quels moyens la nature s'eft fervi pour Îes 
lier entre eux ; fi leurs fymphyfes fe relâchent tou- 
jours dans la groflefle , au point d'en permettre 
l’écartement ; &, fi ce dernier eft néceflaite pour 
le paffage de l'enfant, comme bien des gens le penfent 
encore aujourd’hui, Enfuite nous faifons connoître 
les dimenfions de cette efpèce de canal offeux ; les 
vices de conformation qui peuvent Paffe&ter , leurs 
principanx degrés , &t les obftacles qu'ils apportent 
"À l’accouchement ; enfin les moyens de s’aflurer fi 
cette partie eft bien ou mal conformée, & quelle 
eft l'étendue de fes diamètres dans tous les cas. Le 
fecond article du même Chapitre traite des parties 
molles de la génération. Dans le fecond Chapitre, 
nous confidérons la matrice dans l’état de groffefle, 
Nous indiquons les changemens qu’elle en éprouve 
dans fon volume, dans fa forme , dans fon tiflu 
même, &c dans fa fiuation. C’eft-là où nous parlons 
de fon aëtion; de fon obliquité, des caufes qui y 
donnent lieu, de fes fignes & de fes effets généraux 
relativement à l'accouchement : fi nous faifons men- 
tion encore de cette obliquité dans le cours de ou- 
vrage , c’eft qu'on ne pouvoit renfermer dans une 
feule Seétion, tout ce qui y a rapport ; {es effets étant 
différens felon les circonftances. La Seftion où l’on 
traite de l’obliquité, eft précédée d’uneautre qui a rap. 
port à quelques déplacemens de la matrice connus 
fous Le nom d’Ante-verfon, 8 celui deRetro-verfion, 
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d'autant plus importans à connoître que peu d’ou- 
vrages en font mention; quoiqu'ils puifient donner 
heu à de grands accidens, même à la mort. 

Les Règles, ce qui regarde la Fécondité & la Stéri- 
lité, anf que lexpoftion des fignes d’après lefquels 
on juge communément du viol; & qu’une femme 

“accufée de fuppreffion de part & d'infanricide, eft 
réellement accouchée , font le fujet du troifième 
Chapitre. 

Si nous expofons fuccinétement dans le quatrième, 
les différens fyflêmes concernant la génération, 
c’étoit moins pour les difcuter que pour les indiquer. 
Nous entrons dans de plus grands détails fur la orof- 
1èffe & fes fignes. C’eft-là où nous developpons l'art 
du toucher, & où nous faifons connoître toute fon 
importance & {es difficultés. 

Le cinquième Chapitre traite du produit de la con- 
ception, ou des fubftances qui forment la groffeffe, 
Après avoir parlé des rudimens du fœtus, du temps 
où il eft entièrement ébauché, de fon peu de volume 
dans les deux ou trois premiers mois de la groffeffe, 
&t de la rapidité de fon développement dans la fuite, 
nous en affignons la longueur & la pefanteur la plus 
ordinaire au terme de la naïflance, & nous nous 
occupons de fon attitude, ainf que de fa fituation 
dans le fein de la femme. Le confidérant enfuite 
plus fpécialement en Accoucheur au’en Naturalifte, 
nous examinons la flruéture de fes parties principales, 
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telles que la tête & la poitrine ; ainfi que les chan- 
gemens que ces parties peuvent éprouver tant dans 
leur forme que dans leur volume , lors du pañfage 
de l'enfant à travers le baflin; nous en établiflons 
les dimenfions, & nous en indiquons le rapport avec 
celles de ce dernier. Le refte de ce Chapitre a pour 
objet la defcription du placenta, des membranes, 
& du cordon ombilical. Nous y parlons auffi des 
eaux qui baïgnent la furface du fœtus; de la manière 
dont celui-ci fe nourrit pendant la groffefle , des 
fluides que la mère lui tranfmet ; de la circulation 
qui lui eft commune avec celle-ci ; des changemens 
que les efforts de l’accouchement déterminent dans 
cette circulätion, & de ceux qui fe font chez l'enfant 
même au moment de fa naïflance , où il commence 
en quelque forte à jouir d’une vie nouvelle. 


Pian de La feconde Partie. 


. Nous établifions d’abord trois ordres d’Accouche- 
ment relativement à la manière dont ils s’opèrent : 
1°. les accouchemens naturels, ou ceux qui peuvent 
sopérer par l’aétion des organes de la femme ; 
2°. les accouchemens contre-nature, qu’on n’appelle 
ainfi que parce qu'ils exigent les fecours de la 
main ; 3°. les laborieux qu’on ne peut terminer 
qu'à l’aide de quelques inftrumens. Nous faifons con- 
noître d’abord ce que ces trois ordres d’accouche- 
mens ont de commun entre eux ; & nous expofons 
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enfuite les caufes, tant déterminantes qu’efficientes, 
de ceux du premier “ordre, ainf que les phéno- 
mènes qui en accompagnent le travail. 

Pour développer avec plus de précifion & de 
clarté le mécanifme des accouchemens de ce pre- 
mier ordre, nous en diflinguons de quatre efpèces 
générales : 1°. ceux où l'enfant préfente le fommet 
de la tête; 2°. les pieds; 3°. les genoux; 4°. les 
feffes : l’oblervation nous ayant prouvé plus d’une 
fois que la femme pouvoit accoucher feule dans 
tous ces cas, & que les fecours de l’art n’étoient 
pas effentiellement plus néceffaires dans les uns que 
dans les autres. L'expérience nous ayant fait con- 
noitre également que ces diverfes parties ne fe pré- 
fentoient pas conftamment de la même manière fur 
l'entrée du baflin ; que quelques-unes de leurs pofi- 
tons étoient plus favorables à l'accouchement que 
Jes autres ; &t que l’enfant n’éxécutoit pas les mêmes 
mouvemens en fe dégageant, quoique la nature 
les dirigeât avec tant de fageffe que le plus grand 
diamètre des épaules & de Ja tête ne fe préfente 
prefque jamais au plus petit diamètre des détroits 
du bafin, nous avons jugé à propos de divifer 
chacune de ces quatre efpèces générales d’accou- 
chemens en plufieurs autres; que nous avons fixées 
au nombre de fix pour la première ; & de quatre feu- 
lement pour les trois autres. On en verra les raïfons 
dans la partie de l'ouvrage dont nous traçons le plan, 
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Le développement du mécanifme de ces diffé- 
rentes efpèces d’accouchemens pourra paroître fu- 
perflu , fi l'on ne juge ce point de doûrine que 
d’après le peu d'utilité qu'on retire de nous dans 
l'accouchement raturel, où nos fonétions fe ré- 
duifent ou pourroient fe réduire prefque toujours 
à celles de fimple fpetateur ; maïs le Pratiçien 
inftruit en penfera différemment. En lifant ce chapitre 
attentivement, & en l'étudiant, on y découvrira 
les principes fondamentaux de l’art des Accouche- 
mens; On verra difparoïtre la majeure partie de 
fes difficultés ; on reconnoîtra combien il faut peu 
de moyens pour maintenir la nature dans fes droits, 
ou pour la rappeler à fa marche ordinaire lorf- 
qu’elle s’en eft écartée; enfin, l’on conviendra que 
l'accouchement qui lui a coûté tant de travail & 
tant d'efforts, ainfi qu’à la perfonne prépofée pour 
l'aider, n’avoit fouvent que l’ombre des difficultés 
qui fembloient fe préfenter 8 y mettre de fi grands 
_empêchemens, 8 que cet accouchement auroit pu 
être termine avec beaucoup moins de peine. Tous 
les obftacles que renconfre la nature ne font pas de 
cette efpèce, il eft vrai, mais homme parfai- 
tement inftruit des connoiffances fondamentales que 
renferme le chapitre dont il s’agit , parviendra bien 
plus facilement qu'un autre à les furmonter. 

C’eft à la clarté de ce flambeau qu'il diftinguera 
dès la première infpeëtion , l'accouchement qui 
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doit être ouvrage de la nature, d'avec celui qui 
fat partie du domaine de l’art; qu’il découvrira la 
caufe qui doit rendre cette fonétion difficile, labo- 
tieufe, & même impofñlible fans le fecours de l’art : 
tandis que le Praticien qui n’en eft pas éclairé ne 
fut que préfumer toutes ces chofes après beau- 
coup de temps; & fouvent ce n'eft encore qu'à 
linftant , où il voit la femme menacée de fuc- 
comber aux vains efforts qu’elle fait pour fe dé- 
livrer. Toujours incertain fur le parti quil doit 
fuivre, eft-il entreprenant, d’un accouchement qui 
auroit été naturel, il en fait un difficile; timide, 
au contraire, il manque linftant d'opérer; de forte 
qu'il y a prefque toujours une viétime entre la 

mère & l'enfant, & que l'évènement heureux ou 
malheureux eft le fruit du hazard ou le fait de 
l'ignorance. De-là ce grand nombre d’ accouchemens 
difficiles & laborieux que tels ou tels Praticien 
fe glorifient d’avoir opérés dans le cours d’un petit 
nombre d’années ; tandis que d’autres plus employés 
en ont à peine rencontré quelques-uns. Certain de 
fes principes, l’homme inftruit laïffe agir la nature, 
quand elle peut fe fufüire ; 1l la maintient aifément 
dans la marche qu’elle doit fuivre, lorfque quelque 
chofe tend à l’en détourner , & la ramène de même 
à cette marche, quand elle s’en eft écartée : sl 
faut opérer , il opère à propos, & le fait tou- 
jours avec connoiffance de caufe & avec méthode. 


XXX IRRÉTER OR DT CT T0 

Pour jeter plus de jour fur cesimportantes vérités, 
fuppofons que le baffin de la femme nait que trois 
pouces & un quart de petit diamètre dans fon 
entrée , & que la tête du fœtus fe préfente de 
manicre que fon plus grand diamètre y corref- 
ponde; ce qui fe rencontre An EL (1) : quel 
fera l'évènement qui naîtra d’un pareil rapport ? 
Pour une femme qui pourra fe délivrer feule, & 
foutenir, fans s'épuifer, la longueur du travail né- 
ceffaire pour l’expulfion de l'enfant, dix y fuc- 
comberont; ou ne pourront accoucher qu'aprés la 
mort de ce dernier : fa tête ne POS éprouver 
la rédn£tion néceffaire à fon paflage, qu'autant que la 
putréfaétion l’a rendue plus molle, &c. Si la crainte 
de voir périr la mère, ou de perdre l'enfant, 
détermine l’homme d’une réputation ufurpée à re- 
courir aux inftrumens , que de vains efforts né 
fera-tlli pas, pour entrainer la tête dans la pofition 
où elle eft, & que ne tentera-t-1l pas pour l’extraire 
enfuite? Le forceps ne pouvant en diminuer la 
_ Jongueur dans le fens où elle excède le diamètre 
du bafin, on la démembrera avec le crochet, & 


(1) I n’eft pas très-commun de trouver la tête de l’enfant 
dans cette pofition, quoique bien des Auteurs fe foient 
perfuadés que l’occiput fe trouvoit le plus fouvent vers le 
pubis & le front vis-à-vis la failie du facrum: mais il y a 
beaucoup ‘de femmes dont le baflin n’a que le degré d'ou 
verture dont il s'agit. | 
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on fe félicitera peut-être d’avoir fu l’arracher par 
lambeaux du fein de la femme. Nous fermerons 
les yeux fur une pareïlle entreprife, & fur les fuites 
qu’elle peut avoir pour la femme même, qui n’en 
regarde pas moins l’accoucheur comme fon libé- 
rateur , & fon bienfaiteur, quoiqu'il n'ait commis 
qu'un attentat contre fa vie & celle de fon enfant. 

Le Praticien inftruit fe comporte bien diffé- 
remment dans le cas dont il s’agit: & par cela 
même qu'il fait autant de bien que l’autre a pu 
faire de mal, il femble mériter bien moins de re- 
connoiffance : 1l épargne la mère & l'enfant, il 
conferve l'un & l’autre, en s’épargnant à lui-même 
le travail pénible du premier & tout ce que ce 
travail doit infpirer d'horreur à un miniftre de fanté, 
Prévenu , d’après la connoiffance du baflin & le 
rapport de fes dimenfions avec celles de la tête 
de l’enfant, que l'accouchement ne fauroit fe ter- 
miner fans de grandes difficultés, & fouvent fans 
qu'il en coûte la vie à lun des deux individus, 
il détourne d’abord la longueur du crâne de la di- 
retion du petit diamètre du détroit, en inclinant 
Pocciput vers l’un des côtés, & 1l attend avec fé- 
curité que l'accouchement s'opère. Arrive-t-il plus 
tard, & les forces épuifées de la femme ne lui 
permettent-elles plus d’en attendre l’expulfion de 
l'enfant , il fubflitue le foréeps à la main pour 
opérer le déplacement de la tête, & il en fait 
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lextraétion avec autant de facilité que d'avantage 
pour l'enfant & pour la mère. Des milliers d’obfer- 
vations n'ajouteroient rien à la force de ces vé- 
rités, tant elles portent leurs preuves en elies-mêmes, | 
Ce n'eft pas feulemenit en de femblables circon- 
ftinces qu’on peut remarquer que la force ne fauroit 
tenir lieu de méthode ; la femme dont le baflin 
eft des mieux conformé , & l'enfant des mieux fitué 
dans le commencement du travail , n'étant pas à 
l'abri des grandes difficultés dont nous venons de 
parler. Si-elles proviennent alors d'une autre caufe, 
elles n’en exigent pas moins defavoir, peut-être 
même en demandent-elles davantäge. Autant ces 
difficultés paroiflent grandes à celui qui en ignore 
la caufe, autant elles paroïflent fimples aux yeux 
de celui qui en connoït la fource. Si le premier 
exemple que nous avons choifi, démontre vi&o- 
rieufement la néceflité de connoître parfaitement 
le rapport des dimenfions de la iête du fœtus avec 
celles de lentrée du baflin, celui que nous allons 
ajouter n’établira pas moins folidement la néceflité . 
de bien connoître le mécanifme felon lequel s'opère 
l’expulfion de cette tête, la marche aw’elle doit 
fuivre pour fortir, & les divers mouvemens qu’elle 
doit exécuter dans fa progreffion. Suppofons qu’elle. 
garde au détroit inférieur la fituation diagonale dans 
laquelle elle. vient de traverfer le détroit fupé- 
rieur, & qu’elle ne puifle le franchir; ou bien qu’en 
s'engageant 
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s’engageant dans le baffin, elle fe foit renverfée vers 
le dos de l'enfant, comme on l'annonce au . 688, 
& fur-tout aux $. 1276. & fiivans, Dans le pre- 
mier de ces cas, beaucoup plus commun que celui 
que nous avons pris pour exemple à l'égard du dé- 
troit fupérieur & qui n’en eff pas mieux connu 
pour cela , non -feulement la tête ne peut être 
expulfée, fi elle ne change point de pofition, comme 
fpontanément , mais 1l eft encore impoflible de 
lextraire chez bien des femmes, fi lon n'opère 
pas préalablement ce déplacement. Voyez la note 
du . 1674, & le K. lui - même avec le fuivant, 
Les difficultés feront bien plus grandes encore dans 
le fecond cas, dans celui où la tête eft defcendue 
en fe renverfant fur le dos ; parce qu’elle préfente 
un bien plus grand diamètre, tant à l'intervalle 
que laiffent entre elles les tubérofités ifchiatiques 
qu'à Parcade du pubis; derrière laquelle fe trouve 
toute la longueur & la hauteur d’un de fes côtés, 
lci ce n’eft ni la grofleur exceflive de la tête, ni 
l'étroitefle du baffin qui s’oppofe à l'accouchement ; 
ce n’eft point parce qu’elle eft étroitement ferrée 
dans ce canal qu’elle ne peut rouler fur fon axe, 
en portant l’occiput fous le pubis, comme on le 
remarque dans le cas précédent, mais uniquement 
parce qu'elle s’eft avancée accidentellement en of- 
frant prefque de front un diamètre qui furpaile de 
beaucoup le plus grand de ceux du baffin le mieux 


conformé quant à fon excavation & au détroit 
Torne I, € 
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inférieur, & que d’un autre côté la force qui tend à 
la poufler davantage en avant, tend également à 
faire pañler ce diamètre de plus en plus horizon- 
talement : ce qui ne peut avoir lieu chez aucune 
femme, fi le baflin n’eft en même temps des plus 
vañtes & la tête de l'enfant des plus petites. Les 
dificultés qui naïflent de cette marche accidentelle 
de la tête de l'enfant n’éludent pas feulement les 
fortes expultrices des puiffances naturelles de l’ac- 
couchement ; mais encore celles qu’on fe permet 
d'employer avec le forceps, &tc. Cependant rien 
de plus fimple que ce cas, & rien de plus facile 
encore que de ramener la nature au point de fe 
fuffre pour l'expulfion de l'enfant; du moins chez 
la plupart des femmes. Voyez $. 1283 & fuivans. 
L’obfervation que nous joignons ici & que nous 
rapportons d’après le témoignage de deux Accou-. 
cheurs long-temps connus avantageufement parmi 
nous ( obfervation' que nous préférons à celles qui 
nous font propres ) (1), démontre la vérité de ces 
dernières propofitions, & fuffiroit pour nous con- 
vaincre de la fupériorité de l’homme qui a bien. 


(x) Une de ces dernières pourroit être atteftée par une 
qurantaine d'élèves qui ont été témoins du fait, préparé 
en quelque forte pour leur inftru@tion, puifqu’il nous étoit 
auf facile de prévenir la mauvaife fituation de la tête de 
l'enfant, qu'il nous a été aifé de la corriger. Plufieurs de 
ces élèves en ont retiré de grands avantages dans leur 
pratique, & nous ont communiqué depuis de femblables 
. obfervations. 
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étudié la marche de la nature, même dès le premier 
pas qu'il fait dans la pratique , fur celui qui ignore | 
le mécanifme de l’accouchement le plus ordinaire , 
eut-il exercé pendant un demi-fiècle, &c plus. Vers 
la fin de 1771 , la femme du Suifle des G.**#*, 
travail depuis plus de vingt heures, roue f: 
Sage-femme lui eût affuré dès les premières dou- 
jeurs, qw’elle accoucheroit promptement, fit appeler 
M, Barbaur, que de faufles apparences de bien éga- 
rèrent également au point de fe retirer fans rien 
propofer ; fe perfuadant que cette femme ne tar- 
deroit pas à fe délivrer. Dix heures s’écoulent en- 
core , fans que la tête qui s’étoit plongée fans 
peine jufqu’au fond du baflin, fafle un pas de 
plus, & M. Deffremeau eft appelé. Il aflure, comme 
le premier, qu’elle va franchir le détroit, & trompé 
de même après plufieurs autres heures, il redemande 
M. Barbaut, & enfuite M. Solayrès ; ne pouvant 
s'accorder fur la meilleure méthode d'opérer l’ac- 
couchement qui leur parut des plus difficiles : 
Jun d'eux voulant que ce fût avec le forceps, & 
l'autre, en retournant l'enfant. M. Sofzyrès recherche 
d’abord quelle eft la pofition de la tête, dont le 
cuir chevelu tuméfié paroïfloit prefque à la vulve ; 
puis il obferve pendant un inftant la dire&ion des 
forces expultrices , & connoïflant l’une &7 Pautre, 
il annonce avec certitude que l'accouchement va 
fe terminer. On attend encore néanmoins , & rien 
ne confirme fon avis : parce quil navoit rien fait 

ca 
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de ce qui pouvoit mettre la femme dans le cas de le 
confirmer. Ce délai lui parut néceflaire , non au 
fuccès qu'il fe promettoit , mais pour convaincre 
davantage ceux qui l’avoient appelé, de la fupé- 
riorité de fes principes. À linftant où l’un de ces 
deux Accoucheurs fe préparoit à opérer, M. So/ayrès 
fait coucher la femme fur le côté gauche pour y 
incliner le fond de la matrice & changer la direc- 
tion de.fes forces (1); il profite des premières 
douleurs , pour relever le front de l’enfant, qui 
avoit été pouffé fur le ligament facro-ifchiatique 
gauche (2) & le diriger en même temps vers le 
facrum, & l'accouchement fe termine au grand 
étonnement des deux autres Praticiens (3). Que 
faut - il de plus pour nous jufüifier d’être defcendu 
dans tous les détails du mécanifme d’un ordte d’ac- 
couchemens pour lefquels nos foins fe réduifent à 
ceux d’une fimple garde ? 

Dans le troifième, le quatrième & le cinquième 
Chapitres de cette feconde Partie, nous traitons 
des foins &c des fecours qu’on doit donner à la 
femme pendant le travail de Paccouchement, aïnfi 


(1) Le fond de la matrice étoit fort incliné fur le côté droit. 

(2) La tête fe préfentoit de manière que locciput ré- 
pondoit à la eavité cotyloïde droite, & le front à la jon@ion 
facro-iliaque gauche. 

(3) Cette obfervation me fut di@tée par M. Deftremeau 
même, en préfence de M. Solayrès, qui en fit part dès les 
mêmes jours à fes élèves, 
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qu'à l'enfant nouveau-né; de la délivrance, & de 
la manière de gouverner la femme après l'accou- 
chement. La délivrance fur-tout y cft traitée dans 
tous les détails dont elle étoit fufceptible ; parce 
que cet article nous a femblé un des plus im- 
portans de l’art : fans cependant adopter l'opinion 
du vulgaire & croire avec lui que le mimiftère de 
lAccoucheur foit effentiellement néceffaire dans 
tous les cas, & que fans lui la femme ne pourroit 
fe délivrer; mais parce que la delivrance, quoique 
plus fimple en apparence que l'accouchement pro- 
prement dit, n'offre pas moins de difficultés que 
celui-ci, en bien des circonftances, & n'exige 
pas moins de favoir & de dextérité. 


Plan de la trorfrème Partie. 


Cette Partie renferme tout ce qui concerne les 
Accouchemens du fecond ordre, vulgairement ap- 
pelés contre- nature ; c’eft-à-dire , qui exigent les 
fecours de l'art, mais que la main feule peut ce- 
pendant opérer. En confidérant les caufes multi- 
pliées qui peuvent exiger ces fecours étrangers , & 
en raflemblant les exemples de la variété des mau- 
vaifes pofñtions dans lefquelles l'enfant peut fe 
préfenter à l'égard de l'entrée du bafin, nous avons 
vu que tous ces accouchemens étoient fufceptibles 
d'être rangés fous vingt-trois efpèces générales, 
ôt que chacune d'elles pouvoit être divifée en 
quatre autres efpèces : c’eft l’ordre que nous ayons 


Fe. 
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fuivi pour les expofer plus méthodiquement. 
Les accouchemens où l'enfant préfente les pieds 
conflituent Ja première efpèce ; ceux où 1l offre 
les genoux , la deuxième ; les fefles, la troifième; 
le fommet de la tête, la quatrième (1); la face, 
la cinquième ; la partie antérieure du col, la fixième ; 
la poitrine, la feptième; le bas-ventre, la huitième; 
le devant du baflin & des cuifles, la neuvième; la 
région occipitale , la dixième; le derrière du col, 
la onzième ; le dos , la douzième ; les lombes, la 
treizième ; les parties latérales de la tête , la qua- 
torzième & la quinzième ; les côtés du col, la 
feizième & la dix-feptième ; la faillie des épaules ; 
le bras de lenfant étant engagé dans l’orifice de 
la matrice, & la main fortie ou autrement dif- 
pofée, la dix-huitième & la dix-neuvième; les 
côtés de la poitrine, la vingtième & la vingt- 
unième ; enfin, les accouchemens où l'enfant préfente 
une des hanches, la vingt-deuxième & la vingt- 
troifième efpèces. | 
Quant aux efpèces particulières que comprend 
chacune de ces vingt-trois, elles ont été déduites 
des différentes pofitions dans lefquelles les régions 
énoncées peuvent fe préfenter à l'onifice de la 


(1) Ces quatre premières efpèces d’accouchemens ne 
font pas effentiellement contre-nature, puifque la femme 
peut accoucher feule quand lenfant fe préfente ainf. Ce 

1 


font les circonftances accidentelles du gravail qui les rendent 
quelquefois telles, 


È 
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matrice : pofitions que nous avons déjà obfervées 
à l'égard de quelques-unes de ces régions. 

Quelques perfonnes s’éleveront fins doute de 
nouveau contre cet ordre, fi peu ufité dans les 
Traités d’accouchemens ; d’autres condamneront 

- cette multiplicité de poñtions, qu'Hyppocrate à 
plufieurs après lui avoient bornées à trois prin- 
cipales ; favoir, celle où le fommet de la tête fe 
préfente , celle où les pieds viennent les premiers, 
_& celle où lenfant eft placé en travers, C’eft à cet 
égard fur-tout que ceux qui ne font ennemis de 
toutes efpèces de méthodes que parce qu'ils n’ont 
fu s’en former une, vont s’écrier que nous n'avons 
cherché à remplir nos cafes , que pour oroflir le 
volume : mais que nous importent leurs clameurs, 
fi nous parvenons à inftruire, fi l’ordre que nous 
fuivons a mérité des éloges à cet ouvrage, lui a 
afluré la préférence fur beaucoup d’autres, & Pa 
rendu en quelque forte le guide de la plupart de 
ceux qui profeflent l’art des accouchemens, fpe- 

_ Cialèément dans les pays étrangers où cet art n’eft 
pas moins bien cultivé que parmi nous ? À peine la 
première édition fut-elle connue , que l'ouvrage 
fut traduit en Allemand, & que cette tradu&tion 
fut épuifée. L’Angleterre & la Hollande le pof- 
sèdent également ; un Accoucheur de Londres & 
un autre de Leyde (1}, le traduifoient en même 


(1) John Heath & Soëk. 
€ 4 
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temps que nous le réimprimions pour la Re 
fois. Malgré la multiplicité des efpèces, les divifions. 
& fubdivifions que nous établiflons dans cet ou- 
vrage, lon n’y trouvera cependant rien qui ne foit 
dans les ouvrages connus : fi le tout ne fe trouve 
pas dans le même, c’eft parce que le même Auteur 
n'a pas tout vu, ni tout rencontré, dans fa pratique. 
Ceft en les étudiänt tous qu'on verra, ce que 
nous avons déjà annoncé, qu'aucun deux ne: 
renferme un corps de doûrine complet, & que 
nous n'avons, pour ainfi dire , formé celui-ci que 
des matériaux qu'ils nous ont fournis. 

Comme plufieurs de ces efpèces d’accouchemens 
ont plus de rapport entre elles qw’avec les autres, 
foit relativement à la pofition de l’enfant qui les 
confütue, foit relativement à la manière dont nous 
devons opérer, après avoir indiqué en quoi elles 
diffèrent, & ce'qu'’elles exigent de particulier dans 
le manuel de lopération, nous renvoyons pour 
le refte à celles qui ont été décrites précédemment, 
afin d'éviter quelques répétitions. 


Plan de la quatrième Parire. 


Cette quatrième, Partie , aui formoit feule le 
fecond volume de la première édition, traite fpé- 
cialement des accouchemens laborieux; c’eft-à-dire , 
de ceux qu’on ne peut opérer avec avantage pour 
la mère ou pour l'enfant, fans le fecours de quelques 
inftrumens : étant convenus de les appeler ain, 


- 


( 
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quoique dans le nombre il y en ait beaucoup qui 
ne coûtent que très-peu de travail, tant à la femme, 
qu’à celui qui les opère. Nous y avons ajouté un 
Chapitre concernant la groifefle & l’accouchement 
de plufieurs enfans , les fauffes groffeffes, & l’avor- 
tement qu’on appelle ordinairement Faufle-couche : 
ne pouvant le faire entrer dans les trois premières 
Parties avec lefquelles il n’avoit pas Fe de rappoït 
qu'avec la quatrième. 

Le premier Chapitre a pour objet de faire con- 
noitre le petit nombre d’inftrumens qui font indif- 
penfables dans la pratique des accouchemens, mais 
fpécialement la manière d'agir du forceps & du 
levier. Pour apprécier leurs avantages & leurs in- 
convéniens , leur degré d'utilité, la préférence de 
l’un d'eux fur l’autre, 87 déterminer les cas où ils 
conviennent , tant abfolument que re lativement, 
il falloit examiner leur a@tion fur la tête de l'enfant 

& fur les parties de la femme, qui tapiffent inté- 
rieurement le bafin. L’adtion du premier fur le 
foetus étant fubordonnée à l'étendue de la réduétion 
que la tête peut éprouver entre les ferres de lin- 
firument, & cette réduéhion l’étant elle - même à 
la folidité des os du crâne & à la manière plus ou 
moins étroite dont ils font liés entre eux ; comme 
la preflion qu'il exerce fur les parties de la femme 
pendant l'extraction de la tête eft en raifon des 
dimenfions que celle-ci préfente encore refpei- 
vement à celles du baffin, il a faïlu faire mention 
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de toutes ces chofes, en rappelant de quelques-unes 
d'elles ce que nous en avions dit précédemment, 
& en rapportant le réfultat de plufieurs expériences 
qui nous ont paru des plus propres à jeter quelque 
jour fur cette importante matière. Nous n’indiquons 
enfuite que trèsfommairement les cas où le forceps 
peut être appliqué avec fruit, devant les expofer 
en détail dans un autre Chapitre. 

Nous nous fommes beaucoup plus étendu fur 
l'article du levier que fur celui du forceps, parce 
que les avantages qu’on lui attribue nous ont femblé 
devoir être difcutés autant que labus qu’on a fait 
de cet inftrument devoit être dévoilé. Le Livre de 
M. Herbiniaux nous à entrainé dans cette difcuflion, 
trop longue fans doute pour ne pas déplaire dans 
un ouvrage élémentaire, mais que bien des gens 
trouveront trop courte encore , à caufe de lim- 
portance de fon objet. Ne faire aucune mention 
de ce livre, dans lequel l’Auteur s’eft permis routes 
fortes de perfonalités contre nous, & contre ceux 
qui ont le plus 1lluftré notre art , c’étoit manquer 
Poccafon de juftifier quelques-uns de nos principes , 
injuftement attaqués, & prefque tous altérés par 
lAuteur. Si nos élèves étoient en droit d'exiger cette 
juftification , peut-être nous reprocheront - ils de 
n'avoir fu nous défendre de toutes efpèces de reffen- 
timent contre notre critique, & d’avoir fouillé notre 
plume par quelques expreflions peu ménagées ; 1l 
auroit été difficile à tout autre que nous de s’en 
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préferver, ayant le livre de M. Herbiniaux fous les 
yeux pendant une aufli longue difcuflion. 

Nous examinons fuccinétement dans le fecond 
Chapitre, toutes les caufes qui exigent l'emploi des 
inftrumens, mais particulièrement du forceps. Parmi 


ces caufes, l’enclavement eft celle qui a fixé le plus 


notre attention; les autres étant déjà connues , ou 
ne pouvant être expofées dans ce Chapitre , fans 
y paroitre comme un hors d'œuvre. Nous y entrons 
dans le détail de tout ce qui peut donner lieu à 
lenclavement ; nous en indiquons les fignes , les ac- 


. cidens, & la curation relativement à l'accouchement; 


} 


enfuite nous faifons connoitre en quoi une tête réel- 
lement enclavée diffère de celle qui n’eft qu’arrêtée 
au paffage, Ce point de doûtrine avoit été tellement 
négligé par les Auteurs, qu'il fe trouve à peine deux 
Accoucheurs aujourd’hui qui aient de l’enclayement 
les mêmes notions, & qui fachent diflinguer cet 
état d'avec celui qui vient à fa fuite dans notre 
ouvrage. | 

Après avoir établi, dans le troifième Chapitre, 


les règles générales qui concernent lapplication du 


forceps , nous expofons celles qui font relatives à 

Chacun des cs où cet inftrument peut être utile. 

Quoiqu'il foit entre les mains de tous ceux qui 

exercent l’art des accouchemens, nous ne craignons 

pas d'avancer qu'il y en a très-peu qui favent 
2 


employer à propos & comme il convient : de-là 
le peu de fuccès qu’on en retire , l'abus qu'on en 


ss 
axes 
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fait journellement , les meurtres qu’on lui attribue 
& le difcrédit où fes adverfaires ont voulu le jeter. 
On verra dans ce Chapitre, que la manière de s'en 
fervir weft pas arbitraire; que les règles felon lef- 
quelles on doitenufer, doivent fe déduire de la forme 
de cet inftrument même, & de fes effets; du rapport 
des dimenfions de la tête de l’enfant avec celles du 
baflin de la mère; de la poftion de cette tête, de 
la marche qu’elle doit fuivre pour fe dégager; enfin, 
du mécanifme même de l'accouchement naturel. 
Le développement que nous avons donné à ce Cha- 
pitre a ouvert un nouveau champ de critique à 
nos détraéteurs. Effrayés par le nombre d'articles 
qu’il comprend , ils fe font efforcés d’infpirer la 
même crainte à leurs élèves, & de décrier notre 
pratique, en publiant qu’elle étoit des plus inftru- 
_mentantes , & par-là des plus pernicieufes. Nous 
entrevoyons avec peine que notre ouvrage ne fera 
d'aucune utilité pour ceux-là; 1ls fe font trop égarés 
dans la carrière qu’ils ‘ont entrepris de parcourir, 
pour revenir fur leurs pas : aufi n’eft-ce pas pour 
eux que nous le réimprimons. Crainte qu’ils ne fe 
perfuadent davantage, en nous voyant inffter fur 
le plan qu'ils ont déjà condamné, que nous avons 
Ja mal-adreffe de multiplier , dans notre pratique, 
les occafions d'employer le forceps, comme nous 
avons eu l’art de raffembler dans le même Chapitre, 
tous les cas où 1l peut être falutaire, & de réduire 
{on application en méthode, nous proteftons que 
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perfonne n’y a recours plus rarement que nous, 
quoique perfonne ne foit plus en vogue ; chaque 
année ne nous préfentant pas trois fois l’occañon 
de le mettre en ufage. C’eft cependant , de tous 
les inftrumens dont nous avons fait mention, celui 
qui nous fert le plus, nous dirions volontiers qu'il 
eft le feul , puifque nous n’avons employé le levier 
que deux ou trois fois (1), & les crochets, y compris 
les autres inftrumens de la même efpèce, que trois 
ou quatre fois, dans le cours de vingt-cinq ans, 
Après avoir indiqué les moyens de fe païñfer d’in- 
ftrumens , ne falloit-il pas décrire la manière de 
s'en fervir? & devions-nous refter dans l'enceinte 
étroite où fe font renfermés la plupart de nos pré- 
déceffeurs , lorfque notre tâche étoit d’en reculer 
les bornes, en n’employant, pour ainfi dire, que 
les matériaux qu'ils nous avoient laiffés ? 

Le quatrième Chapitre eft beaucoup moins étendu 
que le précédent ; parce que l’ufage du levier doit 
être plus refferré que celui du forceps : les occafons 
de s’en fervir étant beaucoup plus rares. Nous 
avions d’ailleurs renfermé prefque tout ce que nous 
avions à dire de cet inftrument, dans le fecond 
Article du premier Chapitre. 

Le cinquième contient de plus de grands dé- 
tails fur les caufes qui exigent l'application des 


(1) Nous lui avons préféré la branche femelle du forceps: 
Ja tête étroit dans le cas annoncé à la fin du &. 1685, 
tome Il, page 252, 
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inftrumens tranchans fur le corps de l'enfant, & fans 
lefquels on ne fauroit l’extraire du fein de fa mère. 
Nous indiquons les cas où les crochets méritent 
la préférence fur les autres; ceux où il convient 
d'ouvrir le crâne, la poitrine ou le bas-ventre, &c 
de démembrer en quelque forte Penfant : mais 
par-tout nous infpirons plus de dégoùt pour ces 
opérations , que de confiance. D’après l’aveu que 
nous venons de faire, en traçant le tableau du 
troifième Chapitre , on fe perfuadera que les cas 
énoncés dans le cinquième doivent être très-rares. 
Le fixième Chapitre renferme tout ce qui a 
rapport aux accouchemens qui ne fauroient être 
opérés fans le fecours d’une autre efpèce d’inftru- 
mens tranchans, qui n’intéreflent que les parties de 
la femme. Nous y rapportons fous trois chefs toutes 
les caufes qui requèrent l’ufage de ces inftrumens, 
Sous le premier , font compris les vices de con- 
formation , & les maladies des parties molles qui 
forment ce qu'on appelle vulgairement le pañlage ; 
fous ie fecond, les défauts de conformation du 
baffin ; 8 fous le troifième , les conceptions extra- 
utérines ou par erreur de lieu, avec tout ce qui a 
rapport à la rupture de la matrice. Nous indiquons 
les opérations qu’exigent ces diverfes fources d’ob- 
ftacles à l’accouchement, & nous décrivons fom- 
mairement la manière de procéder à celles qui 
appartiennent plus fpécialement à notre art; telles 
que l'opération céfarienne , par exemple , & autres, 
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Cette opération, & la feétion du pubis, comprennent 
deux articles fort étendus. La dernière fur-tout, 
nous a paru mériter la plus grande &c la plus férieufe 
attention ; non parce que nous l'avons cru plus 
recommandable que l’autre , mais parce qu’elle avoit 
excité récemment une forte d’enthoufiafme , porté 
prefque jufqu'au délire, & que bien des étudians, 
mème des Praticiens avancés en âge, ne favoient 
encore quel jugement en porter. Nous avons ajouté 
fur ce point à tout ce que contenoit la première 
édition de notre ouvrage, les obfervations que nous 
avons purecueillir, avec des réflexions fur la plupart, 
qui ne feront pas fans utilité pour ceux qui les liront 
fans prévention. Enfin, pour répandre plus de jour 
fur ce qui concerne cette opération, dont la nécef- 
fité & le produit ne peuvent être bien connus & bien 
déterminés qu’au moyen du compas & de la règle : 
nous avons fait graver deux planches auxquelles on 
pourra recourir pour l'intelligence du texte; & 
une troifième qui repréfente la coupe faite par 
M. Aiphonfe Roy , fur la femme dont il eft parlé 
au €. 2061 & fuivans, & celle qui Pavoit été par 
M. de Mathis, quelques jours auparavant , fur la 
femme qui fait le fujet du $. 2085. 

Si les Planches ont paru d’un grand fecours pour 
l'étude de quelques arts, nous avons penfé qu’elles 
ne feroient pas moins utiles à l’égard de celui que 
nous profeflons. Nous nous fommes borné à un tres- 
petit nombre, pour que le recueil n’en füt pas 
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immenfe, & que le prix de l'ouvrage n’excédât pas 
les moyens de la plupart des étudians auxquels il 
eft deftiné. Parmi celles qui auroient pu jeter quelque 
clarté de plus fur le texte, nous avons choifi les 
plus importantes. On en trouvera dix-fept dans les 
deux volumes , favoir, fept dans le premier, &£ 
dix à la fin du fecond. Des premières, fix concernent 
le bafin, & la feptième préfente l’image d’un nœud 
du cordon ombilical, qui n’avoit peut-être pas en- 
core été obfervé. Des dix autres, fix ont rapport 
à l'application du forceps ; une feule, à celle du 
levier ; & le refte, à la feétion du pubis. Elles ont 
toutes été deflinées par M. Chailly , alors Élève 
de l'Académie de Peinture, & Profeffeur de Deflin 
‘au Collèce de la Marine de Vannes; & prefque 
toutes gravées, en premier, par M. Avril, très-connu 
par l’exaéitude & la beauté de fon burin. Nous 
conviendrons que des planches ne peuvent fuppléer 
que très-imparfaitement aux mannequins & aux 
fantômes dont on fe fert dans les cours, d’accou- 
chemens , & fur lefquels nous démontrions & nous 
faifions exécuter à nos Élèves les diverfes opérations 
relatives à Part dont il s'agit ; excepté quelques-unes 
de ces opérations qui ne fauroient être faites que fur 
le cadavre & mêmeque fur celui de la femme groffe; 
quoique ces mannequins & ces fantômes laïffent eux- 
mêmes beaucoup de chofes à defirer, & foient en- 
core bien loin de ce que préfente la nature. 
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Extrait des Regiftres de l'Académie de 
Chirurgie. 


Du Jeudi 9 Juillet 1 789. 


Mssrvurs Chopart & Antoine Dubois , nommés 
Commifflaires pour l'examen du Traité des Accou- 
chemens , par M. BAUDELOCQUE, ont dit dans 
leur rapport, que fi la première édition de cet 
ouvrage avoit mérité l'approbation de l’Académie 
par la folidité des principes & la méthode avec 
laquelle 1ls étoient expofés, cette feconde leur 
paroifloit bien plus digne du fuffrage de la Com- 
pagnie, par rapport aux corre@ions & additions 
confidérables que l’auteur vient d'y faire : la Com- 
pagnie en conféquence permet à M. Baudelocque 
de prendre, à la tête de cetraité , le titre de 
Confèiller de l'Académie de Chirurgie | & de le faire 
imprimer fous fon privilège. En foi de quoi j'ai 
figné le préfent Extrait, que je certifie véritable & 
conforme aux regiftres. À Paris, le 10 Juillet 1780. 


Signé LOUIS , Secrétaire perpétuel de 
l'Académie de Chirurgie. 
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LR ET ET ACT EL TE EN 


He 


PREMIÈRE PARTIE. 


Des Connoiffances anatomiques. phy/fio- 
logiques autres relatives a Par des 
_ Accouchemens. 


$. 1. L'Accoucuemenr eft la fortie de l'enfant Définition 
& de fes dépendances, du fein de la femme. .* de l'accou- 
2. Cette opération, purement mécanique , eft fou-Chement. 
mife aux loix du mouvement, & s'exécute le plus 
fouvent par les feules forces des organes de la femme; 
mais aucune autre fonction de l’économie animale 
n'exige le concours de tant de puiflances, & n'eft 
auffi pénible ni aufli douloureufe. Sa facilité dé- ÿ 
pend toujours de la réunion de plufieurs canfes ; & 
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le défaut d’une feule de ces caufes peut rendre cette 
fonétion difficile , quelquefois dangereufe pour la 
mère & l'enfant , & même impoflible fans les fe- 
cours de l’art. 

Des con- 3. Si le miniftère de l'accoucheur fe réduit en 
noiffances quelque forte à celui de fimple fpectateur dans le 
néceffaires Où cette fonction {e fait conformément au vœu 
a l’Accou- : ei - 
gheur, de la natute, il en eft d'autres aufhi où fon activité 

| devient néceflaire. Quelquefois il eft à propos de 
modérer l’action des puiflances naturelles qui s'ef- 
forcent de porter l'enfant au-dehors ; d'augmenter 
cette action ou d'y fuppléer ; d’affoiblir la réfiftance 
des parties qui forment le paflage , de le rendre ac- 
ceffible à l'enfant , ou de lui ouvrir une autre iflue, 
&c. Mais quil faut de connoiflances pour diftin- 
guer le domaine de l'art de celui de la nature; pour 
Jaifler agir cette mère prévoyante ou l'aider à pro- 
pos ! Il faut connoïître , fous tous les rapports pof- 
fibles , les parties de la femme qui fervent à l’ac- 
couchement ; le mécanifme de cette importante fonc- 
tion , la manière dont elle s'opère , les conditions 
qui y font requifes, les caufes qui peuvent la rendre 
difhcile , ou s’y oppoler, & les indications que pref- 
crit chacune de ces caufes. Si quelques-unes de ces 
connoiflances s'acquièrent par l'étude & la médi- 
tation, les autres ne fauroient être puifées que dans 
la pratique même de l'art. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des parties de la femme qui ont rapport 
P Accouchement. 


_ Parmi le grand nombre des parties de la femme Des parties 
qui ont quelque rapport à l'accouchement, les'unes Re 
feryent à expulfer l'enfant , & les autres formentd. pe 
 feulément le canal deftiné à fon pañlage ; ce qui per-ment. 

met de les diftinguer en actives & en pañlives. Celles-ci 
comprennent Le baffin & les parties molles qui le recou- 

vrent, tant intérieurement qu extérieurement ; & les 


autres {ont la matrice, les mufcles abdominaux, &c. 
ARTICLE PREMIER. 
Du balfin de la femme ; confi déré de à 


L Accouchement, 


s. Le baffin , confidéré exclufivement aux parties Du patin, 
molles qui l’environnent de toutes parts, & tel que 
Je fquélette le préfente aux yeux de l’anatomifte , eft 
une forte de cavité offeufe & irrégulière, fituée au- 
deflous de l'épine dent elle forme la bafe , & au- 
deffus des extrémités inférieures avec lefquelles les 
plus grands des os qui la forment , font articulés. 
C'eft toujours du rapport de fes dimenfions avec 
celles de la tête de l'enfant, que dépend la facilité | 
de l'accouchement , & d'où proviennent les plus 
grands obftacles qui peuvent s'y oppofer. 
6. Dans l’âge adulte, il n’eft formé que de quatre Desos qui 
M oneN ss $ re , des os des Îles ou info: oeRs 1e 
A 2 ; 
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minés  üi sS RQ les côtés & É atte 
de l'os Sactum & du Coccix, qui en font la par- 
tie poftérieure. Mais on en remarque un plus grand 
done let l'enfance; chaque os des 
iles étant alors compofé de trois parties, de l'Ilium 
proprement dit , de l’Tfchium & du Pubis; le Sacrum, 
de cina , connues fous le nom de Faufles vertèbres ; & 
le ar de trois , ainfi que dans l'adulte. 

7. La plupart de ces pièces font fouples & flexibles 
dans le a ; quelques-unes étant encore comme 
cartilagineufes , & le bord des autres fe trouvant 
incrufté d'une pareille fubftance : ce n'eft qu’ avec 
le temps que toutes acquièrent la folidité qui conf- 
tue l'eflence de l'os. Cette difpofition ne fe remar- 
que pas feulement dans les os du ballin, au terme 
de la naiflance, où l’homme , pour ainfi dire, eft 
à peine ébauché ; on l’obferve encore dans tous les 
autres : car la nature fuit par-tout la même marche 
dans le développement des parties qui doivent for- 
mer la charpente de l'édifice. Ceux qui ont cru trou- 
ver dans la multiplicité des os qui forment le baflin 
du fœtus, dans la manière dont ils font liés entre 
eux , & dans le peu de {olidité du tout qui en ré- 
fulre, des difpofitions favorables, même néceffaires 
à l'accouchement , & qui ont avancé que ces os 
éprouvoient au moment de a fortie de l'enfant , 
les mêmes déple icemens ou les mêmes changemens 
que ceux du crâne , {e font fair illufñion; & l'on 
peut affurer, que leur opinion eft aufli-peu d'accord 
avec la raifon qu'avec l'expérience (1}: , 


(1) « Dans le fœtus, dit un Accoucheur des plus mo- 
» dernes, le baffin eft fouple & flexible ; ce qui facilite 
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SECTION PREMIERE 
De l'os ilium. 


8. L'os ilium eft la plus grande des trois pièces De l'os 
qui compofent l'os des iles dans le fœtus ; il eft placé 5 ilss- 
fur les côtés du baïlin, & on l'appelle vulgairement 
l’Os des hanches. Sa forme à-peu- près tris nguleire, 
permet d'y confidérer deux faces, dont une fait par- 
tie de l'intérieur du bafin, & l’autre de l'exterieur ; 
trois bords , favoir , un fupérieur , un antérieur, 
& un poftérieur ; ainû que trois angles. | 

9. Une efpèce d'angle , ou de ligne aflez tran- 
chante dans-les deux tiers poftérieurs dé’fon étendue, 
où énviron &-plus arrondie dans le refte de fa’ lon- 
gueur ; coupe -obliquement de haut en bas & de 
derrière en devant la face interne de l'ilium , & la 
divife en deux parties, dont une eff fupéri HS êc 
l’autre inferieure. La première, aui eft la plus large 
& légèrement concave , forme la Pole illaque. La 
feconde préfente d’abord en arrière , une forte de 
tubérofité à laquelle s'attachent plufieurs fäfceaux 
tendineux & ligamenteux ; & un peu plus en de- 
vant , une empreinte cartilagineufe articulaire, dont 
la figure à quelque rapport à celle d’un croiflant, 
ou du pavillon de l'oreille. Le refte de la face in- 
terne de J'ilium fait partie de la marge & de la 


»'les différentes attitudes qu'il prend dans la matrice , fa- 
» vorife laccouchement par le fiège & par les pieds : 
» dans l’un ou lautre cas, les différentes pièces dont. il 
» eft compofé ? font , par rapport a Jeur-flexibihté , ce 
» qu'exécutent les os “e crâne dans l'accouchement nas 
turel », M, Deleurie, nouv. éd, $, 8. 
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cavité du baflin, & décrit une très-petite portion 
d'arc. 

10. La face externe de l'ilium , eft plus irrégu- 
lière encore que l'interne : elle eft fi peu impot- 
tante à connoitre relativement à l'accouchement , 
que nous nous difpenfercns de la décrire ici. Elle 
{e trouve recouverte par les mufcles fefliers qui y 
{ont attachés. 

11. Le boid fupérieur de l'ilium, qu’on appelle 
la Crête de l’os des iles, eft contourné à-peu près 
comme VS italique. Il eft cartilagineux dans l'en- 
fance ; d'une épaifleur irrégulière dans l'adulte ; & 
de la longueur de fept à huit pouces chez une femine 
de taille ordinaire. On lui afligne deux lèvres & 
une interflice ; pour déterminer , fans doute , plus 
exactement l’attache de certains müfcles dont il fera 
fait mention par la fuite. La lèvre interne forme 
une efpece d'angle plus ou moins obtus, à-peu- près 
vers le tiers poftérieur de fa longueur, onel vient 
s'inférer un ligament qui eft attaché de l’autre part 
à l'apophyfe tranfverfe de la dernière vertèbre. 
Voyez $. 42. 

12. Le bord antérieur de l'ilium eft beaucoup 
plus court que le fupérieur. Une apophyfe qui s'élève 
au milieu , & que les anatomiftes appellent Epine 
antérieure & inférieure de l'os des iles, y fait pa- 
roître deux échancrures aflez {uperfcielles , dont l’une 
/ne donne paflage qu’à quelques petits cordons ner- 
veux , tandis que l’autre fert comme de poulie au 
tendon du mufcle pfoas & de l'iliaque. La rencon- 
tre de ce bord avec le fupérieur forme un angle 
prefque droit qu’on a nommé Epine fupérieure & 
antérieure de l'os des iles, pour la diftinguer de l’apo- 
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phyfe dont il eft parlé ci-deflus. Elles fervent l’une 
& l’autre à l’infertion de plufieurs mufcles. 

13. On voit à- -peu-près la même difpolition dans 
le bord poftérieur de l'os ilium : un prolongement 
offeux y.fait paroître également deux échancrures , 
dont la plus grande ne forme que le fommet d'une 
autre beaucoup plus grande encore, placée de chaque 

côté du baflin & un peu en arrière, & qu'on nomme 
Sacro-ifchiatique. De la réunion de ce même bord 
avec le fupérieur, réfulte un autre an se appelé ue 
poftérieure & fupérieure de l'os des iles. 

14. La rencontre du bord antérieur de l'ilium avec 
le bord poftérieur , forme un angle beaucoup plus 
épais & plus obtus que les précédens ; ce qui fait 
que plufieurs Anatomiftes l'ont regardé comine la 
bafe de los. On y remarque trois empreintes carti- 
lagineufes qui n’ont aucune refflemblance entre elles. 
L'une , aflez grande , un peu concave & dont le bord 
fupérieur décrit une efpèce de croiflant, fait à peu- 
près le tiers de la cavité cotyloïde qui fert à recevoir 
la tête de l'os fémur : c'eft par les deux autres 
que l'os ilium s’unit & fe foude à l'ifchium & au 
pubis , comme on le verra dans la fuite. Le carti- 
fage qui recouvre la portion cotyloidienne eft très= 
mince , très-lifle, & continuellement humecté pen- 
dant la vie, d’une humeur muqueufe connue fous 
le nom de Sinovie. Celui des deux autres facettes 
eft d’une nature différente ; femblable au cartilage 
qui borde ou qui incrufte l’illum même fupérieure- 
ment, & à celui qui unit par-tout les épiphyfes au 
corps de l'os , il ne fe remarque que dans l'enfance, 
& fe convertit infenfiblement en os, à mefure que 
l'on avance vers l’âge adulte, 
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De l'os ifchium. 


De los 15. Los ifchium ef fitué prefque perpendiculai- 


ifchium, 


remént au deflous de l'ilium. Comme fa figure irré- 
gulière en rend: en quelque forte la divifion arbi- 
traire , nous y diflinguerons trois parties, dont l'une 


formera le corps, & les autres les extrémités. 


16, La prémière eft triangulaire : l’une de fes faces 
regarde l'intérieur du RE rEE la feconde , le dehors 
de cette cavité ; & c’eft {ur la troilitme, qu'on ap- 
pelle Tu érofitéifchiatique, que porte le tronc quand 
on eft aflis. Des trois angles du corps de l'ifchium , 
il en eft deux qui Eure fa tubérofité tant inté- 
rieurement qu'extérieurement , & que les Anato- 
miftes prennent pour les lèvres de cette tubérofité ; 
l'autre eft d'une forme fémi-lunaire , & fait partie 
du trou ovalaire. | 

17. Une longue apophyfe un peu applatie , aflez 
large dans fon principe & plus étroite à fon extré- 
mité, termine l'os ifchinm en devant, & en eft re- 


: gardée comme la branche. L’un des bords de cette 


apophyfe concouït à la formation du trou ovalaire; 
& l'autre, à celle de l’arcade du pubis, ou de la 
grande échantcrure qui fe voit au bas du baffin an- 
térieurement, Sa pointe {e foude à une femblable 
production de. l'os pubis, au moyen d’un cartilage 
qui s'ofifie conftamment avant l'age de maturité. 
18. L'extrémité poftérieure de l'os ifchium, plus 
volumineufe que fon corps, repréfente une forte 
de maffe irrégulière , fur laquelle on peut néanmoins 
diftinguer cinq tas d'une largeur inégale; avec un 
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bien plus grand nombre de bords & d’angles, que 
nous n entreprendrons pas de décrire. Des faces, trois 
font cartilagineufes & deflinées aux mêmes ufages 
que celles qu’on voit fur l'angle inférieur de l'ilium ; 
c'eft-ä-dire, qu'une d'elles fait partie de la cavité co- 
tyloïde, & que les deux autres fervent à l'union de 
l'ifchium avec le pubis & l'ilium : la quatrième re- 
garde l'intérieur du baflin, & là cinquième, le de- 
hors. Cette dernière femble jeter.en arrière & un 
peu obliquement en en-bas, une -produétion of- 
feufe, aflez aiguë & de la longueur de cinq à fix 
lignes, qu'on nomme Epine ifchiatique. 


SECTION IIL 
De los pubis. 


19. L'os pubis, vulgairement appelé l'Os barré, Detos 
forme avec fon femblable la partie antérieure dupubis. 
baflin. Le corps de cet os et prefque triangulaire 
dans fon milieu, applati vers l'endroit de fon union 
avec celui de l’autre côté, & aflez épais à l'extrémité 
qui répond à la cavité cotyloïde dont il fait partie. 

20. La face fupérieure de l'os pubis, large en ar- 
rière, étroite en devant & légèrement concavé entre | 
Les extrémités, fert comme de finuoBté aux vaifleaux | 
crüuraux , à leur fortie du bas-ventre. La face in- : 
térne & la face externe préfentent quelque légère dif- 
férence; elles font larges en devant & étroites vers 
l'extrémité cotyloïdienne. L’angle fupérieur & in- 
terne, du corps de l'os pubis eft tranchant, & fait 
partie de la marge du bafin. L'angie externe eft 
arrondi, & l'inférieur fémi-lunaires ce dernier forme 
une portion du trou ovalaire, 


x 
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21. La grofle extrémité de l'os pubis que nous 
appellerons Cotyloïdienne, offre deux facettes un 
peu alongées, par lefquelles elle s'unir à lilium & 
à lifchium, au moyen d'un cartilage qui s'oflifie in- 
fenfiblement & difparoît après plufeurs années. On 
y remarque aufli une autre facette beaucoup plus 
étendue mais légèrement enfoncée & recouverte 
d'une lame cartilagineufe très-mince, par laquelle 
l'os pubis concourt , de même que l'ilium & Pifchium, 
à former la cavité cotyloïde. 

22. L'extrémité antérieure de l’os pubis préfente 


une empreinte cartilagineufe & ligamenteufe, longue 


de quinze à dix-huit lignes & large de fix, qui fert 
À l'union de cet os avec fon femblable, La direc- 
tion de cette empreinte articulaire eft prefque ver- 
ücale, lorfque le baflin eft appuyé fur les tubéro- 
fités ifchiatiques & la pointe du coccix; mais fon 
extrémité inférieure eft plus ou moins inclinée en 
arrière quand la femme eft debout. Le milieu du 
bord interñe feulement en eft recouvert d’un carti- 
lage très-lifle, comme le font toutes les extrémités 
des os joints par articulation mobile. 

23. Cette empreinte ligamento - cartilagineufe & 
Ja face fupérieure du corps de los pubis, forment 
: leur point de réunion un angle prefque droit, 
qu on appelle Angle du pubis. Atetius & un peu 
à coté de cet angle, paroït une efpèce de tubéro- 
fité, quelquefois ar une forte d’épine plus ou 
moins faillante, qui fert à l'infertion du mufcle 
droit du bas-ventre, ainfi que du pyramidal & du 
pilier externe & inférieur de l’anneau inguinal. 

24. Une produ@ion longue de fept à huit lignes, 
affez large & applatie fupérieurement, mais plus 
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étroite à fa pointe, defcend de l'extrémité antérieure 
du corps de l'os pubis, & pañle communément 
pour la branche de cet os. Elle fe trouve comme 
torfe fur elle-même , de l’intérieur du baflin au- 
dehor , de forte qu’un de fes bords eft prefque an- 
térieur & l’autre poftérieur; celui-ci fait partie du 
trou ovalaire, & celui-là de l’arcade du pubis. 
25. La branche du pubis ne defcend pas per- 
pendiculairement à l’horifon; elle s'incline conf- 
tamment vers le trou ovalaire, & beaucoup plus 
dans la femme que dans l'homme : ce qui rend chez 
la première, l’arcade du pubis bien plus large vers 
fon fommer, & favorife autant l’accouchement que 
la difpofition contraire pourroit y apporter d’obitacle. 


SE CL TO Ne 
De lunion des os ilium, ifchium € pubis; des 


parties communes qui réfultent de cette union, 
& des dimenfions naturelles de los innominé 
dans l’âge adulte. 


26. Ces trois pièces offeufes, deftinées à n'en De l'union 
former qu'une feule après l'enfance, font unies destrois par. 
dans le premier âge par le moyen d'un cartilage nee en 
aflez é épais, mais d’une nature Me de ceux qui nominé dans 
font partie des fymphifes facro-iliaques & de cellel'enfance. 
du pubis; car il eft de fon effence de s'oflifier & il 
sofifie toujours, tandis que ceux-ci ne pañent à 
cet état Auaridenreilenent, & on ne peut plus 
rarement encore. Cette e{pèce de foudure entre les 
os ilium, ifchium & pubis, fe fair à-peu-près vers 
le milieu de la cavité coryloïde; & toujours avec 
tant de régularité, qu'on a peine à diftinguer dans 
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ht jonétion de ces trois pièces » fi 

cn ft cependant au-deflus de la cavit: dont il s'a- 

git, où l’on remarque une ligne plus ou moins fail- 
. Jante, qué les Anatomiftes appellent Ligne ilio- 
pectinée , parce qu'elle eft formée ‘par la réunion 
de los ilium & de l'os pubis. , 

27. Il arrive fouvent chez les enfans affeétés du 
rachitis avant l’âge où cette foudure gft parfaite, 
que les’ trois pièces qui forment la cavité cotyloïde 
font pouflées par la tête du fémur vers l'intérieur 
du baflin, au point que l'entrée de cette cavité en 
devient aflez étroite & allez irrégulière, -pour qu'il 
en réfulte dans la fuite les plus grands obftacles à 
= l'accouchement. me Et 
Desparties 28. La jonction de la branche du pubis avec celle 
er. de l'os ifchium fe fait également au moyen d'un 
quiréfultent 
de l'union Cattilage qui s'ofifie après plufieurs années, Du rap- 
des trois os port de ces deux os fe forme cette grande ouveriure 
+ il Sa- Gyalaire qui fe voit de chaque côté {ur le devant 

du baflin, de même que léue qui fe trouve 
au bord antérieur de la cavité ‘coty loïde: 
Desdimen. 29. L'os innominé, dans une femme adulte & 
fions de l'os d'une taille ordinaire , a fix pouces de largeur ou 
lies environ; confidérée de l'épine antérieure & fupé- 
adulte,  rieure à l'épine pofiérieure & fupérieure. Sa bau- 
teur eft à-peu-près de fix pouces & demi, prife de 
l'épiné antérieure au bas de la tubérofité 11chiati- 
que; &.d'uünpouce de plus fi on'la prend‘dù milieu 
de la crête de l'os des îles. La connoïffance de cette 
hauteur peut fervit à déterminer ‘x ‘brofondeur de 
la cavité du baïlin Jatéralement, depuis le détroit 


fupérieur jufqu'à l'inférieur, Foyez $. 136. 
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Fe los Jcrum.. 


30. L’os Éd EmlÉnte une efpèce de pyramide De cb 
renverfée", -applatie & un peurécourbée vers le dedans facrum, 
du bafin. On doit en. comfidèrer la bafe, k Put “Re 
lés faces &.les bords. +. « | 

31. La bafe du facrum étant plus las antériéu- 
rement que poftérieurement , reffemble aflez bien à 
un. cône tronqué. Oh y voit au: milieu une empreinte ‘ 
cartilagineufe d'une figure oblongue:, & taillée très- 
obliquement de devant en arrière”; .par:laquelle le 
facrum.s'atticule. au corps de la-dernière vertèbre des 
lombes, Deux: petités mafles également articulaires 
paroiflent comme adeflées au bord poftérieur de cette 
empreinte, près Les extrémités, & forment aävec-elles. 
des goutrières, qui logent la cinquième paire de nerfs, 
lombaires, à leur fortie du canal. vertébral; ces apo= 
phyfes fe Lennde femblables de la vertcbre défignée, 
comme on le verra ci-après... 

324 La pointe du facrum préfente Pa une facette 
eme, .tran{verfalement. oblongue ; - mais 
beaucoup plus petite que celle de la bafe , & inclinée 
- contre-fens : c'efk avec elle que s’unit le covcix, 

33. La face antérieure du facrum décrit une cour- 
bure, de la profondeur d'environ un demi-pouce, On 
ÿ_ remarque quatre lignes tran{verfales, réfulrant de 
la foudure des cinq pièces qui conftituolent cet os 
dans le premier âge. Ces lignes aboutiflent de chaque 
côté à autant de trous-pratiqués très-ocbliquement 
dans l'épaifleur de l'os, & dont l'ufage eft de donner 
_paflage aux nerfs facrés. Ces trous communiquent 
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avec un canal, dont l'entrée & la fortie fe voient À 
la face poftérieure du facrum. Ils ne font pas tous de 
la même largeur, & quelques-uns d'eux s’alongent 
en forme de gouttière vers les bords de l'os : on les 
appelle Trous facrés, 

34. La face poftérieure du facrum eft convexe 
& hériflée d’un grand nombre de tubereules, dont 
les uns répondent aux apophyfes épineufes des ver- 
rèbres, & les autres aux éminences obliques & 
tranfverfes. On y voit: aufli huit trous, placés fur 
deux rangées , dont l’ufage eft de donner pañlage à 
quelques filets de nerfs & à plufieurs vaifleaux fan< 
guins. Au-deflus & au-deffous des tubercules épineux 
fe remarquent deux autres ouvertures, d’une figure 
à-peu-près triangulaire , dont l’une forme l'entrée 
& l’autre la fortie du canal facré. De l'extrémité de 
ce canal defcendent deux petites produétions en forme 
de ftilet, qui s’uniflent au moven d’un ligament à 
la partie fupérieure & poftérieure du coccix. 

. 35. Chaque bord du facrum préfente fupérieu- 
rement une grande empreinte cartilagineule, par- 
faitement femblable à celle des os ilium avec lefquels 
il fe joint, Ces empreintes articulaires , de figure à- 
peu-près fémi-lunaire, font céupées obliquement de 
haut'en bas, de dehors en dedans, & de devant en 
arrière; de forte que leur bord antérieur & leur 
extrémité fupérieure font plus loin dé la ligne qui divi- 
feroit le facrum verticalement en deux parties égales, 
que n’en font leur bord poftérieur , & leur extrémité 
inférieure : d’où l’on voit que le facrum eft enclavé 
entre les os des iles, à la manière d’un double coin, 
dont la bafe feroit en haut & en devant. Les bords 
du facrum n'offrent rien de bien remarquable dans 
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le refte de leur étendue , fi ce n’eft une petite échan- 
crure à leur extrémité inférieure. La longueur de 
cet os eft ordinairement de quatre pouces à quatre 
pouces & demi; fa plus grande largeur, de quatre 
pouces ; & fon épaifleur, prife.du milieu de fa bafe 
antérieurement jufqu'à l'extrémité du tubercule épi- | 
neux de fa première faufle vertèbre , de deux pouces 
& demi. Cette dernière dimenfñon varie fi peu, 
que je n'y ai pas trouvé une ligne de différence fur 
trente ou trente- cinq baflins , dont la plupart € étoient 
diffories ; ce qui eft, comme on le verra ci-après , 
très-important à favoir. 


SE 6 T1 0 N -)\-1 
Du Coccix. 


36. Le coccix, ou l'os du croupion, eft formé Du coccix. 
le plus conftamment de trois pièces ; dont l’enfem- 
ble décrit encore une forte de pyramide, longue 
de douze à quatorze lignes, & quelquefois plus, 
légèrement recourbée {ur fa partie antérieure; & 
liée par fa bafe à la pointe de celle que repréfente 
le facrum. Nous ne donnerons de ces trois pièces 
que la defcription néceffaire pour faire connoître 
leurs connexions, foit entre elles, foit avec le fa- 
crum. La largeur & l'épaifleur du coccix diminuant 
infenfiblement depuis le haut de la première pièce 
jufqu' à l'extrémité de la dernière, on peut confidé- 
ter à chacune d'elles une bafe, une pointe, deux 
faces &c deux bords. La bafe de la première pré- 
fente une facette oblongue | revêtue d’une fub- 
ftance ligamento-cartilagineufe par laquelle elle s'usi 
à l'extrémité du pra ;s & fur les côtés & en ar: 
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rière de cette empreinte, deux tubetcules alongés où 
viennent s'inférer autant de ligamens. La pointe eft 
arrondie & couverte d’un cartilagé articulaire; fem- 
blable à une petite tête applatie, elle eft reçue 
dans un enfonceme uperficiel qui fe remarque 
à la bafe de la feconde pièce, & forme avec celle- 
ci une efpèce d'articulâtion par genou, dont les 
mouvemens ; quoique bornés, s’entretiennent plus 
long-temps que ceux de-la totalité du coccix fur 
le facrum. On trouve à peu-près le même rapport, 
la même réciprocité de figure, entre la pointe de 
la feconde pièce & la bafe de la troifième; confé: 
quemment la même efpèce de connexion. Cette troi- 
fième pièce ft plus alongée & plus étroite que la 
précédente , & {e termine par une forte de tubérofité, 
femblable à celle des dernières phalanges des doigts. 


Section VII. 
De luünion des os du ba 


37. Les os pubis font joints entre eux par le 
noyen d'une fubftance qu'on a de tout temps dé- 
fignée fous le nom de cartilage, auoiqu’elle diffère 
autant de celui-ci que du ligament. Selon quelques 
Anatomiftes , chaque os pubis eft revêtu de fon carti- 
Jages léur jonétion n'eft pas une vraie fynchondrofe, 
mais une articulation ferrée qui ne permet que des 
mouvemensintenfibles. 

38. En examinant cette fymphyfe avec foin, on 
remarque: quel chaque os pubis eft en effet revêtu 
d'un cartilage: à fon extrémité antérieure ; que ce 
cartilage eit plus épais en devant qu'en arrière, & 
plus encore à {a partie fupérieure & à l’inférieure 


que 


DES ACCOUCHEMENS. 17 


que. dans le milieu de fa longueur ; ; que ces os ainfi 
revêtus font liés entre eux au‘‘moyen d’une fub- 
ftance qui paroît ligamenteufe, & dont les fibres, 
pour la plupart tranfverfales, vont de l’un à l’autre; 
que ces fibres font difpofées de manière que les 
plus profondes, font les plus courtes, & les plus 
uperficielles les plus longues ; qu'elles laiffent entre 
elles des efpèces de mailles remplies par des petits 
corps rougeâtres, aflez fembl ables à ceux qui fe 
voient autour des articulations &c qu'on prend com- 
munément pour des glandes fynoviales. L'on ob- 
ferve de plus , que cette fubftance fibreufe & liga< 
menteufe n’occupe pas toute l’épaifleur de la fym- 
phyfe & ne lie pas les os dans toute l'étendue de 
la furface que préfente leur extrémité antérieure, 
inais qu'il exifte une véritable articulation de l'ef- 
pèce connué fous le nom d’Arthrodie. Si l’on ouvre 
cette fymphyfe vers le dedans du b:fin, après 
une toile celluleufe, mince & très-liche qui fe 
voit d’abord, l'on découvre une membrane capfu- 
laire dont les Dés les plus apparentes font tranfver- 
fales , enfuite deux facettes cartilagineufes, lifles, 
polies & humides, longues de fix à huir lignes & 
larges de deux, d’une figure un peu fémi-lunaire, 
lésèrement convexe à l’un des os & concave à 
l’autre. Ces facettes comprennent à-peu-près le tiers 
moyen de la longueur de la fymphyle, & le tiers 
poftérieur de fon épaiffeur. Certe fymphyfe offre 
donc dans le tiers de fon étendue, ou à-peu-près, 
une véritable articulation , & dans le refte, une 
fynevrofe & une fynchondrofe en même temps. 
39. Cette fubftance chanel êz articulaire étant 
détachée des os, forme une efpèce de coin dont 
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la bafe conftitueroit le devant de la Gmpbye, & 

le tranchant, fa partie poflérieure; ce qui fait que 
ces es femblent fe toucher vers lintérieur du 
baflin, & paroillent écartés de plufieurs lignes en 
dehors. La bafe de cette efpèce de coin eft à-peu- 
près de quatre à fix lignes de largeur vers le milieu 
de la longueur de la fymphyfe ; & de huit à dix 
tant dans la partie füpérieure que dans l’inférieure 3, 
tandis que le tranchant fe tronve au plus d’une 
ligne. Son épaifleur, prife {lon celle des os, eft 
plus grande fupérieurement qu'inférieurement ; où 
cette fubftance, devenue. plus tr forme ce 
qu'on appelle le Ligament triangulaire. 

40. Ce premier moyen d'union ne fufhloit pas 
pour donner à la jonétion des os pubis la fermeté 
néceffaire au libre exercice des fonétions auxquelles 
le baffin eft deftiné, il falloit que des troufleaux 
ligamenteux & aponévroriques Vinflent la recou- 
vrir & la fortifier de toutes parts, fur-rout-anté- 
rieurement. Indépendamment de fa fubftance liga- 
menteufe , épaifle & très-forte, qui forme le 
devant de la fymphyfe , on y remarque des faïfceaux 
de fibres tenidineufes qui s'entre- croïfent de mille 
oi & dont les unes viennent des mufcles 
crêles internes & obturateurs externes, & les autres 
des piliers externes des anneaux inguinaux. Nous 
remarquerons que l'expanfion triangulaire qui ter- 
mine la fymphyfe inférieurement , & qui forme le 
haut de l’arcade du pubis, paroït avoir d’autres 
ufages que celui de fervir à ler les os. 

at. L'’os facrum eff engagé à la manière d’un 
coin, entre la partie poftérieure des os innominés 
auxquels il eft uni. Quoique des Anatomiftes. pré- 
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tendent que cette union foit femblable À celle des les os des 
os pubis, cependant on y découvre une grande dif- 1% 
férence, car chaque facette articulaire y eft revêtue 
d’une vraie lame cartilagineufe dans toute fon éten- 
due, & l'on y voit de part & d'autre des inéga- 
lités, des tubercules, & des cavirés, qui fe recoi- 
vent mutuellement : rien de femblable n’a lieu dans 
la jonction des os pubis. Ces cartilages articulaires 
# préfentent pas la même épaifleur fur lun & 
- l'autre os : celui qui appartient au facrum ayant 
prefque par-tout une ligne, & celui de l'os des 
iles étant très-mince. [ls font blanchâtres, comme 
ftriés en plufieurs endroits, & humectés d’un peu 
de fynovie. L'on ne découvre nulle part dans l'éten- 
due de ces furfaces articulaires, de fibres de tra- 
verfes. qui aïllent de l’un à l’autre os, comme il 
s’en rémarque dans la connexion des os pubis : de 
forte que ces articulations, que nous nommerons 
fouvent Symphyfes facro-iliaques, tiennent toute 
leur force du grand nombre de ligamens qui les 
entourent. | 
_ 42. La plupart de ces ligamens font très-courts, 
& ne s'étendent pas au-delà du bord des facettes ar- 
ticulaires; les autres, plus longs, fe remarquent 
fupérieurement, inférieurement & poftérieurement, 
à ces fymphyles, & ne femblent pas en faire 
partie, quoique leur plus grande force en dépende. 
43. Les premiers peuvent s'appeler Ligamens 
facro-iliaques antérieurs : ils font difpofés en ma- 
nière de bandes qui paflent tranfverfalement du bord 
antérieur de la facette articulaire de l'os des îles 
au bord de celle du facrum, & la plupart font très- 
minces. Les plus fortes & les plus épaiffes de ces 
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bandes ligamenteufes fe voient au-devant du fomimet 


de l'échancrure facro- fciatique st 8au, bas, çde la 
fymphyfe facro-iliaque même ; il faut y ajouter’ 
une membrane capfulaire. 

44, Les ligamens fupérieurs les plus remarquables 
{ont au nombre de deux de chaque côté. L'un defcknd 
du bord inférieur des apophyles tranfverfes de la 
dernière verrèbre lombaire , au bord fupérieur de la 
facette articulaire du facrum & de celle de l'os dés 
iles, en s'épanouiffant fur le haut de la fymphyfe; 
& l’autre va de la pointe de ces mêmes apophyfes à 
l'angle que fait en dedans la crête de l'ilium, d’où il 
s'avance un peu en devant, en s élraitens & en 
formant une efpèce de petite faulx au-deflus de la 


_ fofle iliaque. 


45. Les ligamens inférieurs, un de chaque côté, 
connus fous le nom de Sacro-ifchiatiques, naiffent 
de quelques-unes des inégalités de la partie pofté- 
rieure du facrum, du coccix, & même de l’os des 
iles : ils font larges & minces en arrière, mais ils fe 
retréciflent & deviennent plus épais en {e portant en 
devant. Ces ligamens étant parvenus vers le milieu 
de l'échancrure ifchiatique, fe partagent en deux 
branches, dont la plus courte fe termine à l'épine 
de l'ifchium, & la plus longue à la lèvre interne de 
la tubérofité de ce même os. Celle-ci s'avance vers : 
le pubis, & forme dans fon trajet une efpèce de 
faulx, qui lui a fait donner le nom de Ligament 
falci-forme. Ces deux branches ligamenteufes laiflent 
entre elles un efpace triangulaire dE lequel paflent 
quelques nerfs , & le tendon de l’obturateur in- 
terne. 

46. Les ligamens poftérieurs font plus nombreux 
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& plus courts, mais plus forts encore & plus tendus 
que ces derniers; ils vont des os ilium aux tubercules 
du facrum , qui repréfentent, par leur fituarion, les 
apophyfes obliques de la deuxième, troifiime & 
quatrième faufles vertèbres dont cet os étoit origi- 
nairément formé. 

47. Le facrum n'eft pas feulement articulé avec 1. 
les os des iles, il left encore avec l'épine & le coccix. tion du fa. 
Sa jonction avec l'épine fe fait dans trois endroits «rum avee 
différens : 1°. il eft uni pat cette empreinte cartila= * "7 97 

] .p Veriéuren 
gineufe & tranfverfalement oblongue qui fe remarque 
au milieu de fa bafe , à une femblable empreinte du 
corps de la dernière vertèbre lombaire, au moyen 
d’une fubftance capable de refort: 2°. par les deux 
petites mafles articulaires qui font comine adofleess 
au bord poftérieur de cette première empreinte, à de 
pareilles apophyfes de la vertèbre dont :l s'agir. 

48. La fubftance élaftique qui unit le milieu de la 
bafe du facrum à l'épine , eft entièrement {emblable 
par fa nature, à celle qui fe voit entre le corps de 
toutes les vertèbres. Elle eft très-épaifle en devane , 

& très-mince en arrière; ce qui rend plus obtus : 
l'angle qui devoit néceflairement réfulter de la dif- 
poltion des facettes articulaires, de ces deux parties. 
Cette jonction facro-vertébrale eft entourée d'une 
infinité de ligamens , dont les uns font à l'extérieur, 

& les autres cachés dans le canal de l’épine. 

49. Tout mouvement n'eft point interdit à cette 
“efpèce de jonction ; mais comme il ne dépend que de 
la compreflion de la fübftance intermédiaire, celui 
qu'on y remarque ne peut être que très-peut. Si le 
baflin en exécute un plus grand fur le:tronc, il ne 
faut le regarder que comme un compofé de ceilui-qui 
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Delajonc- 


TEA PNAERYE 
fe LE entre chaque vertèbre lombaire & les der 
nières du dos (1). 

so. Le mouvement qui fe He exclufñivement 
dans l'union du corps de la dernière verrèbre lom- 
baire avec la bafe du facrum, n’eft jamais affez étendu 
pour que l'angle qui réfulte de la jonétion de ces 
deux parties en devienne plus aigu ou plus obtus 5 
mais la convexité que décrit la colonne lombaire 
peut être augmentée ou diminuée, au moyen du 
mouvement compofé dont on vient de faire men- 
tion, {elon qu'on‘renverfe le tronc en arrière, qu'on 
le courbe en avant, ou qu’on relève les feffes quand 
on eft couché fur le dos : ce qui mérite d’être bien 
obfervé dans là pratique des accoucheimens. On 


«peut par ce moyen changer favorablement la direc- 


tion de l’axe du baflin relativement à celui du corps 
de la ferme, à celui de la matrice, & à la direction 
des forces expultrices de cette dernière, qu'on rend 
plus ou moins efficaces felon les circonftances , en 
faifant garder à la femme une attitude convenable, 


ra jonction du coccix avec le facrum eft {em- 


tion du coc- EJibje à celle qu'on nomme Sacro- vertébrale, eu 


cix avec le 
 facrum. 


égard aux moyens qui la conftituent. Elle permet à 
cette appendice de fe mouvoir, & de céder plus ou 


(x) Ce feroit une erreur de croire , comme quelqu'un la 
penté, que la failhe formée par l'union du facrum & de la 
dernière vertèbre lombaire puiffe être augmentée ou dimi- 
nuce par ce mouvement ; cette erreur pourroit tout all MOINS 
conduire à privér la femme d’un moyen qui la foulage , pour 
l'ordinaire, de l'importunité des douleurs de reins qui la 
tourmentent aflez fouvent dans l'accouchement. Voyez le 
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moins à la preflion qu'elle éprouve en différentes cit- 
conftances. Cette mobilité , extrême -dans la jeu- È 
nefle , s’affoiblit infenfiblement & fe perd avec l'âge. 

, Soit qu'elle diminue confidérablement ou qu’elle fe 
perde avant l’époque de la vie, où la femme devient 
inféconde , 1! en réfulte dans certains cas , mais très- 
rares ; des obftacles à l'accouchement. : - 

52. Le baflin a des connexions avec les extrémi- De 
tés inférieures , qu'il n'eft pas auili important que paf avec 
J'accoucheur connoifle qu’on s'eft efforcé de le per-les os des 
fuader. Leurs vices ne peuvent troubler la marche cuiffes. 
nrturelle de l'accouchement quand le baffin eft bien 
fait, & le plus fouvent ils ne font que la fuite de la 
mauvaile conformation de celui-ci. Ces articulations 
font des énarthrofes qui permettent des mouvemens 
en tout fens. 


EXPLICATION de la première Planche. 


Cette figure repréfente un baflin bien conforimé , 
dont.toutes les parties font réduites à-peu-près à la 
moitié de leur grandeur naturelle. 

À , À, À, À, les os ilium proprement dits. 
a , a', les fofles iliaques. : | 
bb, bb, l'angle qui divife tranfverfalement & cbli- 
quement de derrière en devant la face interne de 
l'os ilum en deux parties , & qui fait portion 
- de la marge du baflin. 
ie, ec , la crête des os des iles. 
, les épines fupérieures & antérieures des os des 

“54 
ce , les épines antérieures & inférieures des os des 

iles. 


* 
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ff ; l'angle que forme la lèvre interne de la crète de 
l'os des-iles vers l'extrémité de fes deux tiers anté- 
rieurs, & où vient s'attacher un ligament inféré 

- de l’autre part à l'apophyfe tranfverfe de la der- 
nière vertèbre lombaire. | 

£g, &, angle inférieur des os ilium , qui fait partie de 
la ‘cavité cotyloïde, 

B,B ; les os ifchium. 

h,h, les tubérofités des os 1fchium. 

à, à, les branches des os ifchium. 

k, À, la partie poftérieure des os ifchium, qui fait 
portion de la cavité cotyloïde. 

C, C,le corps des os pubis. 

Î , 1, l'angle des os pubis. 

m,m, extrémité poftérieure des os pubis , qui fait 
partie de la cavité cotyloïde. 

ñ ,n,la branche defcendante des os pubis, qui s'unit 
à celle des ifchium. 

D , D,, D, l'os facrum. 

I, 2, 3,4, les trous facrés antérieurs. 

0,0,0, la bafe du facrum. 

p:p, les côtés du facrum. 

g , la pointe du facrum. 

E , le coccix. | 

F, la dernière vertèbre lombaire. 

r, r, les apophyfes tranfverfes de la vertèbre dont 
il s’agit. 

s, s, ligdment qui va de l’apophyfe tranfverfe de 
la dernière vertèbre à l'angle de la lèvre interne de 
la crête des os des iles , indiqué par les lettres ff, 

t,t, autre ligament qui defcend de ces mêmes apo- 
phyfes au bord fupérieur des fymphyfes facro- 
iliaques. 


\ 
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G, G, le fémur, ou los de la cuifle. 

F, V, la tête du fémur reçue dans la cavité coty= 
loïde. 

u , u , les trous ovalaires. 


Symphyles des os du baljin. 


H , la {yÿmphyfe des os pubis. 
I, I, les fymphyfes facro-iliaques. 
K , la fymphyle facro-vertébrale, 


SPC TLOIN WNAJiilL 


De l’écartement des os du baflin dans 
l’ Accouchement. 


53. Quelque folidement que foient articulés les 
os des iles & le facrum entre eux, quelque multi- 
pliés que foient les moyens que la nature ait em- 
ployés pour donner à cet enfemble la ftabilité né- 
ceffaire au libre exercice des mouvemens du tronc 
& des extrémités inférieures , dont il eft en quelque 
forte le centre , leurs fymphyfes peuvent néanmoins 
fe relâcher , & s’aftoiblir au point de jouir d’une mo- 
bilité apparente ; elles peuvent céder à l'impulfon 
des agens extérieurs , aux efforts même de l’accou- 
chement, s'alonger ou {e déchirer ; & permettre aux 
os de s’écarter : ce qfi {embleroit , dans l'un & l’autre 
cas, devoir procurer plus de capacité au baffin, & 
préparer à l'enfant une iflue plus facile. Telle eft en! 
effet l'opinion de la plupart de ceux qui ont écrit fur 
l'art des accouchemens depuis plus de deux mille ans, 
La fagelle divine qui préfide à tout, ne leur a point - 
paru moins admirable dans cet écartement que dans 
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la {olidité qu’il importoit d’ailleurs de donner aux 
fymphyfes du batlin ; & fans ce double bienfait de 
la nature, la femme, felon ces Auteurs, n’auroit 
pu fe tranfporter aufli commodément & aufli sûre- 
ment d'un lieu à l’autre, ni enfanter aufli facile- 
ment, qu'elle le fait. 

Opinions. 54. Tous les Auteurs n'ont cependant pas eu la 
des Auteurs - ; : 12 SPA ; - 
àcéfujer, MÊME idée de Ï écartement accidentel des os du baflin. 
Si les uns , admirateurs zélés des reflources de la 
nature entièrement occupée de la confervation de la 
mère & de l'enfant, n’y ont trouvé qu'un effet digne 
de fa prévoyance ; d’autres l’ont regardé comme un 
état morbifique ; & plufeurs en ont contefté jufques 
à la pofibilité. 

55. l'elle a été, de tout temps, la variété des opi- 
nions fur ce point. Il eft bien certain que les os du 
baflin peuvent s’écarter dans l'accouchement; mais 
cela n'arrive pas aufli conftamment qu'on l'a cru: 
l'expérience démontre même que cet effet, loin d'être 
auih commun , fe rencontre rarement, & quil n’eft 
pas plus ordinaire à la fuite d'un accouchement labo- 
rieux qu'après un accouchement naturel, ni chez la 
fenime dont le baflin eft vicié que chez celle qui l’a 
bien conformé. Nous l’avons recherché vingt fois 
dans tous ces cas, par l’ouverture du cadavre , & à 
peine s'eft-1l préfenté fur une feule femme, de ma- 
nière à ne pouvoir douter de {en exiftence. 

Caufes pré- 56. L'infilwration de la férofité dû fang dans le tiflu 

donnes Jigamenteux des fymphyfes doit êrre regardée comme 

‘ men des os là Caufe prédifpotante la plus ordinaire de l’écarte- 
dubafin. ment des os du baflin; & tout ce qui peut donner , 

lieu à cette infiltration en devient la caufe éloignée. 


La preflion que la matrice , chargée du produit de 
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la conception, exerce pendant plufieurs mois fur le 
tronc des vailleaux qui fe diftiibuent à cès fym- 
phyfes, & fur ceux qui rapportent le fang des ex- 
trémités inférieures, ne peut feule produire cet effets 
& pour qu'il ait lieu, il faut encore admettre une 
altération particulière des fluides qui les rende plus 

* propres à s’infiltrer. Cette preflion eft à peu de chofe 
près la même chez toutes les femmes dont le baflin 
eft bien conformé , & cependant le relâchement 
des fymphyfes n'exifte pas chez toutes au moment 
de l'accouchement. Cette preflion eft plus confidé- 
rable chez les femmes qui font enceintes de plu- 
fieurs enfans , de même qué chez celles dont le bañin 
offre peu de capacité, & néanmoins le relâchement 

\ dont il s’agit n’eft pas plus ordinaire dans ces fortes de 
cas que dans les autres. À l'examen du cadavre de 
quelques femmes dont le baflin étroit fingulièrement 
difforme, nous avons trouvé les fymphyfes auf ferrées 
que dans l’état naturel ; quoique ces femmes fuflent 
mortes des fuites de l’accouchement , & qu'il y eût 
chez plufieurs une infiltration confidérable dans toute 
l'étendue des extrémités inférieures , & du puden- 
dum. Quelles que foïent les caufes éloignées du re- 
lichement des Pape , cet accident n'en eft pas 
‘moins la caufe prédifpofante la plus ordinaire de 
l'écartement des os du baflin; & il éroit déjà reconnu 
comme tel du ternps de Severin Pineau. ( Voyez fes 
Opufcules d'Anar. & de Phyfolos. % 

57. Si le relächement des fymphyfe ; produit par  Caufes 
infiltration de la férofité dans leur él | ligamen- immédiates 
œux , eft généralement regardé comme la caufe pré Se ÉFAESS | 
difpofante de l’écartement des os du bain, le gon- 
flement des cartilages qui font partie de ces fym- 
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phyfes, ne fauroit pafler pour en être la caufe im- 
médiate. Quel que foit le relâchement des ligamens, 
les carrilages qui incruftent l’extrémité des os pubis 
ainf que les facettes articulaires des os des iles & du 
facrum, n’en préfentent pas plus d'épaifleur. Ils ne 
peuvent donc agir comme autant de coins placés: 
entre ces os, ainfi que le font les racines du lierre 
qui eroiflent & s'étendent dans la fente des ro- 
chers, ou les coins de bois fec fichés dans les trous 
-qu'on y a pratiqués à déffein d’en féparer de grofles 
males (1). La ftrudure des fymphyles, mieux con- 
nue aujourd'hui, n admet plus ces comparaifons ingé- 
nieufes ; & l'explication du phénomène n’en devient 
pas moins claire. Le coin qui écarte les os du baf- 
fin n'agit pas entre les extrémités de ces os, mais 
dans le cercle que forme leur enfemble , dans le baf- 
fin même : ceft la matrice chargée du produit de 
la conception ; dans les derniers temps de la grof- 
fefle ; & dans celui de l'accouchement ,’ la tête de 
l'enfant pouflée par l’aétion de la matrice & par 
celle des mufcles abdominaux. Quelque confidérable 
que puifle être cet écartement en certaines occafions , 
on peut aufli-to0t remettre les os dans leur contaét 
naturel & rendre les fymphyfes aufli étroites, mais 
non pas aufli folides qu'elles l’étoient primitive- 
ment: ce qui ne pourroit avoir lieu fi les cartilages 
étoient tuméfés, comme on l'a publié. L'erreur de 
bien des Auteurs fur la plus grande capacité du baflin 
& le plus grand élargiflement des hanches chez les 


(1) Voyez Mémoires de l’Académie Royale de Chi- 
rurgie, tome IV. Differtation fur l'écartement des os du 
bafin, par M, Louis, 
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femmes même qui n'ont eu qu'un feul enfant, eft 
une fuite de la première, & ne vient que de l’idée où 
l'on étoit que les cartilages qui font partie des fym- 
phyfes fe tuméfoient pendant la groflefle : rien n'eft 
plus abfurde, & plus faux que cette aflertion. 

58. L’écartement des os du baflin, qui fe fait ac- Rupture 
cidentellement au momentde l'accouchement, n’eft pasdes fyms 
toujours l’effer du relächement & de l’alongement du P'YÉS: 
tiflu ligamenteux des {ymphyfes. Peu difpofées à prêter 
ainfi dans quelques cas, où les obftacles qui s’oppofent 
au paflage de l'enfant font très-grands & les efforts 
qui tendent à l'expuller très-foutenus, ces fymphyfes 
{e déchirent: ce qui permet aux os de s’écarter bien 
davantage qu'ils ne l’euffent fait à l’occafon du fimple 
relâchement de leurs fymphyfes. Si le paffage en de- 
vient plus libre, les fuites en font également bien 
plus fâcheufes : comme elles font les mêmes que celles 
qu'on a fouvent obférvées après la feétion de la fym- 
phyfe du pubis , nous en ferons mention à l'article 
de cette nouvelle opération , où nous rapporterons 
des exemples de la rupture dont il s'agit. Pour que 
le mot de Rupture que nous employons ici ne laifle 
aucune prife à l'erreur , nous ajouterons que ce n’eft 
pas la fymphyfe du pubis proprement dite qui fe dé- 
chire ; car aucun effort ne peut rompre le tiffu liga- 
menteux qui unit ces os l’un à l’autre : la fymphyfe {e 
détache de l’un d'eux & en laïfle la fubftance à nud. 

s9. Les efforts naturels de l'accouchement ne 
font pas les feuls qui puiflent opérer cette défunion 
des os pubis : elle a eu lieu dans des accouchemens 
laborieux auxquels ces efforts ne paroïfloient contri- 
buer en rien; & on l’a ob{ervée quelquefois à la fuite 
d'une percuflion extérieure, ou d’une chûte. 


Erreur de 


la 
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6o. En fe faifant illufion fur le principe de cet 


plupartécartement, on a dû néceffairement errer dans-les 
des Auteurs 


, fur l’écarte- 


conféquences qu’on en a déduites. On s’eft tellement 


ment des os perfuadé qu’il avoit lieu dans tous les accouchemens, 


du baflin, 


qu’on a cru qu'il y devenoit abfolument néceflaire, & 
que fans lui bien des femmes ne pourroient {e délivrer 
qu'avec beaucoup de peine , & d’autres point du tout. 
« Ce féroit en vain, dit Severin Pineau, que le col 
» de la matrice & les autres parties molles fe dila- 
» teroient pour le paflage de l'enfant, fi les os ne 
» pouvoient s écarter (1 ): autrement , ajoute Paré, 
» l'enfant ne pourroit pafler par une voie aufli 
» étroite » (2). 

61. S'étant ainfi abufé {ur la néceflité & les pré- 
tendus avantages de cette diduétion, il a fallu compter 


avec Fernel (34, parmi les caufes de l’accouche- 


ment difhicile & laborieux, la réfiftance naturelle des 
fymphyfes, & fur-rout la fécherefle & la rigidité 
que l’âge y anporte néceflairement : l’on a attribué 
à l'état de ces {ymphyfes des obftacles qui ne dépen- 
doient que de la réfftance du col de la matrice, & 
des parties extérieures ; & l’on a recommandé de les 
humecter & de les relâcher par l’ufage des bains, 


descataplafines, des linimens , des fomentations, &c. 


mais que peuvent de pareils moyens, quand le canal 


du baflin trop étroit s oppofe à Léa EnER ? 


62. (Çuelqu'un de bonne-foi oferoit-il aflurer avoir 
obtenu une feule fois de ces moyens l'effet qu'il en 
attendoit, &: avoir ainfi favorifé des accouchemens 


(1) ‘Opufc. phyfiolog. & anatom. lib, IT. ; 
(2) Lib. XXIV. cap. XIIL 
(3) Patholog. LE, WI. cap. XVI, 
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qui n'auroient pu être terminés que par l'opération 
célarienne, comme on l’a publié fi fouvent ( 1 )? 
Nous noussferions difpenfés de faire connoître l'illu- 
fion qu'oh s’eft faite à cet égard, fi elle n'avoit en- 
* traîné quelques Praticiens dans une autre d’une bien 
plus grande conféquence (2); mais l'intérêt de l'hu- 
manité & la gloire de l’art nous forcent de la rele- 


ver, & de la difliper s'il eft pofible. Pour apprécier 
tous ces moyens & fixer le dégré de confiance qu'on 


doit y avoir, en fuppofant d’ailleurs qu'ils puiflent 


opérer le relâchement des fymphyfes du baflin, il faut 


déterminer l'amplitude que peut donner à celui-ci 
l'écartement des os qui le conftituenr. | 
63. Les os pubis ne peuvent s'éloigner l'un de 
l'autre, que la circonférence du baflin n’en foit aue- 
-mentée ; c'eft un fait fi pofitif, que le moindre doute 


De lam- 


pliation que 
peut donner 
l'écartement 
des os du 


à cet égard feroit une preuve d'ignorance : mais de bafin, 


combien le diamètre s’en trouve-t-il plus grand ? Si 
cette circonférence étoit parfaitement ronde, chaque 
diamètre qu'on y pourroit imaginer, récevroit un tiers 
de cette ampliation; mais comme l'entrée du baflin 
eft en général d'autant plus élliptique qu'il s'éloigne 
davantage de fon état naturel, tous ces diamètres ne 


s'accroiflent pas dans les mêmes proportions, & il 


nya, pour ainfi dire, que le tranfver{al qui en de- 
vienne plus étendu. 

64. Er ANÉmeR de celui qui va de devant en 
arrière, fe réduit pref que à zéro quand l'écartement 
_eft médiocre, & des expériences mulripliées ont fait 


G ) Differtation fur l’écartement des os du baffin, déjà 
aitée ; par M, Louis. 
(2) Voyez le chap. de la fetion du pubis, tom. IL 


Des cas où 


cet écarte- 
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voir que les os pubis devoient s’éloigner au moins 
d'un pouce, pour procurer deux lignes de plus à ce 
diamètre; tandis que le tranverfal s’accroit de fix 
lignes, & fouvent au-delà. 

65. Le baflin étant déjà plus large qu'il le faut 


ment paroi- POUT l'accouchement chez la plupart des femmes, 


troit avoir 
quelque uti- 
lité, 


l'écartement dont il s’agit ne fauroit être un avan- 
tage pour elles, & rendre leur délivrance plus facile. 
Loin de le regarder , avec quelques Auteurs anciens, 
même avec quelques-uns des plus modernes, (1) 


-commeun bienfait de la nature, il faudroitleconfidérer 


chez ces femmes comme une nouvelle fource d'incon- 
véniens ; car d'un côté nous voyons que la trop grande 
Jargeur du bañlin expofe à nombre d’accidens (2),& de 


. l’autre, qu'il en eft beaucoup qui font inféparables de 


l'écartement & de la mobilité des os qui forment cette 
cavité. Loin de favorifer l'accouchement dans tous ces 
cas, il ne pourra que le rendre plus pénible & plus 
douloureux pour la femme; comme l’obfervation 


nous l’a démontré (3). Si on devoit en attendre quel- 


(1) Voyez la Difert. déjà citée fur l’écartement des os 
du baffin. 

(2) Voyez $. 86 & 87. 

(3) Une femme de la meilleure complexion & d’un âge 
moyen, qui étoit accouchée de fes premiers enfans avec tant 
de promptitude que nous avions eu à peine le temps de 
nous rendre auprès d'elle, quoique peu éloignée, reffentit 
dès les derniers mois de fa groflefle des douleurs aiguës 
dans les fymphyfes du baffin, qui rendirent fa marche in- 
certaine & pénible, même claudicante, Ces douleurs fup- 
portables alors, devinrent fi inquiétantes & fi. vives dans 
le moment de laccouchement, & fur-tout pendant les 
efforts que cette femme eflayoit de faire pour accélérer fa 


ques 
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ques avantages réels, à ne le confidérer encore que 
relativement au pañage de l'enfant, ce ne feroit 
donc qu'à l'égard des femmes dont le bain eft vicié, 
& feulement chez celles où le défaut de largeur qui 
rend l'accouchement impoñlible, n'eft que de deux 
lignesau plus; puifqu un pouce d'écartement ne peut 
procurer que deux lignes d’accroiffement au petit dia- 
mètre du détroit fupérieur ( Voyez le $. 64), qui eft 
prefque toujours celui d’où naïflent les plus grands ob- 
ftacles à la fortie de l'enfant. Si l'on ne doit attendre 
d'un écartement d’un pouce, qui n'a jamais eu lieu 
entre les os pubis fans que leur fymphyfe-ne fe fût 
déchirée , que deux lignes d’accioiflement dans la 
direction du petit diamètre du détroit fupérieur, - 
qu'obtiendra-t-on d’un écartement toujours beaucoup 
moindre, & f1 peu apparent chez la plupart des 
femmes, qu'on pourroit douter de fon exiftence ? Loin 
que le diamètre s’en trouve plus grand, le cercle du 
baflin n'en paroit pas même augmenté. L'examen 
d'un grand nombre de femmes mortes en couches, 
montre que l’écartement dont il s’agit s’étend on ne 
peut plus rarement jufqu'à deux lignes; & nous ne 
l'avons trouvé qu'une feule fois au-deflus de ce 
terme (1). 


délivrance , que rien ne put l’engager à foutenir ces derniers; 
ni la détourner de l'attitude qu’elle avoit prife machi- 
nalement, pour relâcher toutes les puiffances mufculaires 
qui s’attachent au baflin : ce qui rendit l’accouchement plus 
long & plus douloureux que les précédens, quoique l'enfant 
fût néanmoins beaucoup plus petit que les premiers. 

(1) Le relâchemenr de la fymphyfe du pubis étoit fi grand 
qu'on pouvoit les écarter de quatorze lignes, & les remettre 


Tome I. G 


34 RL AE REET 


66. Maïs en fuppofant, ce qui eft impoññble, que 
l'arc puifle procurer un écartemient d’un pouce entre 
‘les os pubis, {ans divifer leur fymphyfe, quel eft le 
Praticien qui oferoit affirmer , fans crainte de fe trom- 
per, que le volume de la tête de l'enfant ne furpañle 
que de deux lignes, l'étendue du petit diamètre du 
détroit fupérieur ? S'il eft difficile d’ apprécier au jufte 
le degté d'ouverture du bafin , il eft'encore bien plus 
difficile de juger de la groffeur de la rête de l'enfant; 
& ce n’eft qu'en prenant le terme moyen, entre les plus 
grofles & les plus petites, qu'on établit ordinaire- 
ment le rapport de fes dimenfions avec celles du baïlin : 
mais un à-peu-près dans le cas fuppofé ne peut tenir 
lieu de la précifion qui feroit néceflaire. 

Opinion 67- On voit tès-clairement d'après ces reflexions, 
NE 3e ce qu'on doit penfer des moyens propofés par Severin 
moyenspro-Pineau, dans les vues de favorifer l'ampliation du 
pofés pour baffin ; ainfi que de l'opinion des Accoucheurs qui fe 
rer vantent d’avoir délivré par ces moyens, des femmes qui 
\ " n’auroient pu l'être que par l'opération céfarienne. 

OP LA profcription de la fection de la fymphyle 
du pubis, quoique pratiquée plufieurs fois depuis 
1777 AVec toute l'apparence du fuccès que fon Au- 
teur pouvoit defirer , paroit une conféquence : inÉvi- 
table de ces mêmes réflexions : cette opération n'étant 
que le fruit de l'opinion qu'ont embraflée des per- 
fonnes inftruites , maïs trop crédules , touchant les 


dans leur contaët naturel. Le bafin étoit des plus grands, & 
le cadavre entièrement putréfié. La femme étroit morte peu 
d'heures après l'accouchement; car la matrice ne s’étoit pas 
encore contraüée fur elle-même, & n’avoit pas expulfé La 
totalité de l’arriére-faix. 
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prétendus avantages de l'écartement fpontané des os 
pubis. ( Voyez É. fuite. de cet ouvrage). 

69. Si nous avons démontré clairement l'inutilité 
de l’écartement le plus ordinaire, quoique fort rare 
d’ailleurs, des os du baflin dans l'accouchement, com 
bien de fois l'expérience n'en a-telle pas fait connoître 
le danger ? Quand même il feroit au pouvoir de l'art 
de procurer cet écartement {ans couper la fymphyfe; 
quand cet écartement pourroit en quelques cas faire 
cefler l’obftacle qui s’oppofe à la fortie de l'enfant, 
les fuites de celui qui s’eft fait fpontanément ont-elles 
toujours été aflez heureufes pour nous auroriler à lui 
donner la préférence fur d’autres moyens également 
propres à faire difparoïître les obftacles à l’accou- 
chement, & prefque toujours exempts d'inconvé- 
niens, foit pour'la mère foit pour l'enfant ? 

70. Lorfque cet écartement s'eft fair brufquement, pestuites 
des douleurs aiguës dans les lieux qui fe font entre- de la diduc- 
ouverts, l'impoflibilité de marcher & quelquefois pu ra à 
même de remuer les extrémités inférieures, l'inflam- a 
mation, la fièvre, les dépôts, la carie, la mort même curatifs qui 
en ont été fouvent les triftes effets. Lorfqu'il ne vient <onvien- 
que du relâchement des fymphyfes, & qu'il n'eft Tr Fa 
léger, les fuites en font moins graves, il eft vrai, 
puifqu'une marche chancelante & douloureufe ef 
tout ce qui l'accompagne ; mais il ne donne aucune 
amplitude de plus au baïlin, 

71. Si les fymphyfes relchées {e rafferimiffent à la 
Jongue, fi les os du baflin reprennent leur première 
ftabilité , fi la claudication difparoit d'elle-même chez 
quelques femmes, combien de fois n'a-ton pas re- 
marqué, au contraire, quil en étoit réfulré une 
impuiflance de marcher, & même de remuer les 


Ga 
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jambes, fans éprouver les plus vives douleurs pendant 
des années entières. 

72. On feroit dans l'erreur fi l’on fe perfuadoit 
qu'une pareille impuiffance & de pareilles douleurs 
dénotent toujours de grands défordres dans la jonction 
des os du baflin. Nous fommes convaincus que ces 
accidens peuvent être la fuite d’un très-perit écar- 
tement, & de la plus légère vacillation des os des iles. 
Une femme auprès de laquelle nous fûmes appelés, 
étoit détenue au lit depuis dix mois, en proie aux 
plus vives douleurs dans la jonétion des os pubis & 
dans celle de l’un des os des îles avec le facruim , toutes 
les fois qu'elle et Mayoit de remuer les extrémités infé- 
rieures , fans que rien ne püt nous faire reconnoitre 
l'écartement dé és fymphyfes; on obfervoit {eulement 
un peu de mobilité dans celle du pubis. L'aecident 
s'étoit annoncé au moment de l'accouchement, & l'on 
accufoit la fage-femme d’avoir luxé les os. La claudi- 
cation qui réfulte du relâchement des fymphyfes du 
balin , n'eft pas toujours aufli pénible ; fi la femme 
éprouve de la douleur dans les premiers temps, toutes 
les fois qu'elle eflaie de marcher, elle en reflent moins 
dans la fuite , parce que les parties qui conftituent ces 
fymphyles s'accoutument au tiraillement qui nait de 
la mobilité des os. 

L'écartement des os du baflin, Jaerss ces 
obfervations, ne paroïtra qu’un accident de plus, & 
quelquefois un accident très grave ; puifqu’il peur in- 
fluer fur les fuites des couches , même {ur la vie de la 
femme, ou rendre fon exiftence long-temps incom- 
mode. Les tropiques aftringens, les furmigations aro- 
matiques , les bains froids, même à la glace, font 
les moyens qui conviennent le mieux dans le cas de 
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relâchement, pour redonner aux {vmphyfes la force 


qu'elles ont perdue ; mais on ne doit en commencer 


l’ufage qu'après le temps des couches , crainte de fup- 
primer l'écoulement des lochies. En attendant ce 


moment favorable, on prefcrit le repos & on fixe les 
os du baflin par un bandage convenable, fi la cir- 
conftance l'exige (1). Les indications font différentes, 
& bien plus urgentes dans le cas de rupture des fym- 
phy£es : il faut prévenir l’inflammation & fes fuites, 
ouvrir lès dépôts quand ils fe manifeftent conve- 
nablement , traiter les caries qui en proviennent quel- 
qu refois, &c.; heureux quand la femme en eft quitte 
à ce prix. 


DEC TLION.EX, 
De la divifion du baffin & de fes dimenfions naturelles. 


74. Un rebord, rarement circulaire, le plus fouvent A 
elliptique, & quelquefois d’une autre figure, mais a rs 
toujours plus ou moins incliné de derrière en devant, 

divife la cavité du baflin en deux parties ; dont une 

en forme comme . bord ou le pavillon, & Fautre 

le fond. 


(x) Quelques tours de bande étroitement ferrés fur le 
baffin, fufirent chez une femme qui étoit accouchée depuis 
dix- be ou vingt jours , pour la mettre dans le cas de marcher 
dans fa chambre , quoique auparavant elle ne pût fe remuer 
dans le lit fans de grandes douleurs: on n’employa point d'au- 
tres moyens que ce bandage. Une autre femme accouchée 
depuis neuf mois, ayant fait ufage fans fuccès de topiques 
aftringens , & de fumigations aromatiques , ne recouvrit la 
faculté de marcher librement qu'au moyen des bains froids 
& prefqu'à la glace, 

x e à 
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Du grand 75. La première , qu'on défigne ordinairement fous 
baffin & de Je nom de Grand baffin, eft évafée fur les côtés, & 
fes dimen- \ Ë / D 5 Aus 
FL très-échancrée en devant. Sa largeur , prie de l'épine 
antérieure & fupérieure d’un os des iles à ceile de 
autre , {e trouve communément de huit à neuf 
pouces, & {a profondeur de trois à quatre. On y voit 
en arrière, la faillie des vertèbres lombaires, & fur 
les côtés les foffés iliaques. Cette partie n’eft pas la 
plus intéreffante à connoitre relativement à l'accou- 


chement, 
Du peur 76 La feconde partie du baflin forme une efpèce. 
bafin, de canal dont l'entrée & la fortie ont un peu moins 


de largeur que le milieu , ce qui fait qu’on y a diftingué 
deux détroits & une excavation. 
Du détroit 77e Le détroit fupérieur n’eft en quelque forte que 
fupérieur, le rebord dont il eft parlé au $. 74: c’eft l'efpèce de 
cercle qui forme l'entrée du canal. ( Woyez pl. IL. )Sa 
forme n’eft pas conftamment la même, ainf qu’on l’a 
déjà remarqué. Sa pente, ou fon obliquité de derrière 
en devant, qu'un Accoucheur du premier ordre a fixée 
de trente-cinq à quarante degrés ( F’oyez M. Levret), 
ne peut être connue au jufte , parce qu'elle eft un peu 
différente dans chaque fujer. à 
RCE 78. Pour déterminer plus exactement l'étendue du 
meafions. détroit fupérieur, il eft néceflaite d’y remarquer plu- 
fieurs diamètres. Le plus petit, dont la longueur eft en 
général de quatre pouces, s'étend du milieu de la 
faillie du facrum à la partie füpérieure & interne de 
Ja {ymphy£e du pubis. Le plus grand pale d'un côté à 
J'autre du détroit; &'ila, pour l'ordinaire, un pouce 
de plus que le précédent. Les autres, au nombre de 
deux principaux , tiennent le milieu par rapport à leur 
longueur ; ils s'étendent diagonalement d'une cavité 


{ 
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cotyloïde, à la jonction facro-iliaque oppofée: on. 


Jes nomme Diamètres obliques. Les deux premiers 
coupent le baflin à angles droits, & ces derniers di- 
vifent ces angles en aigus. 

79. La longueur réfpective de ces diamètres , con- 


Différens 


pis . > A. CES UV ap- 
fidérée d’ailleurs par rapport à l'accouchement, n’eft 4° Y #P 
P PP 


portent les 


pas telle que nous venons de l'indiquer ; les parties parties mol- 
molles qui fe trouvent dans le baflin , y apportantles intérieu- 


quelques changemens. S'ils perdent tous égalemen 
de leur longueur, à caufe de l’épaifleur du col de la 
matrice, toujours peu confidérable dans fon extrème 
développement, puifqu’elle ne furpafle pas alors celle 
de trois ou quatre feuilles de papier ordinaire, il n'en 
eft pas de même par rapport aux mufcles. Le grand 
diamètre ou le tranfverfal , eft prefque le feul que les 
ploas diminuent dans leur trajet ; ils le font plus ou 
moins felon leur groffeur individuelle & felon que le 
détroir du baflin eft d’une forme plus ellipuque, ou 
plus arondie, mais toujours aflez pour que ce diamètre 
paroifle au premier coup-d'œil, plus court que.les 


autres. Si ces mufcles font perdre quelque chofe aux 


diamètres obliques du côté de leur extrémité pofté- 
rieure, cela n'empêche pas que ces diamètres ne foient 
les plus longs & qu’on ne doive les confidérer comme 
tels relativement à l'accouchement : excepté dans quel- 
ques baflins viciés. ne 

80. Le détroit inférieur , en général plus petit & de 
figure plus irrégulière que le fupérieur, n’eft pas entic- 
rement formé comme celui-ci , de parties ofleules. 
Son bord , que trois larges & profondes échancrures 
rendent inégal, eft completté en arrière & fur les 
côtés par les ligamens facro-ifchiatiques , & décrit en 
devant une efpèce de ceintre , appelé Arcade du pubis 


C4 
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Du détroit 
inférieur4 
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De fes di- { Woyez pl, III. ), On doit y remarquer cependant au- 
menfons. pont de diamètres que dans le premier; leur longueureft 
communément d'environ quatre pouces, Quoique le 
tran{ver{al, ou celui qui s'étend d’un ifchium à l’autre, 
foir allez fouvent un peu plus étendu que celui qui va de 
la pointe du coccix au bas de la fymphyfe du pubis , 
il doit cependant pafler pour le plus petit relativement 
à l'accouchement, parce que le dernier s’augmente , ou 
peut s’augmenter dans la proportion que la pointe du 
De Leur CCC s'éloigne du pubis. Il eft très-utile, d'après cette 
gapportavee OP{ervation, de fe rappeler que le grand diamètre du 
celles du dé- détroit inférieur eft parallele au plus petit du détroit 
troit fupé- fupérieur, & quil croife le plus grand de ce même 
pi détroit à angle plus ou moins aigu. Cette remarque eft 
importante pour l'explication de quelques-uns des phé- 
nomènes de l'accouchement ordinaire, & le devient 
infiniment plus dans la pratique des accouchemens dif- 
ficiles : en la mettant à profit, dans bien des cas, le doigt 
feul méthodiquement dirigé , fera difparoïtre des obf- 
tacles qu'on auroit eu peine à furmonter avec lesinftru- 
mens, ou qu on ne furmonteroit avec ces moyens qu en 
expofant l'enfant à de grands inconvéniens: comme on 

le remarquera dans la fuite. 

Delexca- 81, La partie moyenre du baffin eft un peu plus large 
vation du de devant en arrière que ne le font les détroits ; & cette 
bafin, & de à k É 
{a largeur. difpofition, qui provient de la courbure du facrum, eft 

autant favorable à l'accouchement , que l'excès ou le 
défaut de lamêmecourbure peuvent lui être contraires. 
D'un côté, elle diminue les frorremens mulupliés & 
_ Jong-temps continués, que la tète de l'enfant auroit né- 
celfairement éprouvés, file baflin avoit eu par-tout la 
même largeur; & de l’autre , elle n'eft pas moins utile 
en prévenant les effets de la forte preflion des nerfs 
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facrés, que la forme applatie du facrum auroit rendu 
inévitable pendant tout le trajet de cetre tête. 

, 82. La cavité du baïlin n'eft pas également pro- De fa han- 
fonde par-tout; elle a pour l'ordinaire quatre à cinq os 
pouces de profondeur en arrière, trois pouces & demi è 
ou environ fur les côtés , & au plus SH lignes en 

devant. 

83. L'arcade du pubis ne mérite pas moins d’être De l'arcade 
bien connue que les parties que nous venons de dé- du pubis. 
crire ; puifque fa forme & fes dimenfons peuvent éga- 
ere influer {ur le mécanifme de l'accouchement. 

Cette arcade, arrondie dans fa partie fupérieure & 

large de quinze à vingt lignes feulement, s’'augmente 
infenfiblement en defcendant , de forte que fes jambes 

font écartées de plus de trois pouces & demienen bas, à 
même quatre pouces, fi l'on prend pour bafe la ligne 

qui pañle pour le diamètre tranfverfal du détroit infé- 

rieur : {a hauteur eff d'environ deux pouces. 

84. L’axe du baflin eft difficile à déterminer avec De l'axe dis 
p'écilion ; parce qu'une même lignée ne peut traverfer bafn. 
le centre des deux détroits, & que d’ailleurs celle qu’on 
afhgneroit ne pou rroit être exactement la même dans 
chaque fujet, ni dans toutes les attitudes du corps. 

L'axe du détroit fupérieur paroït prefque autant 
incliné de devant en arrière, que ce détroit l’eft en 
fens contraire : une de fes extrémités pafle au-deffous 
de l’ombilic, & l’autre vers la partie moyenne & in- 
férieure du facrum. L'axe du détroit inférieur doit être 
confidéré relativement à l'accouchement, comme 
paffant au centre de l'ouverture du vagin, dilatée par 
là tête de l'enfant : fa direction eft alors tellement in- 

c'inée de derrière en devant, que fon extrémité fupé- 
neure craver{e le bas de la première faufle vertèbre du 
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facrum, & qu'il croife celui du premier détroit, en 
formant un angle très-obtus. 


EXPLICATION de la deuxième Planche. 


Cette figure repréfente l'entrée ou le détroit fupé- 
rieur d'un baflin bien conformé, réduit à la moitié de 
{es dimenfions naturelles. 

a, a, les foffes iliaques. 

(, ) l'angle facro-vertébral ou la faillie du facrum. 
(c, ) la dernière vertèbre lombaire. 

(d, d,) les parties latérales de la bafe du facrumn. 
(e,e, ) les fymphyfes facro-iliaques. 

(f, f,) le deffus des cavités cotyloïdes. 

£g, Ja fymphyfe du pubis. 

(Les lignes indiquent les différens diamètres des 
détroit fupérieur. ) 

(A , B,) diamètre antéro-poftérienr, ou | petit dia- 
mètre, 
(C, D, ) diamètre tranfverfal, ou grand diamètre. 
(E, F,) diamètre oblique , qui s'étend de la cavité. 
Ur gauche à la jonction facro-iliaque droite, 
(CG, H,) diamètre oblique , qui va de la cavité coty- 
fe droite à la {ymphyfe facro-iliaque gauche. 


EXPLICATION de la troifième Planche. 


Cette figure repréfente le détroit inférieur d’un . 
baflin bien conformé, réduit à la moitié de fa grandeur 
naturelle. 

a , a , la face externe des os des iles. 

b, b, les épines fupérieures & antérieures des os des. 
iles. 

c ,c, les épines antérieures & inférieures des os desiles. 
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_ d, d, les cavités cotyloïdes. 
le, e, les trous ovalaires & les ligamens binatste 
f A Écrbéroirés ifchiatiques. 
8 8 les os pubis. 
h, h, les branches des os pubis & ifchium réunies. 
; 1, le facrum. 
k, le coccix. 
k, ‘À les ligamens facro- A fbiatiques. 
m , la {ymphy£e des os pubis. 
2 ,n, l'arcade des os pubis. 

(Les lignes indiquent les diamètres du détroit infé- ré 
rieur. ) 
(4, À, ) le diamètre antéro-poltérieur , ou grand dia- 

mètre, 
(B , B,) le diamètre tranfverfal , ou petit diamètre. 
(C,€,)(D,D,) diamètres obliques. 


SE cT-r.0/N XX: 


Des vices de conformation du baffin, confidéres rela- 
tivement à l'Accouchement. - 


85. Les différens états dans lefquels les dimenfions De la mau- à 
du bafin s’éloignent aflez de celles que nous venons vaifeconfor- 
de décrire pour troubler l’ordre naturel de l’accou- US 
chement, & le rendre plus ou moins difficile , doivent fes efpèces. 
pafler pour autant de vices de conformation, fi on les 
confidère relativement à cette fonétion : ils config 
tous dans l'excès ou le défaut de largeur de cette cavité. 

85. Ces vices principaux peuvent affecter toutes les 
parties du baflin, ou une feule ; & fouvent l’un de ces 
vices eft une fuite de l’autre , ou provient de la même 
caufe;c’eft-à-dire, que l’un des détroits fe trouve plus 
grand, par la mème raïfon que l’autre eft devenu plus 


Excès de 
larreur 


baflin, 
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petit, &c. Leurs nuances font fi mulriphiées , que €e 
feroit en vain qu'on fe promettroit de les diftinguer 
toutes par le toucher. Nous ne parlerons ici que des 
plus eflentielles à remarquer. 

86. Il femble d’abord que l’accouchement devroit 


du être d'autant plus heureux que le baflin eft plus large; 


parce que la tête de l'enfant doit y éprouver moins de 
frottemens dans fon paflage, qu'il faut moins d'efforts 


pour l’expulfer , & qe le travail en eft moins dou- 


loureux. Quoique cela foit généralement vrai, quant 
à l'accouchement proprement dit, cependant l'expé- 
rience n'a que trop fouvent appris que ce foible avan- 


tage fe payoitchèrement par des longues incommodités, 


foit avant, foit après l'accouchement: de forte qu’on 
ne fauroit regarder le baflin le plus fpacieux comme le 
plus grand bienfait de la nature, relativement à cette 
importante fonétion. Les femmes qui jouifient d'une 
conformation en apparence aufli favorable, {ont plus 
expofées que les autres aux effets de l’obliquité de la 
matrice, & à {a defcente; fur-tout dans le temps de 
l'accouchement, où ce vifcère , déjà chargé du poids 
de l'enfant, eft nt entièrement à la force expul- 
trice des mufcles abdominaux. Peu retenue par {es li- 
gamens chez les femmes qui ont eu déjà quelques 
enfans, la matrice eft habituellement plus bafle & def- 
cend encore dans les grofleffes fubféquentes, jufqu à ce 
qu'elle foitaflez développée pour s'appuyer {ur lamarge 
du baflin ; ce qui n'a lieu qu'après les quatre ou cinq 


‘ premiers mois. Avant ce temps, elle pèfe fortement 


fur l'extrémité du reétum ; elle gène autant par fon 
poids que par fon volume, la foitie des matières fter- 
corales & des urines , ainfi que le libre cours du fang 
dans les vaifleaux veineux qui traverfent le baflin : 
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ce qui donne lieu fouventau développement de grands 
accidens. S'ils s'évanouillent en partie vers le milieu 
_de la groffefle, ils reparoiffent quelquefois à la fin, 
parce que la rête de l'enfant s'engage de bonne heure 
dans le baflin & agit en fe développant, {ur les mêmes 
parties, comme le faifoit auparavant la totalité de la 
matrice. Si l’on ajoute à ces accidens ceux qui peu 
vent réfulter d’un accouchement trop prompt & trop 
facile, oh ne fera pas étonné de ce que nous comptons 
dou amplitude du baflin parmi les vices de con- 
formation de cette cavité. 

87. Il eft aifé, à la vérité, de prévenir quelques- Moyens de 
uns de ces accidens, & de remédier aux autres : mais prévenir les 
il en eft auxquels on ne fauroit s’oppoler. On reinédie ai 

premier vis» 
à la chûte de la matrice & aux accidens qui en dé-ce, où dy 
pendent, au moyen d'un peffaire convenable. On remédier, 
maintient ce vifcère de même dans fa pofition natu- 
relle, quandil en a pris une défavorable, On empêche 
qu'il ne forte-en partie dans le moment de l’accou- 
chement, en faifant garder une pofñtion horizontale | 
À la femme, en lui recommandant de ne pas faire va- 4 
loir {es douleurs, c’eft-à-dire, dé né frire aucun effort, 
fi ce n’eft pendant que l’accoucheur foutient du bout 
de deux doigts, ou d’un feul, le bord de l'orifice juf- 
qu'à ce que la tête en foit fortie; en prenant garde 
enfin que le-col de la matrice ne foir entraîné par les 
épaules de l'enfant, en opérant l'extraction du tronc. 

88. Quand le col de la matrice chargé de la tête de 
l'enfant eft tellement defcendu au deffous de la vulve, 
que cette tête paroït entièrement hors dû ‘baflin, il 
faut commencer par extraire l'enfant avec les précau- 
tions convenables, pour ne point aggraver le mal déjà 
exiftant; & alors la matrice diminuant de volume ren- 


Défaut de 
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trera aifément. Lorfque les chofes font moins avan- 
cées, on repoulle d’abord ce qui eft forti, & l’on fe 
conduit comme il a été dit plus haut; c’eft-à-dire qu'on 
foutient je col de la matrice jufqu’à ce que l'enfant 
en foit dégagé. 

89. Les accidens qui n'ont d’autres caufes éloignées 
que la trop grande capacité du baflin, font en général 
bien moins fâcheux & plus faciles à éviter que ceux 
qui proviennent de l’étroitefle ou du défaut de largeur 
de ce canal ; ce dernier vice de conformation pouvant 
influer tout-à-la fois fur la vie de la mère & fur celle 
de l'enfant, en s’oppofant à l'accouchement, ou en 
le rendant extrèmement difficile. 

90. L'étroitefle du baflin, confidérée par rapport 


grandeur du À l’acconchement, doit être diftinguée en relative & 


bain. 


Défaut de 
largeur ab- 
folue, & de 
la manière 


en abfolue. La premiere vient du volume extraordi- 
naire de la tête de l’enfant, ou de fa mauvaife poñtion ; ns 
& la feconde tient à la mauvaife conformation même 
du baflin, Pour fixer au jufte les degrés variés de l’une 
& de l’autre efpèces, & déterminer les fuites qu'elles 
peuvent avoir, il faudroit qu'on pût reconnoître exac- 
tement à priori, l'étendue du baflin qui en eft affecté, 
ainfi que le volume & la folidité de la tête qui doit y 
paller. Comme il eft impoflble d'apprécier la groifeur 
de celle-ci, nous la fuppoferons conftamment de trois 
pouces fix lignes de diamètre, d'une protubérance pa- 
riétale à. l'autre, pour établir quelques données géné- 
rales. , 

91. L'étroitefle abfolue, la feule dont nous par- 
lerons ici, fe rencontre rarement dans toutes les parties 
du baflin en même temps; le plus fouvent elle n'afiecte 


dontilaffec. qu'un détroit, & aflez communément dans ce cas, 
relebafin. l'autre détroit eft d’une forme & d’une largeur na- 
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turelle, s’il ne s’en trouve pas un peu plus grand que 
de coutume. Ce vice eft plus fréquent dans le détroit 
fupérieur que dans l'inférieur, & l’on remarque qu 1 
affecte ce détroit prefque toujours de devant en arrières 
très-rarement on le voit {elon le diamètre tranfverfal, 
& quelquefois il n’a lieu que d’un feul côté. Le con- 
taire s’obferve à l'égard du détroit inférieur ; car le 
plus ordinairement ce font les tubérofités ifchiatiques 
qui {ont trop rapprochées. 

92. Il eft aifé de déterminer pourquoi le détroit 
fupérieur eft plus fouvent mal conformé que le détroit 
inférieur, & comment c ‘eft prefque toujours de de- 
vant en arrière qu'il manque de largeur, relativement 
à l'accouchement. Si l’on confidère la direction des 
forces qui agiflent fur le baflin des enfans rachitiques, 
dont les os font en même temps plus mous & liés 
moins Ctroitement que dans l'étar naturel, on verra 
que la majeure partie de ces forces tend à porter la 
bafe du facrum en avant, & les os pubis.en arrière. 
Soit que l'enfant refte debout ou aflis, fi l’on fait 
attention à la direction de la colonne épinière, on 
sappercevra que le poids du corps doit poufñler in{en- 
fiblement la bafe du facrum vers les os pubis ; & qu'il 
agit de méme fur le fond des cavités cotyloïdes qui 
fervent de point d'appui aux extrémités inférieures, 
Jorfque l'enfant eft debout ou lorfqu'il marche. Les 
os pubis fur-tout , fpécialement dans ces Anis Cass : 
doivent être pouffés vers le facrur ; mais de manière 
cependant que leur extrémité ie {e rapproche 
fouvent un peu plus de la faillie que décrit la bafe 
de celui-ci, que ne le fait leur extrémité antérieure, 
ou leur fymphyfe, Si le détroir fupérieur n'offre pas 
conftamment la même forme dans tous les baflins 
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-viciés, s’il préfente quelquefois plus de largeur d'un 
côté que de l’autre ; fi l’une des cavités cotyloïdes eft 
plus près de la faillie du facrum , tandis que l’autre en 
eft moins rapprochée, fi la ABLE du pubis fe dé- 
tourne en plufeurs cas de la ligne verticale , qui 
partageroit le corps en deux parties égales felon fa 
longueur , c'eft que le vice rachitique n'influe pas 
également fur tous les os du baflin, c’eft qu'ilnal- 
tère pas également toutes leurs jonétions, & que 
l'attitude que prend l'enfant, foit en marchant ou en 
reftant aflis, change un peu la direétion des forces 
comprimantes dont nous venons de parler. Le poids 
du corps peut altérer également la forme du détroit 
inférieur, mais diverfement, felon l'attitude la plus 
ordinaire de l'enfant, & la direétion que prend la 
colonne épinière. S'il refte aflis, par exemple, le 
facrum en deviendra plus courbé, & le détroit plus 
reflerré de devant en arrière : dans cette attitude, s'il 
s'incline habituellement d’un cêté , l’une des tubéro- 
fités fciatiques {e déjetrera en dedans; los des ilés s’en 
trouvera plus élevé, &c. L'action des mufcles qui 
s’attachent au baflin, la preffon des vêtemens , & 
celle que les bras de la nourrice ou de la gouvernante 
de l'enfant, exercent fur cette partie, contribuent 
aufli'en quelque chofe aux difformités dont noûs par- 
lons ; mais bien nioins que le poids du tronc : d'où 
l'on voit de quelle importance il eft de.faire garder le 
lit aux enfans rachitiques & de les laïfler en liberté, 
loin de les contraindre de marcher, de refter aflis, ou 
de les avoir toujouts dans les bras, comme on le fait 
prefque partout. 
Y3. Les écarts de la nature ne-préfentent pas moins 
de variétés dans les dimienfions du baflin mal conformé 
que 
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ue dans le contour de fes détroits. Si le diamètre qui 
s'étend du pubis au milieu de la fallie que décrit la 
bafe du facruim , n’eft en défaut que de plubeurs lignes 
fur quelques baïlins , fur d’autres, il left de plufieurs 
pouces, & en conferve à peine un feul de longueur. 
Les nuances intermédiaires de ce défaut de dévelop- 
pement, fe remarquent plus fréquemment que ces 
deux extrêmes, & le dernier de ceux-ci n’eft jamais 
auf grand dans le détroit inférieur que dans le {u- 
périeur. L'on a vu des baflins où la diftance du pubis 
_au factum füpérieurement, n’étoir que de fix à huit 
lignes. Nous en confervoné un où elle n’ef que de trois 
à quatre lignes du fond de la cavité cotyloïde droite 
à la faillie du facrum; & fur un autre qui fair éga- 
lement partie de notre collection, cette faillie n’eft 
éloignée que de quatorze lignes de la {ymphyfe du 
pubis. L'on ne connoït point d'exemples qui atteftent 
que le détroit inférieur {e für trouvé auf reflèrré 
celui que cire M. Heibiniaux, Chirurgien de Bru- 
xelles, Obfervation VII, étant démenri par le fait 
même; puifque la femme éroit à fa fixième couche j 
& qu'il la délivra au moyen du levier. Affüurer qu’en 
pareil cas, l’échancrure que laiflent entre elles les 
branches des os pubis & les tubérofités ifchiatiques , 
n'avoit qu'un demi-pouce, c'eft marquer plus que de 
l'ignorance. ( Voyez l'ouvrage de ce Chirurgien, page 
264 & fuivante.) “E: 
94. Si l'on compare les dimenfions de la tête de 
l'enfant à celles d’un baflin bien conformé, on verra 
clairement que ce dernier pourroit avoir quelques 
pouces de développement de moins, & conferver 
encore celui qui eft néceffaire à la facilité de l’accou- 
éhement. Une tête de volume ordinaire n'offrant , 
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lorfqu’elle paffe à travers ce canal, qu'une circonfé- 
rence de dix pouces & un quart à dix pouces & demi , 
n'exige qu'un pareil développement, En partant de ce 
principe , il faudra fixer le premier degré d'étroitefle 
du ballin un peu au-deffous de trois pouces & demi, 
pour chaque diamètre ; fur tout pour le plus petit, 
tant du detroit fupérieur que du détroit inférieur; &c 
lés autres degrés, depuis cette largeur jufqu'a'celle que 
nous avons annoncée au paragraphe précédent. 

Effets de 95. La difficulté de l'accouchement, toutes chofes 
l'étroitefle étant bien difpofées d'ailleurs, & la tête de l'enfant 
du baflin. ., TT RL, Fu: : / 

d’une folidité ordinaire, eft en général d'autant plus 
grande, que l’étroitelle du baflin eft plus confidérable, 
Quand ce vice ne laiffe que trois pouces &_un quart 
de vuide, l’accouchément en devient plus long & plus 
pénible, en raifon de ce que les frottemens que la tête 
doit éprouver en paffant à travers le baflin, font plus 
multipliés & plus forts. Si les obftacles font plus con- 
fidérables lorfque le baflin n’a que trois pouces de petit 
diamètre, ils n’en deviennent pas toujours infurmon- 
bles aux agens naturels de l'accouchement, & la 
femme peut encore fe délivrer feule, malgré la difpro- 
portion apparente qui exilte entre le diamèrre de la tête 
de l'enfant & celui du bain. La femme peut jouir 
du même avantage dans le cas même où le diamètre 

n’auroit que trois pouces Moins un quaft, comme nous 
l'avons obfervé pluñeurs fois. Ces accouchemens na- 
turels, à la vérité, ne doivent être confidérés que 
comme des exceptions à la règle : la fouplelfe des o$ 
du-ciâne de l’énfant , plus grande que d'ordinaire au 
terme de la naiffance, avant favorilé l'«lonsement de 
la:tère , & le changement de forme nécelluire à fon 


pañfage. , 
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96. Des exemples plus extraordinaires viennent à 
l'appui de ceux-ci, & nous font connoître que la nature 
faic quelquefois prévenir par de nouveaux écarts les 
fuites fâcheufes que pourroit avoir la mauvaile con- 
formation du baflin : la foupleffe du crâne, plus grande 
encore que nous venons de l’annoncer, ayant procuré 
à quelques femmes le bonheur de fe délivrer feules & 
avec autant de facilité que de fuccès, quoique leur 
baffin n'eût que deux pouces & demi de petit diamètre 
dans fon entrée. M. Solayres a remarqué dans un cas 
de cette efpèce, que la tête s’étoit alongée de manière 
que fon grand diamètre avoit huit pouces moins deux 
lignes; celui qui pañle d’une protubérance pariétale à 
Pattre s'étant réduit à deux pouces cinq à fix lignes. 
Nous avons obfervé de pareils changemens dans la 
forme de la rête & la longueur refpective de fes dia- 
mètres, au moment de l’accouchement, chez une autre 
femme également contrefaite ; le grand diamètre étant 
de fept pouces, & l'épaifleur tranfverfale du crâne de 
deux pouces fix à fept lignes. Ces enfans font venus 
bien portans , & peu s'en falloit que la rête, dès le 
lendemain de leur naïflance, n’eût les dimenfions les 
plus communes à ce terme. L’hiftoire de la fection du 
pubis nous offre aujourd'hui des preuves plus con- 
vaincantes de la pofhbilité de accouchement naturel 
dans le cas où le baflin n'a que deux pouces & demi 
de petit diamètre dans fon entrée. La femme qui fut 
opérée par M. de Marthiis , le 17 Avril 1785 , ‘étoit 
accouchée heureufement & fans trop de difficulté de 
fon premier enfant, neuf ans auparavant, quoique fon 
baflin n'eût que ce diamètre ( 1 ). ( 


(1) Voyez l'article de la fe@ion du pubis, rom. IL 
D 2 
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97. Osand Je bain eft refferré au point qu ilnelui 
refte pas deux pouces & demi de petit diamètre, la 
fortie de l'enfant vivant & à terme ne peut {e faire par 
cette voie. L'opération céfarienne, la {ection du pubis, 
& l’accouchement prématuré, ont été recommandés 
dans ces fortes de cas; mais la première eft encore Ja 
feule que la Chirurgie ait autorifée : on verra dans la 
fuite ce qu'on doit penfer de la feconde, & de l’accou- 
-<hement prématuré que la raifon & les lois prof- 
crivent entièrement. 

28. Si la femme peut quelquefois fe délivrer feule, 
lorfque le baflin refferré a un peu plus de deux pouces 
& demi de petit diamètre, ce n'elt pas toujours {ans 
danger pour elle ni pour fon enfant. D'un côté les par- 
ties molles qui tapiflent le baflin étant foumiles à une 
forte preflion , mème à une forte de froiflement, s’en- 
famment, deviennent douloureules, & font menacées 
dans la fuite, de fuppuration & de gangrène. D'un 
autre côté , les os du crane de l'enfant pañlant les uns 
fur les autres, fe déprimant, ou fe fraéturant, preffent 
le cerveau ou le déchirent ; ce qui donne lieu à fon en- 
gorgement & à des épanchemens intérieurs , le plus 
fouvent mortels. ( Foyez le Chapitre où l'on traite de 
l'enclavement & de la manière d'agir du forceps, 
tom. 1]), 

99: Les obftacles qui naiflent de la mauvaife con- 
formation du bain, & les accidens qui en réfultent, 
s'annoncént plus tôt ou plus tard, felon que c’eft le 
détroit fupérieur ou l'inférieur qui eft vicié. Quandils 
le font tous deux, ces obftacles fe manifeftent , pour 
ainfi dire, avec le travail ; & fouvent les forces ex- 
pultrices s'épuilent tellement contre les difficultés que : 
leur oppole le détroit fupérieur , que la tête s'y arrète ; 
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où bien ayant été poufiée dans la cavité du bafin, & 
pe PRURT eau -delà, elle y demeure comme 
emboîtée , juiqu'à ce que les forces épuifées ou feu 
lément nes {e foient fuffifamment réparées pour 
l'en expulfer, fi l'art ne vient les feconder à propos. 
La tête ne peut franchir le premier détroit qu'elle ne 

s’alonge de l occiputau menton, & qu'elle ne diminue 
d'épailfeur d’une protubérance pariétale à l’autre; que 
les pariétaux ne fe croifent par leurs bords fupérieurs, 
& avec les os voifins ; que les tégumens du crâne ne 
fe tumefent dans la région qui répond au vuide du 
bafin ; que le cerveau ne s’engorge ; que les parties 

molles enfin, qui tapiflent le détroit, ne foient for- 
tement comprimées & léfées. Parvenue dans l’exca- 
vation du baflin, {e trouvant dans un efpace plus large 
que le détroit qu’elle a déjà franchi, & n'y éprouvant 
plus la même preflion, la tête de l’enfant fe reftitue 
plus ou moins dans fon état naturel , {elon qu'elle y 
féjourne davantage, & s'éloigne d'autant de la forme 
qu'elle avoit acquife dans le premier temps, & qui lui 
eft encore fi néceflaire pour traverfer le détroit infé- 
rieur. Les fymptomes qui fe font manifeftés, pour 
ainfi dire, en même temps que les premières douleurs , 
fe diflipent quelquefois plus ou moins pendant le 
féjour de la tête dans l’excavation ; mais pour repa- 
toitre & s’accroitre de nouveau, fi le travail recom- 
mence avec force. 

100. Quand le détroit fupérieur feul eft refferré, la 
tête de l'enfant s’avance d’abord très-difficilement ; 
mais auflitôt que les protubérances parietales one 
pallé ce détroit, les autres parties du baflin étane 
refpectivement ou abfolument plus grandes , elle 
les franchit avec tant d'aifance , que quelques dou- 
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leur s fuffifent fouvent pour terminer !’ accouchement. 
101, On obferve le contraire lortque le detroit in. 
férieur eft vicie , fi le premier fe. trouve d’une largeur 
ordinaire. La tête s'engage aifément dans le fond du 
bafin ; mais elle n'en peut fortir fans vaincre des obf-. 
tacles qui ralentiflent {a marche & la rendent auffi 
difcile que laborieufe, Les fymptomes dont il vient 
d'être parlé aux paragraphes 08 & 99, fe anifeftent 
plus tard dans ce dernier cas que dans le précédent :: 
inais ils n'en font pas moins facheux. | 
1c2, L'accoucheur qu’une longue expérience n’a pas 
eñcore mis en état d'apprécier les forces de la nature, 
refpectivement aux obftacles qu'elles ont à vaincre , 
peut facilement fe tromper dans les cas dontil s'agit 
en jugeant impolible dans le premier , l'accouchement 
qui eft prèt à fe terminer, & en l’annonçant comme 
facile dans le fecond , lorfque des difficultés , fouvent 
que l’art {eul peut furmonter, vont s’y oppofer, ou 
du moins le rendre des plus pénibles. Nous n'accu- 
mulerons pas ici les obfervations , pour donner plus 
de force à ces vérités : les Auteurs en fourniroient un 
grand nombre , s'ils euflent fait mention de toutes les 
erreurs qu'ils ont comipifes en pareils cas. Flus de qua- 
rante perlonnes furent témoins des fuites fàcheufes 
d'une méprite de cette efpéce , chez une femme dont 
j'ai long temps confervé le baflin. Ayant prononcé que 
Ÿ accouchement fe feroit très promptement , d'après la 
facilité avec laquelle la tête de l’enfant s'engagea dès 
les premières douleurs, & attribuant a une autre caufe 
qu'à l’étroitefle du détroit inférieur , qu on avoit mé- 
cennue, les obftacles qui s’opposèrent bientôt à fa 
fortie, on atrendit avec feeurité pendant deux jours 3 
& par une plus aveugle témérité que la première, on 
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employa le crochet fur un enfant que d’autres moyens 
pouvoient encore conferver à la vie. Le détroit fupé- 
rieur du baflin dépouillé de toutes fes parties , offroit, 
fous une forme circulaire, quatorze pouces de déve- 
Joppement, tandis que le détroit inférieur n'en avoit 
que neuf: la diftance de la pointe du facrum à la [ym- 
phyie du pubis, ainfi que l'intervalle des tubérohtés 
ifchiatiques n'étant que de trois pouces. La cavité de 
ce baflin diminuoit infenfblement de largeur, d'un 
détroit à l’autre, & étoit on ne peut plus régulière 
dans fon contour. 

103. La partie moyenne du petit baflin, ou l'exca- vices de 
Vation, fe trouve bien plus rarement en due que lexcavation 
les détroits ; & ce vice de largeur , quandilexifte, ne d: petit baf 
peut dépendre que d’une exoftofe, ou bien de ce que” | 
le facrum décrit une ligne droite dans fa partie anté- 
_rieure, au lieu d’être recourbé à l'ordinaire ; comme 
on l’obferve quelquefois. Ce défaut d'excavarion ne 
fauroit produire d’autres effets que ceux qui viennent 
d'être décrits. 

La forme du facrum trop droite & trop arplatie ; 
apporte en général bien moins d'obftacies à l'accou- 
chement que la trop grande courbure de cet os. Ce pres 
mier défaut de conformation n'influe communément 
que fur les dimenfions de l’excavation du bain; ce qui 
ne peut s'oppofer à la fortie de l'enfant , fi le canal eft 
bien difpoié d’ailleurs : au lieu que le dernier , ou la 
trop grande courbure du facrum, altère pour l'ordi. 
naire Ja forme des deux détroits & les rétrécit de devant 
en arrière , en même temps qu il diminue la profon- 
deur du baflin poftérieurement & la hauteur refpective 
de l’arcade des os pubis. La tête du fœtus , après avoir 
franchi dificilement le premier détroit, dans ces fortes 
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Vices de 
Jarcade du 
pubis, des 
épines 1[- 
chiatiques & 
’du coccix. 


Ÿ 


de cas, ne fauroit traverfer le dernier ; parce qu’elle fe 
trouve arrêtée dans {a marche par la partie inférieure 
du facrum , avant que l’occiput ne {oit affez defcendu 
pour s'engager fous l’arcade dont il s’agir, | 

104. La trop grande longueur de li {ymphyfe du 
pubis; le défaut d'élévarion & le peu de largeur de : 
l'arcade de ces mêmes os; la longueur & la direction 
contre nature des épines ifchiatiques, ainfi que la fou- 
dure intime du coccix avec la pointe du facrum, 
peuvent également en quelques cas , rendre l'accou- 
chement difhcile , de la même manière que le fait l'ex- 
cès de courbure & le peu de longueur de l'os facrum. 
Indépendamment de ce que ces vices de conformation 
font très-rares, fi l’on excepte la foudure du coccix, 
nous obferverons qu'on ne les rencontre prefque ja- 
mais feuls, & quals font en général la fuite de la 


mauvaile conformation du refte du baflin. 


105. Si la foudure intime des trois pièces qui conf- 
tituent le coccix , ou celle de cette appendice avec le 
facrum , eft plus’ ordinaire que les autres défauts de 
conformation , elle ne fauroit s'oppofer à l’accouche- 

senr aufli fouvent qu'on l’a cru ; & fi elle y met ob- 
ftacle quelquefois, ce n’eft que chez les femmes dont 
le baflin eft d'ailleurs trop étroit. Ceux qui ont affuré 
que la pointe du coccix, dans tous les cas, fe trouvoit 
reculée d'un demi-pouce, même d’un pouce, par la 
tête de l'enfant, lors de fon paffage , n’ont pas connu 
le rapport des dimenfons de cette tête avec celle du 
détroit inférieur dans le plus grand nombre des 
femmes; car ils euflent vu que le diamètre qui fe 
mefure de l'extrémité de cette appendice au bord in- 
férieur de la fymphyfe du pubis, étoit abfolument 
plus grand que celui que la tête préfente dans cette di- 
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_ rection, en fe dégageant du baffin. ( Voyez le méca- 
nifme de l'accouchement naturel.) 
- On ne peut donc louer le précepte donné par Remarque 
quelques - uns, à l’occafñon de la foudure du coccix ir ne à 
avec le Ve (x), fans expolfer la plupart des per- 
fonnes qui exercent l’art d’accoucher , à en abufer ; 
car le plus fouvent on attribue à cette Hot ce qui 
neft qu'un pur effet de la réfiftance des parties externes 
de la génération. 


EXPLICATION de la quatrième Din: 


Re figure repréfente un baflin mal conforimé, 
“dont toutes les parties font réduites à la moitié de leur 
grandeur naturelle. 

&, a, les os ilium. 

D, b, les os pubis. 
2, c, les osifchium. 

d, d, d, les dernières vertèbres lombaires, 
le, {aillie du facrum. 

À; f , les {ymphyfes facro:liaques. 

& , la fymphyfe du pubis. 

h, h, les trous ovalaires. 

ä, à, les branches des os pubis & ifchium qui 
. forment l'arcade antérieure du bafin. 

&, À, les cavités cotyloïdes. 

( a Lignes indiquent les ane À détroit 

Jupérieur de ce baffin. ) 


4, À, le diamètre antéro- -poftérieur : {a longueur 
D relle eft de quatorze à quinze liones. = 4 


A 0. ina 
(x) Ce précepte confifte à repoufler le coccix en arrière, 

lorique la tête defcendue dans le bain ne peut s’en dégager 

facilement, % 


5% L'ART 

B ,B, diamètre tranfver{il ; fa longueur naturelle 
eft de quatre pouces dix lignes. 

C, €, diftance de la faillie du facrum au point de la 
marge qui répond au bord antérieur de la cavité 
cotyloïde gatiche , treize lignes. 

D, D, diftance du même point du facrum à celni 

de la marge , qui répond à la partie antérieure de 
la cavité coryloïde droite , vingt hgnes. 

Nous conlervons un autre baflin , qui ne préfente 
que trois à quatre lignes d'ouverture dans cette der- 
nière direétion, & un pouce & demi, du miheu 
de la faillie du facrum à la fymphyfe du pubis. 

Le detroit inférieur , dans l’un & l’autre de ces 
bafins , eft très-grand, 


EXPLICATION de la cinquième planche. 


Cette figure repréfente un baflin mal conformé , 
dont toutes les parties font réduites à la moiuié de 
leur grandeuf naturelle, 

a , a, les os ilium. 

b,b, les os pubis: 

c ,c, les os ifchium. 

d,d,d ,_ les dernières vertèbres lombaires. 
Æ Ja aille du facrum. 

jf, les fymphyfes facro-iliaques. 

£ , la fymphyle du pubis. 

h',h ,les-trous ovälaires vus en raccourci, 
1, à, d'arcade du pubis vue de même. 
f,#S% les cavités cotyloïdes. 

{ Les lignes indiquent les différentes dimenfions 
du détroit J. upérieur ps 
A, 2A Æ#, du pubis à la faillie du facrum , dans l'état 

naturel de ce baflin, deux pouces deux lignes. 


DES ACCOUCHÆMENS.  $o 


PF, BP ,lalargeur tranfverfale, trois pouces huit lignes. 
C,C, de la partie moyenne & latérale gauche de 
SL: fic du facrum , au fond de la cavité cotyloide 
de ce côté , fix à be lignes. | 
D,D;de s partie moyenne & latérale droite de 
à ile du facrum., au fond de la cavité sesyloite 
droite , un pouce deux li ignes. 
_. Ce baflin a été tiré du cabinet de M. Riel. Le fujet 
étoir une femme de vingt-fept ans. 


SERRE TON LP AT 
Des por molles gr di ont ces rapport au baffin. 


106, L’ Acbouohenrr ri auroit qu’une connoïffance Des parties 
téèsimparfaire du bañin; l’ayanr étudié fur le fque- a a 
lete , s'il ne le confidéroit pas dans fes rapports avec sr 
lés parties molles qui l'environnent dé toutes parts ; 1:s0s du baf- 
puiique quelques unes ‘de ces dernières apnortent fin, & de la 
de grands chañgemens dans fa forme & {es dimenfions; néceré va 
& que ce n'eft que par ltconnoiffance de là fituation , tre. 
du rapport & des ufages dés autres , du déplacement, 
de la gène ou de la compreflion qu’elles éprouvent 
dans le cours'de la groffefle ; &cc. qu'il peut expliquer 
Ja plupart des phénomènes qu'on obferve pendant 
ce temps &c celui de l'accouchement. 

107, Le: baflis ; faifanit partie de la caviré ba: 
minale, n’a d’autres bornes fupérieurement que le 
driphragme qui fépare cette cavité d’avec la poitrine; 
enarrière, que la colonne vertébrale , les mufcles 
quarrés des lombes & autres; en devant & fur les 
ché ;, que l'énceinte formée par les mutcles abdomi- 
neux ,&c. Ces derniers. nu que le diaphragme, ont 
trop d influence fur le mécanifme de |’ Acoouchemieht : 


ce RME R Tr 
pour ne pas retracer au moins leuts principales atta-. 
ches, & le rapport qu'ils ont entre eux. 

Des muf- C8. Des mufclèes abdominaux , qui font au 
CD nombre de dix, huit font attachés à la poitrine & 
au bord fupérieut du bain ; favoir , les obliques , 
les tranfverfes & les droits. Les deux obliques & le 
tran{verfe, de chaque côté , s'étendent des dernières 
vraies édtes & de toutes les faufles, à la crête des 
os innominés, en formant trois plans très - diflinéts 
par la direction de leurs fibres : celles du plan le 
plus extérieur défcendent plus ou moins obliquement 
de derrière en devant ; celles du fecond , montant de 
devant en arriète ; & les fibres du troifitme , fe por- 
tant tronfverfalement en manière deceinture. Chacun 
de ces mufcles fe termine par une large aponévrole: 
dans. leur parte antérieure. L'aponévrofe de: l’obii- 
que externe vient former le ligament de Poupart & 
Re anneau inguinal.,.en RATE l’épine fupérieure 
& antérieure de los des iles à l'angle du pubis; celle 
” ! de l'oblique interne fe partage en deux james, dont: 
_ l’une s'unit intimement à Faponévrofe du preinier , 
& l'autre à celle du. mufcle:tranfverfe. C’eft dans 
cette efpèce de gaîne que fe trouvent Lesmufcles droits 
dans les deux tiers fupérieurs au -inoins-de leur lon- 
gueur. Ces mufcles-defcendent parallèlement de la 
partie antérieure & inférieure de la poitrine , à l’ex- 
trépité antérieure du corps des os pubis. Ils font plus 
minces & plus larges fupérieurement qu'inférieu- 
rewpenr. Leur extrémité inférieure eft appliquée fur 
le périroine , & couverte en partie , extérieurement, 
par les mulcles pyramidaux , qui montent de l'angle 

desos pubis à la ligne blanche. | 


ls lien : ' d 1 
M ENS 109, La ligne blanche n eft que l'efpace qui fepare 


blanche. 
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les mufcles droits : c’elt une efpèce de bande formée 
par la jonétion des aponévrofes des mulcles obliques 
& trantverles de l’un & l’autre côtés , mais dont 
les fibres {e croifent & s’entrelacent tellement que 
celles du mufcle oblique externe du côté droit, par 
exemple , femblent continues avec celles de l'oblique 
interne du côté gauche , & celles de l'oblique externe 
du côté gauche avec celles de l’oblique interne du 
côté droit. Cette bande eft plus large au-deflus de 
l'ombilic qu'au-deffous , & s'étend depuis le bas du 
fernum jufqu'au haut de la fymphyfe du pubis. Sa 
largeur augmenté conftamment dans le cours de fa 
groffefle , à mefure que le volume du ventre fe déve- 
Joppe; vers la fin de celle - ci les mufcles droits étant 
très-écartés l’un de l’autre, furtout à la hauteur de 
l'ombilic , & l'anneau de celui-ci quelquefois fineu- 
lièrement ouvert. On remarque auf que la ligne 
blanche eft alors très-mince , & que fes fibres écar- 
tées laiflent en plufieurs endroits des mailles con- 
fidérables qui favorifent la naiflance de certaines 
hérnies. Indépendamment dès ulages relatifs aux 
mouvemens de la poitrine fur le baflin, & du bafin 
fur la poitrine , les mufcles abdominaux exercent 
leur action fur les vifcères du bas-ventre , & notam- 
ment fur la matrice dans le moment de l’accouche- 
ment , auquel certe action contribue fingulièrement. 
110. Pour défigner le lieu que la nature a deftiné de 
à chacun des vifcères du bas ventre , dont nous ne cavité abe 
ferons ici qu'une fimple énumérarion , il eff à proscs dominale. 
de rappeler le nom des diverfes régions de certe 
cavité. On en reconnoît trois principales ; favoir , une 
fupérieure , nommée Epigaftrique ; une moyenne, 
Ombilicale; & une inférieure, Hypogaftrique. On 


er 
tion des vi!- 
cères du bas- 
ventre , & 


leur fitua- 
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peut-apprécier l'étendue de chacune d'elles, en tirant 
deux lignes tran{verfales d'un côté a l’autre du ven- 
tre, à deux travers de doigt au-deflus & au deffous 
de l'ombilic. Ces régions fe fubdivilent en trois au- 
tres ; une meyenne qui porte le nom de la region 
principale, & deux latérales qui font connues tous 
celui d'Hypocondres , de régions Lombaire & flia- 
ques. 

111.1. eftomac, le foie, la rate, |’ tele duodenum 
& le pancréas, occupent la’ première des régions 
principales. La plus grande partie des inteftins grèles, 
le colon, & l’épiploon preique en totalité , les reins 
& leurs dépendances , font fitués dans la deuxième 
L'autre, renferme l'inteftin cœcum, une portion de 
l'iléon & du colon ; quelques-unes des parties de ja 
génération ; & d'autres qui, ayant un rapport plus 
immédiat avec le baflin , exigent un détail particulier. 

112. Deux mufcles fe trouvent de chaque côté du 
baflin intérieurement; ce font l'iliaque & le pfoas. Le 
premier , dont les fibres font comime rayonnées, re- 
couvre la folle iliaque , & l’autre defcend de la partie 
latérale de la colonne lombaire , fur le côté du détroit 
fupérieur & au-detlus de la cavité cotyloïde , où ils fe 
joignent & s’uniflent étroitement pour fe rendre en- 
fembie au petit trochanter : le mufcle pfoas , dans ce 
trajet , rérrecit un peu l'entrée du baflin traniverfale- 
ment, commie nous l'avons déjà obfervé. On rencontre. 
quelquetois un troifième mulcle appelé petit Pfoas ;'il 
eft couché le long d du bord interne du pfoas même , & 
vient le terminer par un téndon applati à l'extrémité 


:poftérieure dé l'eminencé iléo-pedtinée. 


9 113. C'eft derricre & dans l’épaifleur des mufcles 
te AS : Se | 
pioas que {e trouvent les nerfs qui fotment l'obtura- 
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teur & le crurals-ainfi que d’autres branches, fournies 
par les trois premières paires lombaires , & par la pre- 
mière fur-tout , qui viennent fe perdre en {uivant une 
marche différente , aux tégumiens des aines & des en- 
virons. Nous penfons que c’eft à la diflenfion & au 
tiraillement qu'éprouvent ces branches fubalrernes 
& leurs ramifications, dans le developpement du 
ventre, qu on doit attribuer les douleurs incommodes 
que les femmes enceintes reflentent vers le pubis, 
les aines &c les lombes , dans les derniers temps de la 
erofleie ; fur-tout lorfqu'elles font debout fans m. 
cher , ou agenouillées , &c. Comme l’on doit attri- 
buer en partie à la compreflion des nerfs cruraux & 
obrurateurs avant leur fortie du bas ventre , cette foi- 
bleffe des extrémités inférieures qui expofe la plupart 
des fcmmés auifi avancées dans la geftation , à faire des 
chûtes fur les genoux ou fur le derrière , ou qui rend 
leur marche fi peu affurée : car ces accidens ne peuvent 
tenir uniquement au changement qu'éprouve le centre 
de gravité dans le cours de la groflefle. L'on fait que 
le nerf obturateut & le crural font formés de la réu. 
pion de plufieurs cordons qui viennentdela quatrième, 
de la troifime & de la re paires lombaires ; que 
l'obturateur fort du baflin par la partie poftérieure & 
fupérieure du trou ovalaire , pour fe diftribuer aux 
mufcles de la face interne de la cuifle ; que le nerf cru- 
+4 pale fous l’arcade crurale, où il fe divife en un 
grand nombre de branches, dont quelques-unes vont 
jufques fur le pied. | | 
114. Au- devant de la dernière vertèbre lombaire , Des vaif 
& aflez fouvent de la quatrième , {e remarque la bre dei 


f l del Érieures; &e D & de 
urcation de l'aorte & de la veine cave inf ÉrIeures ; ê leurs divi- 


bientôt après, la divifion dé chacune de ces branches, fiens. 
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connues fous le nom d’artères & de veines Iiaques 
primitives , én deux autres. L'une de ces dernières fe 
porte aux extrémités inférieures , en {uivant le bord 
interne du mufcle pfoas; & la feconde s'enfonce dans 
le baflin, pour gagner enfuite le côté de la veflie, & 
l'ombilic dans le fœtus, en formant une courbure, 
de laquelle naïllent les vaiffeaux obturateurs, les fef- 
fiers, les fciatiques & les honteux communs. La pre- 
mière des deux branches des artères iliaques primitives, 
{e nomune Îliaque externe où crurale, & la feconde 
Ilisque interne ou hypogaftrique. Les veines fe dif- 
tinguent par lé même nom. 

Delintef. 115. L'inteftin reétum n’eft pas la partie la moins 
#nrcétum, Lotuble de toutes celles dont nous nous fommes pré 
pofé de parler. Sa fituation fur le côté gauche de la 

faillie du facrum , & celle de L’S romaine du colon dont 

il eft la fuite, fur la partie poftérieure de la foffe iliaque 

de ce côté , méritent toute notre attention, Ce rapport 

de poltion, & le volume qu'acquiert cet inteftin ainfi 

que l’S du colon, par l'accumulation & le féjour des 
excrémens , produifent des effets qu’on a fouvent at- 

| tribués à des caufes qui n'y concouroient en rien ; 
… comme l’obliquité latérale de la matrice, par exemple é 

Des varie 

FR dont il fera parlé dans la fuite, &c. Cet inteftin eftlié 

& hémor- à l'os facrum par ui tiflu tte très-lèche , dans 

rhoïdaux. Jequel fe remarquent les vaifleaux facrés & les hémor- 
rhoïdaux , l’exrrémité des grands nerfs fympatiques , 
& fur he les nerfs facrés. 

ASE 116.Ces derniers, au nombre de cinq paires, fortent 
‘7 du canal de l'os facrum, par les trous qui ont été re- 
marqués à fa face antérieure. Les trois premières paires 

avec un cordon des deux dernières lombaires , {ont : 

preique entièrement employées à fofmer A nerfs 
lciatiques ; 
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fciatiques , qui {e diftribuent dans route l'étendue des 


extrémités inférieures , après être fortis du baïlin pat 


_ les échancrures ifchiariques. La quatrième & la cin- 
quième paires vont fpécialement aux parties rénfer- 


méés dans le baffin , ainfi qu à plufieurs des mufcles 
qui l'entourent , & aux externes de la géné- 
ration, 

117. C'età la compreffion. qu'exerce la tête de l'en- Efets dela 
fant, en certaines occafons , fur ces cordons nerveux comprefion 
lee lortiedes trous Pure , qu'il faut attribuer Les % ces nerfse 
crampes douloureufes & le tremblement convullfif des 
extrémités inférieutes, qui tourmentent quelquefois 
fi cruellement les femmes dans le dernier temps de l’ac.. 
couchement ; de même que le fentiment de ftupeur 
& de foibleffe qu'elles Lee fouvent dans ces 
paities. 

118. Sur les côtés du Fait in & en arrière fe trouvent Des muf: 
les deux mufcles pyramidaux des cuifles , les ligamens ©les pyremi- 
facro-ifchiatiques & les mufcles ifchio-coccigiens. Un Le nr 
peu plus en devant font les releveurs de l'anus, qui & autres. 
embraflent le col de la veflie par leur bord antérieur, 


& l'extrémité de l’inteftin re&um., par en bas. Enfin 


l’on y trouve les mufcles obturateurs internes. 

119. Derrière les os pubis, & un peu au-deflus, eft Situation 
fituée la veflie urinaire avec le canal de l’urètre. Sur la de la veffie. 
fin de la groflefle, elle fe trouvé prefque toujours en- 


tièrement au-deflus de ces os, & l’urètre devient alors 


parallèle à leur fymphyfe. | 

120, Âu milieu du baflin eft fituée la matrice avec Situation 

fes dépendances, dont nous parlerons bientôt ; & le delamatrice 

tour eft recouvert du péritoine, Le 
pendances, 

125. Un très-grand nombre de mufeles, dont les pes bare 
uns appattiénnent aux cuifles & aux jambes, Hs autresties molles 
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{ 


qui ont rap- 
port au baf- 
fin extérieu- 


rement, 
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au dos, aux lombes & aux bras, s’attachent à l’exté- 
rieur du baflin. Ces mufcles, & bien plus fpécialement 
ceux du bas-ventre , en agiffant fur le baflin & en l’en- 
trainant tantôt d'un côté & tantôt de l’autre, felon les 
circonftances , peuvent changer un peu Îa direétion 
de fon axe, relativement à celui du corps ; & influer 
d'une autre manière encore, fur le mécanifm e de l’ac- 
couchemerit, 

122. Les tégumens & le tiffucellulaire plus ou moins 
chargé de griffe felon l'embonpont de la femme, 
forment une enveloppe commune à l'enfemble des par- 


tes dures & des parties molles que nous avons com- 


prifes fous le nom de Baflin. Mais cette enveloppen'eft 


. pas également épaifle par-tout, parce que le tiffu cel- 


lulaire foufcutané eft plus ferré en quelques endroits 
qu'en d'autres, & ne peut y admettre la même quan- 
tité de fucs adipeux. On remarque , par exemple, que 
la peau eft toujours affez mince en arrière , aux endroits 
qui répondent aux eus épineux des faufles ver- 
tèbres du facrum , quel que foit l’'embonpoint du fujer, 
L'on fait que les RS préfentent plufieurs grandes 
ouvertures à l'extérieur du baffin, telles que l'anus & 
la vulve; ainfi ais des plis en forme de fillons vers les 
aines & au-deffous des fefies. Ces plis font plus ou 
moins profonds ou fuperficiels, feion que les cuifles 
font fléchies ou alongées. Dans la plus grande flexion 
de ces extrémités, le pli des felles s SR ; & fi l'on 
écarte alors les genoux ; commg le font toutes les 
femmes au moment où la tête de l'enfant eft prête à 
fortir , le périnée devient extrèmement tendu : ce qui 
rend le développement de cette partie plus difhcile , 


ainfi que celui de la vulve, & retarde l'accouchement, 


en expofant la fourchette & le perinée mème à fe 
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déchirer bien davantage. L'on voit, d’après cette obfer- 
vation , qu'il faut tenir les cuifles de la femme dans ce 


de moment , au plus: , médiocrement féchies & 
écartées , &c. 


S rer on" X IT 
De l'examen noue pour s’affurer fi le ball in eft bien 


ou mal conformé, 


123. L'on ne peut être pénétré de certaines vérités De lim- 
fondamentales de l'Art d’accoucher, fans he mer 
toute l'importance d’un pareil examen ; mais {es difh- 
cultés ne font appercues que dés perfonnes obligées de 
faire ces recherches , & l'expérience acquife par un 
exercice fréquent fur le cadavre, peut feule applanir 
une partie des obftacles qu’on y rencontre. 

124. Si les Accoucheurs s’étoient livrés davantage 
à ces recherches, s'ils en avoient fait fentir avec force 
toute la nécefhté à l’égard des femmes contrefaites, & 
fi ces femmes s’y étoient foumifes avant de s'engager 
dans les liens du mariage, nous ignorerions vraifem- 
blablement encore les triftes reflources de notre art 


qui ont eu tant de victimes , pour quelques mères & 


quelques enfans qu’elles ont fauvés d'un péril certain, 


Quelle eft , en effet , la femme qui eût voulu acheter 
aufli chérement le titre de mère, fi on ne lui avoit laiffé 


-d’efpoir , avant de devenir groffe, que dans l'opération 


céfarienne , ou la fection du pubis? Quelle eft celle qui 
eût confenti au facrifice de fon enfant pour fe fouftraire 
à ces opérations, & qui eüt voulu goûter à ce prix des 
douceurs de l’hymen ? 

125. Sous quelque point de vue qu'on préfente cet 
objet, il paroïtra toujours également important: foit 
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qu'il s’agifle d’une jeune femime dont la mauvaïife 
conformation extérieure laifle des craintes fur l’état 
du baflin, foit qu'il s’agifle d’une femme mariée, 
prète d’accoucher , ou qui éprouve déjà les douleurs 
de l'enfantement , l’Accoucheur devient en quelque 
{orte l'arbitre de fa deftinée ou de celle de fon enfant , 
& fon jugement peut influer {ur la vie de l’un ou de 
ces deux individusàla fois. Plus les conféquences d’un 
pareil examen peuvent être fâcheufes, plus on doit y 
apporter de foins & de lumières. Tous ceux qui s’a- 
donnent à l'exercice de l’Art des accouchemens n'ont 
pas les connoiffances néceffaires pour apprécier le de- 
gré d'altération qui exifte dans la forme & les dimen- 
fions du baflin. On ne peut le déterminer, ni d’a- 
près l'infpeétion de la colonne épinière, ni d'après 
l'irrégularité des extrémités inférieures & la dé- 
marche de la femme, ni d’après le temps où les 
difformités de toutes ces parties fe font mamifeftées. 
D'un côté , Ja caufe de ces difforimités n’influe pas 
toujours fur la forme du baflin de manière à rendre 
l'accouchement impoflible , même difficile; & d’un 
autre côté , l’on a vu ces difformités s’annoncer dans 
l'enfance, difparoître dans l’adolefcence , & le baflin 
feul coniferver les empreintes du rachitis qui les avoit 
produites : de forte que bien des femmes contrefaites 
peuventaccoucher naturellement, tandis que d’autres 
qui jouiflent des plus belles proportions extérieures 
ne peuvent avoir le même bonheur, leur baflin 
trop étroit offrant des obftacles RTS aux 
agens ordinaires de l'accouchement, Il n’y a point 
d’écueils où ces apparences extérieures, favorables ou 
défavorables, n'aient entrainé le praticien peu inftruit. 
Sa fécurité , dans quelques cas où il fe perfuadoit que 


DES ACCOUCHEMENS.  6ÿ 

le baffin étoit bien conformé, a laiflé fuccomber aux 
efforts impuiffans de la nature, des femimes & des 
enfans qui ne pouvoient être confervés qu'au moyen 
du forceps, ou de l'opération céfarienne; tandis quel'o- 
Puion défavantageu{e qu'il avoitconçue de cette cavité 
en d'autres cas, l’a portéa recourir àces moyens, lorfque 
les circonftances n'en exigeoient aucun, ou ne deman- 
doient qu'un peu de dextérité de fa part. Ce n’eft pas 
{eulement du forceps dont on a abufé, dans ces der- 
niers cas , mais de l'opération céfarienne, & bien plus 
encore de Ja fection du pubis : vérités alarmantes que 
Mousannonçons avecpeine. Îly a peu d'annéesquenous 
Prélervames de l'opération céfarienne , une femime 
dont le baflin n’avoit été évalué qu’à un pouce & un 
quart de diamètre , par l’Accoucheur qu'elle avoit 
choifi: nous attendions depuis quatre heures le mo- 
ment favorable pour l'opérer, l'appareil étoit préparé, 
la femme étoir prête à fe placer fur le petit lit, douze 
Ou quinze perfonnes, tant Médecins que Chirurgiens, 
alloient devenir témoins de cette {cène affligeante, 
lorfque , touchant cette femme pour la première fois, 
j'annnoncçai avec force que l’accouchement {e feroit 
naturellement & fans difficultés ; comme il {e fit en 
effet environ deux heures après, &. d’un enfant bien 
portant. F 

126. La confidération de la forme extérieure du à. ques 
ballin peut nous fervir beaucoup dans l'examen que extérieurs 
nous entreprenons de décrire ; car les fignes négaufs dela bonne 
de la bonne conformation font autant d'indices de la eu ee | 
mauvaile conformation : l’une & l’autre ont d’ailleursgn. 
leurs caractères extérieurs, qui nous mettent à même 
de juger du vuide & de la forine intérieure du baflin. 
La rondeur des hanches , leur égalité tant en hauteur 
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Caratteres 
extérieurs 
de létroi- 
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qu'en largeur, la convexité du pubis, la dépreflion 
{uperficielle de la partie fupérieure & poftérieure du 
facrum , une étendue de quatre à cinq pouces du 
centre de cette dépreflion à l'extrémité du coccix, une 
épaifleur de fept à huit pouces , chez les femmes d'un 
embonpoint médiocre ; depuis la pointe du rubercule 
épineux de la dernière vertèbre lombaire jufqu'au 
milieu du mont Vénus, & huit à neuf pouces d'écar- 
tement entre les épines fupérieures & antérieures des 
os des iles , caractérifent la bonne conformation. L'ir- 
régularité des hanches, foit dans leur largeur, foit 
dans leur rondeur ou leur élévation , une diffance 
beaucoup moindre que celle que nous venons d’afli- 
gner entre les épines fupérieures & antérieures des os 
des iles, la forme trop élevée ou trop applatie du 
pubis , la chüte des reins plus profonde, la grande 
conveyité du facrum en arrière, l’inflexion de la 
colonne lombaire de l’un ou l’autre côté, &c. déno- 
tent une mauvaife conformation. 

127. Le détroit fupérieur eft reflerré de devant en 


arrière , toutes les fois que le pubis eft moins faillant 


que de coutume, & la partie poftérieure & fupérieure 
du facrum plus renfoncée. Le détroit inférieur eft éga- 
lement reflerré dans cette direction , quand la pointe 
du facrum & le coccix fe portent beaucoup en dedans; 
& il eft plus large , lorfque cette appendice fe déjette 
en arrière ou en dehors. 

128. Quand le premier de ces détroits eft vicié tranf- 
verfalement, la région du pubis eft faillante, au lieu 


teffe, qui af d'être applatie comme dans le cas précédent; la partie 
tete le dé- antérieure du baflin forme un angle obtus, & non 


roit fupé- 


rieur tranf- 
verfalement 


ce ceintre arrondi qui caractérife l’état de bonne con- 


= 


formation ; & fouvent l’une des aines paroït plus en- 
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foncée que l’autre. Si l’on juge plus difficilement de 
l'étroitefle qui n'affecte qu'un feul côté de ce détroit, 
aufli eft-elle moins nuifible à l'accouchement que celle 
dent nous venons de parler. 

129. Mais ces notions générales font encore infuf- 
fifantes, & ne fauroient nous mettre à même de déter- 
miner le degré d’ouvertureque préfenteintérieurement 
un bafin difforme. Quelque longue expérience que 
Fon ait, l’application des mains à l'extérieur n'offrira 
jamais que des réfultats trop incertains, pour fixer le 
choix des moyens les plus propres à terminer l’accou- 
chement dans les cas difficiles. Si l'on ne peut acquérir 
autrement la connoïffance de tous les diamètres avec 
une précifion mathématique , du moins en approche- 
t-on aflez pour ne pas commettre de grandes fautes. Il 
eft aifé fur-tout de déterminer la longueur de celui du 
détroit fupérieur , qui va du pubis au facrum, le feul 
qui foit prefque toujours en défaut relativement à l'ac- 
couchement. On fe fert, pour le mefurer, de plufieurs 
inftrumens qui {font autant de compas, dont les uns 
{e développent en dedans du baflin, & les autres au 
dehors : nous préférons l’un de ces derniers que nous 
appelons Compas d’épaifleur , non-feulement parce 
que l’application en eft plus facile, mais encore parce 
qu'elle n'a rien de douloureux, rien de fatigant pout 
la femme, qu'elle peut fe faire dans tous les temps, 
fur toutes fortes de fujets, & que le réfultat nous en 
a paru aufli certain que celui des compas qui fe dé- 
veloppent en dedans du bafin. 

130. Pour déterminer de combien le détroit fupé- Ru | 
rieur eft vicié dans le fens indiqué, & en mefurer € connoître 
diamètre au moyen de cetre efpèce de compas, on lérendue 
prend l’épaifleur de la femme, depuis le milieu du Fe re 
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mont de Vénus, jufqu’au centre de la dépreffion de la 
bafe du facrum poftérieurement, en appliquant l’une 
des pointes de l'inftrument , en devant, à la hauteur 
de la fymphyfe du pubis, & l’autre en arrière, un 
peu au-deffous de l’épine de la dernière vertèbre lom- 
baire (1); & l’on déduit trois pouces de cette épailleur 
chez les femmes qui font maigres, rant pour celle de 
la bafe du facrum que pour l'extrémité antérieure des 
os pubis : l’épaifleur de ces derniers n'étant au plus 
que de fix lignes, & celle de la bafe du facrum, de 
deux pouces & demi. Cette épaiffeur varie fi peu, 
qu'elle ne nous à pas offert au-delà d’une feule ligne 
de différence fur le nombre de trente à trente - cinq 
baflins, viciés & reflerrés de toutes les manières & 
à tous les degrés poflibles. Cette fouftraétion de trois 
pouces fur l’épaifleur extérieure du baflin, dans le fens 
énoncé, fufhit encore fi l'embonpoint n'eft que mé- 
diocre; & l’on ajoute une ligne ou deux de plus quand 
il eft exceflif, parce que les graifles qui forment la 
plus grande faillie du mont de Vénus s’affaiflent ai- 
fément fous l’extrémité lenticulaire des jambes du 
compas. Le réfultat de ce procédé ef fi exact, que le 
baflin mefuré à l'ouverture du cadavre, avec le compas 
ordinaire rapporté au pied-de-france, ne seit trouvé 
dans aucune de nos expériences au-delà d'une ligne, 
foit au-deflus , foit au-deffous de l’eflimation que nous 
_en avions faite. Une plus grande précifion , quand on 
pourroit l'obtenir, feroit inutile; puifque le choix 
des moyens les plus propres à terminer l'accouche- 
ment en tels ou tels cas, ne peut être déterminé 
d'après une ligne de plus ou de moins de la part du 
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| diamètre du baflin. D'après ces données, la connoif- 
|. fancede ce diamètre s’obtient aifément. Il eft de quatre 

pouces , lor{que l’épaifleur extérieure du baflin en pré- 
fente fept entre les jambes du compas ; il n’en a que 
trois lorfque celle-ci n’eft que de fix, & deux feule- 
ment quand cette dernière n'eft pas au-delà de 
cinq, &c. Nous fuppofons la femme maigre, comme 
le {ont prefque toutes celles qui ont été nouées. 

131. Les compas dont les branches fe développent 

-dans l'intérieur du baffin, n’ont fouvent préfenté 
- qu'un réfultat peu exa@ ; & plus d’une fois il s'eft 
trouvé plufieurs lignes d’érreur, foit au-deffus, {oit 

au-deflous du produit qu'ils avoient donné ; tant parce 
qu'il eft difficile de maintenir l’une des branches fur 
le centre de la faillie de la bafe du facrum, pendant 
qu'on ramène ou qu'on place la feconde derrière le 
pubis , que parce que les parties molles qui tapiffent le 
bafin s’oppofent à leur développement. Leur ufage 
d'ailleurs eft toujours accompag né de douleurs, qui 
excitent l’aétion de ces mêmes parties. L'on ne peut 
s’en fervir chez les jeunes filles fur l’état defquelles les 
parens incertains demandent des avis avant de les 
marier; ni même chez celles qui font mariées, fi ce 
n'eft dans le temps de l’accouchement. 

132. Le doigt indicateur introduit dans le vagin & 
dirigé convenablement , peut également faire con- 
noitre la longueur du petit diamètre du détroit fupé- 
rieur, & la connoiïflance en eft d'autant plus facile à 
obtenir que le baffin fe trouve plus reflerré. On avance 
l'extrémité de ce doigt fur le milieu de la plus grande 
faillie que décrit la bafe du facrum , près fa jonétion 
au corps de la dernière vertèbre des lombes, & en 
relevant le poignet, on applique le bord radial de ce 
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même doigt au bord inférieur de la fymphyfe du 
pubis. On marqu ue fur ce doigt, avec l’ongle de l'index 
de l’autre main, le point fur lequel BRÈS la fym- 


pi dont'il s’agit; & après l'avoir retiré du vagin, 
on melure la longueur de ce point à l'extrémité. 


Cette mefure qui eft celle de la ligne qui defcend obli- 
quement du milieu de Ja faillie du facrum , au bord 

inférieur de la fymphyfe du pubis, eff communéinent 
d un demi - pouce plus grande que le diamètre du 
détroit fupérieur, confidéré du même point de l'os 
facrum , au haut de la {ymphyfe énoncée. Un Accou- 
cheur bien exercé à ces fortes de recherches ne pourra 
fe tromper, en fuivant ce procédé, que d’une ligne 
& au plus de deux, quelle que foit la forme & le de- 
gré d'ouverture du baflin vicié : ce qui ne fauroit en- 
core l'induire à commettre de fautes capitales dans la 
pratique de l'accouchement. 

133. L'on ne peut approcher de [a même précifion 
dans l'eftimation des autres diamètres, fi ce n'eft de 
celui du détroit inférieur, qui va du pubis au coccix; 
ais on les évalue cependant aflez bien pour ne pas 
fe tromper groffièrement fur le choix des moyens à 
employer pour opérer l'accouchement. Si les dimen- 
fions extérieures du baflin ne peuvent nous faire eon- 
“noître le diamètre rranfverfal du détroit fupérieur, & 
{1 le doigt introduit dans le vagin ne peut mefurer ce 
diamètre, l’on juge de fa longueur, refpecHvem nt 
à l’accouchement, par celle du précédent. Quand 
celui qui va du SÉbEe au facrum eft aflez petit pour 
qu'il en réfulte de grands obftacles , il eft exceflive- 
ment rare que l'autre le foit en même temps; & il 
éft plus rare encore que ce dernier foit en défaut, 
tandis que le premier a la longueur requife. Si l'on 
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mefure le diamètre tranfverfal d’une échancrure 
iliaque à l'autre ,c'eft-à-dire, entre les deux points 
7 les plus éloignés du détroit fénérists , on ne le trou- 
vera jamais au-deffous de quatre pouces, quelle que 
{oit la longueur du diamètre qui va de devant en ar- 
rière. Mais cette ligne tranfverfale , la plus étendue 
qu'on puifle trouver dans le détroit fupérieur, ne 
peut être regardée comme le diamètre de ce détroit ; 
car loin de pañler au centre de cette ouverture, nous 
obferverons qu’elle touche en quelque forte le.fa- 
crum, dans la plupart des baffins difformes, & que 
dans plufieurs elle pañle au- deflous de la faïllie de la 
bafe de cet os. Si le diamètre tranfverfal doit {e me- 
furer d’un côté à l’autre du détroit, à égale diftance 
de la faillie du facrum & de la fymphyfe du pubis, 
il fera toujours plus court que nous venons de l’afli- 
gner , mais toujours plus grand néanmoins que le 
diamètre antéro - poftérieur. 

134. L'on parvient à connoître, à très-peu de chofe 
près, quelle ch Fétendue des diamètres da détroit in- 
férieur, en palpant extérieurement jufqu'à ce qu’on 
diftingue nettement les tubérofités ifchiatiques, la 
pointe du coccix, & le bord inférieur de la fymphyfe 
‘du pubis. S'il eft aifé de diflinguer ces deux derniers 
points , lorfque le fujet eft debout, & de juger de leur 
diftance , il n’en eft pas de même des deux premiers, 
paï rapport au grand nombre de mufcles qui s’y atta- 
chent , & à la direétion de ces mufcles : mais on dé- 
couvre les tubérofités dont il s’agit, on les rend en 
quelque forte plus faillantes & évidemment plus pal- 
pables, en fléchiffant fortement les cuifles du fujet. Si 
l'on veut apprécier l'écartement de l’une à l’autre de 
ces tubéroftés , il faudra donc que la femme foit 
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aflife, ou bien accroupie, c’eft-à-dire dans une atti- 
tude telle que les cuiffes & les jambes foient Aléchies, 
C'eft par l'écartement des doigts qui touchent les tu- 
bérofités ifchiatiques qu’on apprécie le leur; mais le 
diamètre qu'on fe propole de mefurer ainf, a tou- 
jours deux à trois lignes de moins que cet écartement 
extérieur , & quelquefois quatre à fix lignes , lorfque 
les os ont beaucoup d’épaifleur. 

Delama- 135. Toutes les fois que l’état du fujet qu'on exa- 
- hs D ç mine permet de porter le doigt dans le vagin, on ne 
timation dedOit point y manquer : on pourroit même ÿ introduire 
lalargeurdutoute la main, s'il le falloit, & les circonftances 
“afin. y étoient aflez favorables, comme par exemple, au 

moment de l'accouchement. Ce procédé conduit plus 
sûrement encore à la connoiffance de l'intérieur du 
baffin ; en ce qu'il nous met dans le cas de découvrir des 
chofes qu'on ne peut appercevoir en examinant fim- 
plement le dehors de cette partie , telles font les exof- 
tofes qui l’affeétent quelquefois, &c. En parcourant 
ainfi ce canal, quand on a l'aptitude néceflaire, ce 
qui ne s acquiert que par,un grand exercice , on peut 
reconnoitre à quelques lignes près, la longueur des 
différens diamètres; & fur - tout celle du plus petit 
du détroit fupérieur, comme nous l’avons expliqué 
ci-devant. On mefure de même la diftance du coccix 
à la fymphyfe du pubis, en tenant le bord radial du 
doigt contre le bord inférieur de celle-ci, & fon ex- 
trémité fur la pointe du premier qu'on repoufle en 
artière autant qu on le peut. 
Desmoyens 136. La profondeur du baflin, poftérieurement, fe 
«4 HAN mefuie par la longueur du facrum ; fur les côtés, par 
oc deur du la moitié de la hauteur de l'os des see ptile depuis {on 
pstit baffin , épine antérieure & fupérieure jufqu'à la tubérolité de 
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l'ifchium , enfin on connoît cette profondeur en de- & de la haue 

vant, par É étendue de la fymphyfe du pubis. “e + Le 
137. Il n'eft pas moins facile de trouver l'élévation. re 

. ou la hauteur de l’arcade du pubis, en déduifant la 

longueur dela fymphyfe fur la profondeurdes côtés du 

baflin: Par exemple, fi la première eft de dix-huitlignes, 

& la profondeur latérale du baflin de trois pouces & 

demi, la hauteur de l’arcade fera de deux pouces. 

Fnfin la largeur de cette arcade fe reconnoît en la par- 

. courant tranfverfalement au moyen du doigt introduit 

dans le vagin; ou bien en palpant extérieurement à 

côté & felon la longueur des grandes lèvres. L'’écar- 

tement des tubérofités ifchiatiques fait aflez bien con- 

noitre d'ailleurs cette largeur. 


EXPLICATION de la fixième Planche. 


Fig. I. Cette planche préfente la coupe verticale 
d'un baflin réduit à-peu-près à la moitié de {es di- 
menfions naturelles; avec le Pelvi-met de M. Cou- 
touly, & notre compas d'épaifleur. ; 

À À À À, les quatre dernières vertèbres des lombes. 
B BB, l'os facrum. 

CC, le coccix. 

D D, facette réfultante de la feétion de la fymphy{e 

. du D. 

E, foffle iliaque gauche, | 
F, le côté gauche du détroit fupérieur. 
G , le ligament facro-ifchiatique. 

H , la tubérofité de l’ifchium. 

II, l'entrée du vagin. 

K , l’une des grandes Ièvres. 

£ , l'anus. 

M, le Mont de Vénus. 

N, la fefle gauche, 
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Fig. II. Le compas d’épaiffeur dont nous nous fer- 
vons pour mefurer le diamètre antéro - poftérieur du 
détroit fupérieur. 
a, a, les branches du compas. 
b, la charnière qui unit les deux branches. 
c,c, boutons lenticulaires qui terminest les branches. 
d , échelle ponctuée de l'étendue de neuf pouces , def- 
tinée à faire connoitre l'épaifleur du corps pris entre 
les branches (1). 
e, lieu où cette échelle eft unie par une efpèce de 
charnière. à | 
f, petite vis à tête plate ; deftinée à fixer l'échelle de 
ce côté; pendant qu’on calcule les degrés d’épaifleur 
* du corps, pris entre les branches. 


Fig. III, Pelvi-met de M. Coutouly , développé 
dans le baffin. 

A À, première branche, dont l’équerre B eft appli- 
quée à la faillie du facrum. 

CC, efpèces de crochets deftinés à maintenir cette 
branche pendant qu'on introduit &: qu’on déve- 
loppe la {econde. 

” Cette première branche porte une gouttière à queue 

d’aronde , dans laquelle fe loge & fe meut le corps de 

la feconde. 


s 


d, d , feconde branche de l'inftrument , dont l’équerre 
Æ eft appuyée contre la fymphyfe du pubis. 

orne dpt 
(1) Cette échelle fe renferme dans une souttière creufée 

profondément felon la longueur de la branche du compas, 


depuis la lettre e jufqu'à la charnière b ; & pafle dans une mor. 
taife faite à l’autre branche fous la lettre f. 
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e ; échelle de l'étendue de quatre pouces, ponctuée 
fur la branche d d , & deflinée à faire connoître le 
degré d'ouverture pere le pubis jufqu’au facrmn. 


Nota. L'on ne s’eft pas attaché à donner ferupuleufement les pros 
portions geométriques des deux infirumens dont il s’agit : on les 
a réduits ici a-peu-près, comme le baffin , à la moitié de leur 
grandeur naturelle, 
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Des parties de la jemme qui fervent à la génération & 
à l’ Accouchement. 


138. Parmi les parties de la femme qui paroïflent Des parties 
avoir quelque rapport à la génération & à l’accouche- Me _ hi 
ment, les unes fe voient fans aueune diffeétion, & les rte ai 
autres profondément cachées , ne fe découvrent que 


par ce moyen ; ce qui les a fait diftinguer en externes 
& en internes, 


SECTION PREMIÈRE. 
Des parties externes de la génération. 


I : 9. Ces parties font le mont de AE les grandes 
lèvres, la fente appelée Vulve, les nympl hes, le cli=… 
tons , le méat urinaire, ob du vagin, l'hymer 
chez les vierges, les RAT myrtiforimes chez les à 
femmes , le frein ou la fourchette, & la fofle navi- 
culaire, Les parties internes font la matrice & {es dé- 
pendances ; c'eft-à-dire , fes ligamens , les trompes, 
les ovaires & le vagin. 

140. Le mont de Vénus ou le péril eft certe pion. PO 
couverte de poils, fituée au bas du ventre & au- devantmont de Vé= 
du bain, dont l'élévation ou la rondeur eft plus ouaus. 
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moins cbde binne dé démott fupérieur & 
l'embonpoint de la femme, Les tégumens au-deffous 
de certe partie , fe partagent comme en deux colonnes 
qui {e portent allaient au-devant de l'anus, & 
forment ce que l'on appelle les grandes lèvres. 
Desgran- 141. Celles-ci font plus fermes & plus épaifles chez 
_Seslèvres. Les vierges 8 chez les jeunes femmes, que chez les 
autres. Du face intérne , toujours humide, eft ver- 
meille dans les premières, & pâle au contraire dans 
celles qui ont eu des enfans. Leur face externe fe ps 
de poils à l’âge de puberté. On trouve dans l’ épaifleu 
des grandes lèvres des lames de tifu cellulaire, qui rs 
roiflent defcendre des branches de l’arcade du pubis; 
il y a peu de graifles ordinairement , mais beaucoup 
de vaifleaux & de glandes fébacées. La groffefle y dé- 
termine des changemens fouvent favorables à l’accou- 
chement; & d’autres quelquefois qui s'oppofent à fa 
facilité, & qui exigent en certains cas des fecours chi- 
rurgicaux : comme des infltrations, des tumeurs vari- 
queufes, des abcès, &c. 

142. Les grandes lèvres ne laiffent entre elles, dans 
l'état naturel, qu'une efpèce de fente aflez étroite; 
mais quand on ies écarte, on y voit une fofle plus ou 
moins grande, qu on défigne fous le nom de ME 

Le” 15 laquelle fe découvrent les autres parties ex 

ternes de la génération. 

Desnym-e 143. Les plus apparentes font les nymphes : fou- 

phes, vent dans les jeunes filles & fur-tour au moment de 

la naiflance , elles débordent un peu les grandes lèvres. 

Elles reffemblent, par leur forme, leur BRIE & 

leur couleur, aux crêtes qu on remarque fous le gofer 

de certaines poules. Elles font étroites & très- rappro- 

chées vers leur origine , mais elles s Élargifent & s'é- 

loignent 


co 
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: Joignenc en fe portant en arrière, de forte qu'elles 
_ repréfentent aflez bien, quant à cet écartement, les 
jambes d'un compas médiocrement ouvert. L'âge & 
les accouchemens y apportent les mêmes changemens 
que dans les grandes lèvres ; leur ftruéture étant à-peu- 
près la même. Elles fe relâchent ; s'alongent & de- 
viennent pendantes , chez certaines femmes , au point 
qu'elles excèdent de beaucoup les grandes lèvres; le 
frottement qu'elles éprouvent alors les durcit & les 
ülcère ; ce qui a déterminé plufieurs fois à en faire 
l’excifion. Si leur principal ufage eft de diriger les urines 
en en-bas au moment où la femme s’en débarrafle, 
on ne peut leur refufer aufli celui de fournir à l’aug- 
mentation de l'entrée du vagin dans l’inftant de l’ac- 
couchement ; temps où on les voit difparoitre, pour 
l'ordinaire, foit en partie ou en entier. 


144. On apperçoit au-deflus des nymphes un repli Du clitoris, 


un peu plus que fémi-lunaire, formé par la membrane 
interne des grandes lèvres, 8: qui ferr comme de pré- 
puce à un tubercule qui s'en dégage de lui même fur 
la femme vivante, pour peu qu on l'irrite en le cher- 
chant. Ce tubercule {e nomme vulgairement Clitoris, 
quoiqu'il ne foit que l'extrémité de celui-ci. Il eft 
d’une fenfibilité fi exquile, qu'on le regarde géné-. 

ralement comme le liège des plaifirs vénériens. Quek- * 
quefois la Chirurgie a cru devoir le retrancher à des 
enfans confnmés par le marafme & prêts à fuccomber 
aux évacuations excitées par l'irritation mécanique & 
continuelle de cette partie : ainfi que chez des femmes 
plus âgées, mais pour des caufes différentes, La portion 
du clitoris qui eft apparente a peu de longueur & de 
volume, fi ce n’eft dans quelques femmes où elle égale 
le bout du petit doigt , le pouce & même la verge de 
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homme, Ce corps prend naiflance du bord antérieur 
de la branche de l’un & l’autre os pubis, par deux 
racines ou jambes connues fous le nom de Corps caver- 
neux. Ceux-ci font à-peu-près cylindriques , & recou- 
verts dans prefque toute leur longueur par l'extrémité 
des mufcles érecteurs ou 1fchio-caverneux ee 
tiennent au clitoris: & ils fe joignent & {e réuniffent 
au-devant du bord inférieur de a mphye du pubis, 
pour former le corps dont il s'agit. Le clitoris paroît 
attaché à la partie ant érieure de ja fymphyfe par une 
efpèce de ligament qu’en namme Sufpen{eur; &il a 
!_ des vaifleaux de toutes efpèces. Frant caverneux & 
=. jouiffant de la plus Se fenfibilité , il {e gonfle & 
{e roidit dès qu’on le touche légèrement. 
Du méat 145. Fmécartanrlesn vsiphes on découvre le méat 
urinaire. urinaire, Cette ouverture plus longue que large eft en- 
tourée d’un bourrelet, aux environs duquel fe remar- 
quent pluleurs petites lacunes, qui verfent dans cet 
endroit l'humeur filtrée par 12e glandes auxquelles 
elles répondent. Le canal de l’urètre, dont cette ouver- 
ture forme l'extrémité, eft plus court chèz la femme 
que dans l’hemme, Si la ftrudture en eft peu diffé- 
rente d'ailleurs, il n’en cft pas de même de fa direction, 
qui éprouve encore quelque changement pendant la 
Drotelle, 
146. Fo ae pouce où environ, mais plus large 
que chez l’homme, ce canal monte obliquement fous 
Ja {y Ai du ne & de dévanten arrière pour aller 
a 7" veflie, Vers les derniers temps de la groffeffe, il 
s'élève prefaue perpendiculairement derrière cette : 
{y mphyle avec laquelle il devient parallèle; & quel- 
GASoiR mn me il fe recourbe au - deffas des os pubis, 
la-veflie y étant alors déjettée par la matrice: ce qui 
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fait qu'on ne peut aifément pénétrer dans cette poche 

_& en évacuer l'urine, lorfque le cas le requiert, fi À 

lon ne fe fert pas d'une fonde plus courbe que celle . 

qu'on emploie. communément chez la femme. Le 
canal dé l’urètre ne peut éprouver ce changement de 
direction qu'ilne s’alonge plus ou moins, & ne ferétré- 
ciffe un peu ; que fon Otifice éxrerne ne paroïle plus 
enfoncé , & comme déplacé. I faut le rechercher quel- 
quefois , dans ces derniers temps de la groffefle ail 
bas de la partie antérieure du vagin même, & en quel- 
-que forte derrière le bord inférieur de la fymphyfe du 
pubis, Les fuites d’un accouchement laborieux, même 
de celui qui s'eft fait naturellement, changent quel- 
…-quefois tellement le rapport de FouteS ces parties, que 
le méat urinaire ne paroît que dans l'endroit indiqué; 
&c comme il n'eft pas abfolument rare que les urines 

coulent involontairement pendant quelques jours & 
même plus, des Accoucheurs peu inferuits ont pris ie 

cette ouverture pour une fiftule urinaire. 

147. Au - deflous du méat urinaire fe rencontre De l'otifice 
Pentrée du vagin. Cetteouverture, naturellement plus du vagis. 
étroite chez les vierges que chez les femmes, eft 15 
bordée dans celles-ci de plufieurs petites crêtes, nom- 
mées Caroncules myrtiformes & dans ceiles là d’une 
efpèce de croiffant membraneux, connu fous le nom 
d'E Hysen: on regarde cette mem ii rane cominele Iceau 
de la virginité, quoiqu'elle n'en foit 
témoignage bien équivoque. 


louve ent qu'un 


148. L’hymen n'eft pas‘ un être imaginaire, comme per 
quelques “uns l’ont penfé; fi elle n’exifte pas chez 
. toutes les jeunes perfonnes , du moins la rencontre- 
44 t-on chez la plupart: mais fa figure n'éft pas conftante. : 
Le-plus fouvent elle refflemble à un croiffant dont la 
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hymon. 


Del'orifice 
du vagin. 


- Dufreinde 
la vuilve ou 
de la four- 


chette. 
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convexité regarde le bas de la vulve, & quelquefois 
l’un des côtés de celle-ci ; dans quelques femmes elle 
repréfente une efpèce d’anneau , & en d’autres elle 
ferme tout-à-fait l'entrée du vagin. On l'a vue, à 
caufe de fa dureté & de {on épaifleur, former obftacle 
à l'union conjugale ; & même à l'accouchement, chez 
des fernmes qui avoient conçu malgré l’impoflbilité 
de cette union intime: ce qui a obligé de l'incifer. 
Quand l’hymen ferme complétement l'entrée du vagin, 
prefque toujours la fenine n’en eft inftruite qu'au 
temps de puberté. Le fang des règles alors ne pouvant 
s'écouler, s'accumule dans ce canal & Îe développe 
ainfi que [a matrice; ce qui donne lieu à des accidens 
qui ne ceffent qu'après la divifñion de l’hymen. Ces ac- 
cidens ont plus d’une fois fait foupconner de groffelle 
les femmes que cette conformation rendoit inhabiles à 
la génération : les exemples en font trop multipliés 
dans les auteurs pour en rapporter ici, 

149. Les caroncules myrtiformes, plus apparentes 
chez les nouvelles mariées que chez les femmes qui 
ent eu beaucoup d'enfans , font regardées comme les 
débris de l se Leur nombre varie; il s’en trouve 
quatre le plus fouvent, & quelquefois trois feulement, 
Semblables en quelque façon aux nymphes, elles dif- 
paroïffent de même au moment de l'accouchement; 
&, comme les replis du vagin, elles s’évanouiflent 
infenfiblement avec l'âge. 

1 fo. Au-devant & un peu plus bas que l’hymen fe 
voit un autre sepli fémi-lunaire, défigné fous le nom 

de Fourchette. Il eft infiniment rare de le trouver "apr ès 
l'accouchement ; mais fa IUptuIe , prel {que toujours 
inévitable lors du paffage de la tête de l'enfant, n’a 
rien de défagréable quand elle ne s'étend pas au loin 


{ur le périnée. 
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151. C'eft entre ces deux replis membraneux, De la foffe 

! l'hymen & la fourchette, qu’on remarque la foffe navi- naviculaire, 
_ culaire, dans laquelle on ne trouve rien de particulier. 

152. L'efpace compris entre la vulve & l'anus eft Bu périnée. 
le périnée. Son étendue eft d'environ deux travers de 
doigt dans l’état naturel, mais il peut s'étendre con- 
fidérablement dans le moment de l'accouchement, 
L'efpèce de couture qui règne dans toute fa longueur , 
s'appelie Raphé. C’eft de cette cloifon, de cette efpèce 
de pont, entre l'anus & la vulve, dont l’accoucheur 
doit s’efforcer de prévenir la rupture au moment de la 
Lortie de la crête de l'enfant; autrement ces deux ouver- 
tures n'en forment bientôt qu’une feule, ce qui peut 
avoir des fuites défagréables, & quelquefois ficheufes. 
On a vu le périnée diftendu par les efforts de l’accou- 
chement, s'ouvrir dans {on milieu , & l'enfant avec : 
l’arrière-faix fortir par cette voie accidentelle , fans al- 
térer en aucune manière l'intégrité des parties qui 
forment la vulve, de même que l'anus; le fphiner 
de ce dernier, & la commiflure inférieure de l’autre 
ayant été parfaitement confervés (1). 


(1) Un fait de cette dernière efpèce a été communiqué 1 
il y à quelques années, à l’Académie de Chirurgie de Paris, 
par un Chirurgien-accoucheur de Befançon ; & n’a paru 
douteux qu'aux perfonnes qui ne connoïfloient pas tout le 
développement dont le périnée eft fufceptible chez la plupart 
des femmes, dans le temps de l'accouchement. Ce fait re- 
vêtu des témoignagnes les plus authentiques, n'eft pas le feul 
que nous puiffons citer amourd'hui. Une pareille rupture du 
périnée s’eft faite depuis (*) fous la main d’un de nos con- 
frères les plus diftingués dans l’art des accouchemens , 


(+) Au commencement de Janvier 1788, 
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Secrion II 


De la matrice. 


De la ma- 


153. La matrice eft l'organe dans lequel s’accomplie 
tf1CCe À 


prefque toujours le grand œuvre de la génération. Ce 
vifcere, charnu, membraneux & vafculeux , eft fitué 
dans le baflin entre l'inteftin reêtum & la veflie uri- 
naire avec lefquels il a des connexions. 

1 54. Sa figure eft affez femblable à celle d’une petite 
calebafle applatie, dont la longueur feroit de. deux 
pouces & demi ou environ, la largeur de dix - huit à 
vingt-quatre lignes, & l’ PTE ur de dix à douze feu- 
lement. | 

155. On y difingue fon fond, fon corps & fon col. 
Le fond comprend tout ce qui eft au-deffus de l’infer- 
tion des trompes de Fallope; le corps, qui eft au-def- 
fous, s'étend jufqu’à l'endroit le plus refferré de cet 
organe , où commence le col; & celui-ci fe termine 

dans le vagin, en formant une efpèce de mamelon affez 
gros, qui a quelque reflemblance avec le mufeau d'une 
tanche. La matrice , confidérée extérieurement, pré- 
! fente deux faces légèrement arrondies ; trois bords, 
dont l’un en forme le fond & les deux autres les côtés ; 
enfin trois angles, favoir , deux fupérieurs & latéraux 
où aboutiffens les trompes de Fallope, & un inférieur 
qui fait faiiedans le vagin & qu'on appelle Mufeau 


M. Coutouly. Nous-avons vu & examiné la femme dés le 
troifième jour'des couches. La déchirure du périnée s'avan- 
coit en montant fur le côté droit de la vulve , jufqu’au mi- 
lieu de la hauteur de l'entrée du vagin, & s’étendoit en 


inanière de T° vers l’une & l'autre fes» au - devant de 
l'anus, 
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de T'anche. Excepté ce dermier, la matrice eft recou- 
verte du péritoine dans toute {on étendue, & cette 
membrane Jui eft fi adhérente quelle paroit entrer 
dans {a ftrnture même, quoiqu’elle ne faffe que l'en- 


| velopper dans fa duplicature , comme on le remarque 


à l'égard des'autres vifcères. 


156. L'on ne peut abfolument déterminer, hors le” 


temps de la grofee, quel eft l'ordre & l’arrangement 
des fibres qui compofent la matrice, à caufe de leur 
entrelacement inextricable. Il {eroit alors tout auflidif- 
ficile d'en connoître la nature, fileurs propriétés com- 
munes avec celles des mufcles ne l’euffent fouvent 
manifeftée dans le moment de l'accouchement. Ces 
fibres font plus pâles & beaucoup plus rapprochées 
dans le col de la matrice que dans {es autres parties; 


: où elles paroïflent plus molles , plus rougeâtres, & 
moins ferrées : difpofition qui n'eft pas ce qu'on doit 
le moins admirer dans la ftruéture de ce vifcère, puit 


qu'elle ne peut être alrérée accidentellement, ou de 
quelque manière que ce foit, que cette altération 


_n'’influe fur le mécanifime de la groflefle & {ur celui de 


l'accouchement même, dont le terme en eft tantôt 
LA # LA Û 
avancé, & tantôt retardé. (Voyez $. 216 & fuiv.) 
157. En ouvrant la matrice dans toute {a longueur, 


foit antérieurement ou poftérieuremenr , l’on en dé- 


couvre la cavité ; & l’on peut eftimer l Épaiètre de fes 


_ parois, quin’eften général que de trois à quatre lignes. 


La fubftance en paroît fpongieule & comme diploïqu 
du coté du fond & dans toute l'étendue du corps , mais 
plus denfe & plus ferrée dans le col proprement dir: 
ce qui vient fans doute de la diftribution des vaifleaux 


qui y ferpentent  & que l'inftrument a divifés trant- 


verfalement. 


1 


= 
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158. Quoique la cavité du corps & celle du col de 
la matrice n'en faflent qu’une, l'on eft dans l’ufage de 
les diftinguer l’une de l’autre & de les décrire féparé- 
ment, Celle du corps eft d’une figure triangulaire, & 
contiendroit à peine une grofle féve de marais: elle 
fe termine en haut & fur les côtés par deux orifices 
très- petits qui forment le commencement des trompes 
de Fallope, & en bas, par un autre plüsdlarge, qu’on 
appelle Orifice interne de la matrice. 

159. Cette cavité eft rapiffée d'une membrane très- 
mince, qui eft aufli adhérente au tiflu de la matrice, 

que le péritoine qui recouvre ce vifcère extérieure- 
ment. Ce n'eft pas cette membrane qui s'exfolie à la 
fuite de l'accouchement, & qu'on doit appeler De- 
cidua; celle - ci eft du fait de la conception, elle eft 

- étrangère à la matrice, elle s’en détache aïfément; & : 
ne fe montre pas ni fous le même afpeét, ni fous la 
inême forme dans tous les temps de la geftation: mais 
la première fait partie de.ce vifcère même, & ne peut 
s'en {éparer fans inconvéniens. 

160. Cette membrane préfente tant de porofités 
qu'elle en paroït conmime réticulaire. Les plus confidé- 
rables de ces ouvertures conduifent à des cavités tor- 
rueufes , appelées Sinus utérins, & les autres à des 
follicules ou glandes qui fourniffent l'humeur mu- 
queufe & glaireufe , dont la furface interne de la ma- 
tiice eft conunuellement enduite; tandis que les plus 
petites ne font que les extrémités des vaifleaux exhalans 
& inhalans. Celles - ci font également répandues par- 
tout; inais les premières font plus nombreufes du côté 

du fond de la matrice, & les fecondes vers le col. 
Cavité (AU RE Me , : 
coldetama 1614 La cavité du col de la matrice eft une efpèce 
trice. de canal long d'un pouce ou environ, & un peu plus 
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large dans fon milieu que vers fes extrémités. Elle eft 
tapiflee de la même membrane que la cavité du corps 
de cet organe ; & l’on y voit de plus que dans cette 
dernière, des rides qui ne paroïffent pas formées feu- 
lement de li membrane dont il s'agit, mais encore par 
les fibres utérines. 

162. Le col de la matrice s'ouvre dans le vagin par Orifice exe 
une petite fente tranfverfale , qu'on nomme Che 4 
externe de la matrice; & c 'eft cette fente qui donne à à 
la portion qui fait faillie de ce côté, la figure d'un mu- 
{eau de tanche. Cette fente fier file , longue de 
plufieufs lignes , & fingulièrement étroite dans l’état 
naturel , {e dilate un peu pendant l'écoulement des 
règles, & refte comme béante dans les premiers jours 
qui fuivent cetre évacuation : ce qui fair que bien des 
femmes, & {ur-tout celles qui n’ont point encore eu 
d’enfans, conçoivent plus aifément dans ce temps que 
dans tout autre, & ne peuvent même concevoir que 
dans ce moment. 

163. Le mufeau de tanche paroït de la nas de 
quatre à cinq lignes en devant; & un peu plus en ar- 
rière : {on épailleur eft à-peu-près de huit à dix lignes 
tran{verfalement; & de fix à huit, de fa partie anté- 
rieure à la poftérieure, étant comine légèrement applati 
dans ce dernier fens. La fente dont il eft parlé n'eit pas 
exactement à fon extrémité, mais un peu en arrière, 
ce qui en fait paroïtre la lèvre antérieure plus épaifle 
que l'autre, 

164. La groffefle & Re effacent relle- 
mént ces caractères, pour. l'ordinaire, que le mufeau 
de tanche eft tout-à- fait différent chez les femmes qui 
ont eu des enfans. Il eft en général plus gros & plus 
rond; & le bord de fon orifice, alors F2 toujours 
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béant, fe trouve plus ou moins inégal, & quelque- 
fois mème comme feftonné ; tantôt on n'y remarque 
qu'une feule échancrure, & prefque toujours alofs 
elle fe trouve au côté gauche; tantôt il en exifte plu- 
fleurs, parce qu'il ya eu PRE déchirures au mo- 
ment du paflage de l'enfant. Nous cbferverons que ces 
déchirures du bord de l’orifice de la matrice n'ont ce- 
pendant pas toujours lieu dans l'accouchement, & 
ne proviennent pas exclufivement de cette caufe chez 
toutes les femmes où elles fe remarquent: de forte que 
le mufeau de tanche peut avoir une forme aufñli régu- 
lière chez les femmes qui ont eu des enfans, que chez 
celles dr font encore dans l’état de virginité; ou pré- 
fenter chez celles-ci les inégalités que laïffent le plus 
fréquemment l'accouchement chez les autres. D'après 
ces chfreianss combien les inductions qu'on ture 
de l’état du col de la matrice ne paroitront- elles pas 
hafardées, {ur-tour quand il s’agit de la réputation , 
& même de la vie d'une femme: comme dans le cas 
de fuppreflion de part & d’infanticide? (Woyez $. 346.) 
165. Il arrive quelquefois que la matrice eft double, 
ou que fa cavité fe trouve partagée par une cloifon 
jons situdinale qui s'étend depuis le milieu de fon fond 
juiqu'à l'extrémité du mufeau de tranche, de forte que 
. Fextérieur n'offre rien de remarquable. Dans le pre- 
mier cas, chaque matrice peut avoir {es trompes & 
{es ovaires, ou bien le corps de ce vifcère eft comme 
su en deux cornes qui'ont pour bafe un feul col 
xquelles aboutiflent une trompe & un ovaire. Les 


fa de pareilles conformations, quoique rares, 


{ont plus nombreux que ceux qui nous {ont connus 
de la fuperfétation, & feroient bi ien propres d'ailleurs 


à faire mette Ja ceMEé de celle-ci, quand on ne 


:, déni s RÉ RE" ESS 
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pourroit en citer un feul fait; mais elle ne paroît ad- 
miflible que dans ces fortes de cas. 

166. Les artères qui fe diftribuent à la matrice, 


_ viennent des fpermatiques & des hypogaftriques. C’eft 


fur les côtés qu’elles en pénètrent le iffu, d’où leurs 
branches {e portent en avant & en arrière, en faifant 


des contours aufli variés que multipliés fur elles- 


mêmes, en formant là, -comme par-tout ailleurs, un 
grand nombre d’aréoles, & ens’anaftomofant lesunes 
avec les autres, c’eft-à-dire les fpérmatiques avec celles 
qui viennent des hypogaftriques, & celles du côté droit 
avec celles du côté gauche. Les unes répondent aux 
veines qui les accompagnent , & les autres fe rendent 


dans un genre de vailleaux particuliers connus fous 
le nom de Sinus. 


# 


167. Ceux-ci forment comine autant de réfervoirs, Des finus es 
où le fang, dépofé par les artères, eft repompé par des 
veines qui le reportent dans le torrent de-la circula- 
tons à ne de ce qui s’en écoule périodique- 
inent , AE un certain temps de la vie, par les 
orifices qui fe remarquent dans la matrice : écoulement 
qui conftitue le flux menftruel. 

«168. Cette diftribution des Tr utérins nous 
offre l'explication d’un grand nombre de phénomènes 
qui s ’oblervent tant en fanté qu'en maladie, &z dans 
la groffeffe; & l'on ne devroit pas la perdre de vue 

dans la circonftance où l'opération céfarienne eft in- 


difpenfable. Lion | 


169. L'on ne peut doutér de l’exiftence des vaifleaux pes vair. 
Jymphatiques dans la matrice; mais leur fource & leur feaux Iymne 
marche ne font pas à au parfaitement connues que Pratiques 

celles des premiers. Ils y font fi mulripliés & fi volumi- ce 


neux dans les derniers temps de la grofleffe, qu’on feroit 


#2 L'YAYROT 

prefque tenré de croire, dit le docteur Cruishank, 
que la matrice n’eft qu’un compofé de vaifleaux ab{or- 
bans. Ce favant Anatomifte anglois les divife en deux 
plans, dont l’un accompagne les vaifleaux hypogaftri- 
ques, & l’autre les vaifleaux fpermatiques. ( 'eyez 
Cruishank , anatom. des vaïil. abforb. du corps hu- 
main ). 

170. Les nerfs de la matrice tirent leur origine des 
pléxus rénaux & hypogaftriques, des grands nerfs in- 
tercoftaux &c des facrés. D'après ces fources nom- 
breufes & la communication de ces nerfs, l'on ne doit 
pas être étonné du rapport fingulier qu'a cet organe 
avec toutes les parties du corps, & de la variété des 
. fymptomes que produifent les maladies qui l'affectent. 


Des nerfs 
Utérens. 


D LEUC MO Mnshe ls 


Des parties dépendantes de la matrice. 


Des ligaæs 171, Les parties dépendantes de la matrice font {es 
NE ta ligamens, les trompes, les ovaires & le vagin. 

Dos liga-  172.Lesligamens, aunombre de quatreprincipaux, 
mens lar- font diftingués en larges & en ronds. On ne peut avoir 
id une idée bien claire des premiers, qu’en fuppofant un 

repli du péritoine, qui divife tran{verfalement la cavité 
du baflin, & dont les deux lames écartées dans le milieu 
renferment la matrice , tandis que tapprochées {ur Les 
côtés de cet organe, elles forment comme deux ailes 


qui font les ligamens larges. Leur bord fupérieur forme 


. lui-même dans toute fa longueur , deux autres replis 
parallèles que les Anatomiftes nomment Aïlerons, 
dont l’un contient la trompe de Fallope , & l’autre 
l'ovaire, 


DES ACCOUCHEMENS. ‘93 


\Z 


173, L'ufage principal des ligamens larges n’eft pas Ufage des 
de fixer la matrice au milieu du baflin, puifaqu’elle jouit Sent 


de toute la mobilité que l'étendue de cette cavité peut 
lui permettre. Le périroïne, dans ces deuxreplis, paroït 


comme en referve pour le temps de la grofleffe , où on. 


_ les voit s’effacer prefqu’entièrement pour recouvrir la 
matrice à mefure qu'elle fe développe & devient beau- 
coup plus volumineufe, 

174. C'eft dans le tiflu cellulaire qui unit les deux 
lames de ces ligamens, queferpentent les vaffeaux fan- 
guins qui vont à la matrice, ainfi que les troncs des 
vaifleaux lymphatiques qui en reviennent , & que 
fe forment la plupart des engorgemens & des dépôts 
laiteux, 

175. On: y remarque aufli deux cordons , un de 


arges. 


Des liga- 


chaque côté, appelés Ligamens ronds, qui defcendent mens ronds. 


des angles fupérieurs de la matrice, au-devant & un peu 
au-deflous du principe des trompes. Ces ligamens fe 
recourbent enfuite en montant vers lesos pubis, pour 
fortir par les anneaux des mufcles obliques, & aller 
fe perdre dans le tiflu cellulaire, & aux régumens des 
environs des aines; en fe divifant en plufieurs branches, 
&c en formant en cet endroit une forte de patte d’oie. 


176. Ces cordons paroiflent autant vafculeux & De teur 
charnus, que ligamenteux. Lesartères qui entrent dans firuêure. | 


leur compofrion , viennent des fpermatiques ; & un 
. filet de nerf des plexus rénaux en fait également partie. 
Ces cordons s’accroiflent pendant la groffefle, & s’en- 
gorgent comme le tiffu de la matrice même : ce qui 
leur donne une apparence vraiment charnue, C'eft 
plutôt à leur engorgement qu'on doit rapporter les 
douleurs des aines qui tourmentent certaines femmes, 
foit dans les derniers temps de la groffefle , {oit dans 
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certaines affections morbifiques de la matrice, qu'à 
leur diftention & à leur tiraillement. 
see 177.n dépendamment de ces quatre ligamens prin- 
ro "cipaux,, on en voit encore deux autres, tant fur la 
partie antérieure de la matrice , que fur fa partie pof- 
térieure ; ; mais ils ne font bièe apparens qu'autant 
qu'on écarte ce vifcère de la veflie & de l’inteftin rec- 
tum : ce font des replis fémi- lunairés du péritoine k 
quil a plu à quelques Anaromiftes de nommer petits 
ligamens ronds. Ceux qui. font en arrière defcendent 
des parties latérales poftérieures & inférieures dé la 
matrice, & vont fe perdre , en remontant le long du 
rectum , vers les régions lombaires : on attribue com- 
munément à leur diftention & à leur tiraillement les 
douleurs qui fe font fentir de ce côté, dans les derniers 
temps de la groflefle & l'accouchement, ainfi que dans 
le prolapfus complet de lammatrice ; mais ces douleurs 
dépendent-elles réellement de cette caufe? Ceux qui 
fe remarquententre la matrice & la veflie, font un peu 
plus prit, L’ufage des uns & des autres paroït lemême 
que celui des ligamens larges. 
Destrom- 1-8. Les trompes font deux conduits longs dequatre 
re pe à cinq travers de doigt, &vortueux, qui naïflent des 
parties latérales & Hi camautres de la matrice, & dont 
le nom détigne parfaitement la figure. Ils font fi étroits 
du coté de sa matrice , que re orifice admet à peine 
un très- petititilet; mais ils s’élargiffent infenfiblement 
jufques vers leur milieu , où ils fe retréciflent un peu 
pour. fe dilater enfuite de nouveau, & fe terminer par 
une efpèce de pavillon dont le bord eft garni de plu- 
æ fieurs-languettes charnues , qui lui ont fait donner le 
nom de Morceau frangé. Cette extrémité eft flottante 
dans la cavité du baflin. 
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179. La ftruéture des trompes paroït abfolument De teur 
la même que celle de la matrice; comme celle-ci’, elles fruêiure & 
font enveloppées du péritoine, on y découvre plufeurs % 947 ufr 
ordres de fibres , & elles font capables d’extenfion & 
de contraction. Une des franges charnues qui bordent 
le pavillon des trompes, eft attachée fur l'ovaire ; les 
autres paroiflènt deftinées à le dilater & 2àl’ A UREUE 
étroitement à ce corps , pouf en reècvoir ce que la 
femine doit fournir à la génération, 
180. D'après la fructure & le rapport des trompes 
\ _ avec les ovaires, leur fon@ion, telle qu'elle {cit , pa 
»  foitra toujours des plus admirables, & ne pourra s'ex- 
pliquer qu’en accordant à ces conduits un mouvement 
vermiculaire , qui $'oppofe à la rétrogradation du pre- 
” mier produit de la conceprion. Nous obferverons de 
4 pre que les trompes érabliflent une communication 
de la cavité miêmie du périroine avec su de la matrice; 
8 + conféquent à di Peu moyen de celle-ci 
& du vagin. “es 
181. Les ovaires font deux cute biinchaties A Désovaireg 
peu-près du volume & de là figure d’une grofle féve 
de marais. Ils font placés de champ dans l'épailleur de 
l’aileron poftérieur des ligamenslarges, & atrachés par 
une efpèce de cordon ligamenteux aux parties fupé- 
Hieures & latérales de la matrice, derrière l'origine des 
trompes. Ces corps font plus gros En le jeune îge 
ae dans ls scie, SE & ils fe Bee À . 


Éndant le temps où RE femme és féconde , te 
quelques auteurs, on y remarque, dans la Re autant 
de petites cicatrices qu'elle a eu d’enfans. 
o ; De leur 
182. L'on ne connoïît parfaitement ni la fruéture gare & 
À ni l'ufage des ovaites ; on fair au plus qu'ils font né-leur ufage. 
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ceffaires À la géneration , & qu'il fuffit d’en priver les 
animaux pour leur Ôter la faculté de fe reproduire. Le 
développement du fœtus s’y eft fait quelquefois , &c 
nous Y: avons trouvé une forte de roche offeufe, garnie 
_ de neuf dents folides & bien conformées : fi l'exemple 
n'en eft pas unique, il n’en offre pas un phénomène 
moins furprenant ; nous le ferons connoître dans le 
{econd volumie. Les anciens regardoient les ovaires 
comme des corps glanduleux, & leur donnoientlenom 
de T'efticules : ils croyoient qu'ils’ filtroit une liqueur 
prolifique , comme celle de l'homme. Les modernes 
y voyant conftamment un certain nombrede petites vé- 
ficules , qu'ils regardent comme autant d'œufs, penfent 
, qu'ils ne font que les réfervoirs de ceux-ci. 

183. L'idée qu'on a eue des ovaires a été le germe 
des diverfes opinions qui fe font élevées fur le myf- 
rère impénétrable de la génération : celle des anciens 
a donné lieu au {yftème du mélange des deux femences; 
& celle des modernés au Éftème des œufs. 

Vaiffleaux 184. Les trompes, les ovaires & les ligamens de la 
es ne matrice, font arrofés par les vaifleaux {permatiques, 
tromoss qu forment par leur divifion dans la femine comme 
aux ovaires dans l’homme , une efpèce de corps pampiniforme , 
RUE _d'où les di HLretite) branches vont à leur deftination. 
mens de 
RUE < 185. Le vagin eft un canal membraneux , naturel- 

Du vagin. lement étroit dans les vierges, & toujours aflez court 
pour qu'on puille toucher facilement le col de la ma- 
trice ; mais fes dimenfions varient felon les circon{- 
tances. Îl peuts’érendre au pointquefa longueurexcède 
un demi-pied , & s'élargir de manière à contenir la 
tête d'un enfant ; mais il revient à-peu-près à {on état 
naturel , dès que les caufes qui l'en ont éloigne ceflent 
d'agir : ce qui prouve que fon tiflu eft très-élaftique. 

156. 
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4 86. La partie antérieure du vagin eft beaucoup plus 
courte que la poftérieute, parce que ce canal eft un 
peu recoutbé du côté du pubis , & que fes deux ex- 
trémités font coupées en bifeau, Une de celles-ci em- 
brafie le col de la matrice, environ cinq où fix lignes 
au-deffus de l’orifice externe ; d’où la membrane inté- 
rieure de ce canal paroït fe éRé échir fur le mufeau de 
tanche, pour fecontinuerdans la matricemême. L'autre 
extrémité du vagin en forme l'entrée; elle eft entourée 
d'un plexus vafculaire très-confidérable , & embraflée 
par deux bandes charnues , qui montent du fphinéter 
de l'anus au clitoris & qu'on appelle Mufcles con1- 
tricteurs. La pléthore & le gonflement du premier , 
joints à la contraction de ces derniers, retréciflent plus 
‘où moins l'entrée du vagin , & fouvent d’une manière 
très-remarquable, 

187. Au milieu du réfeau väfculaire dont il s’ agit, 
{e trouvent deux glandes de la groffeur d’une petite 
féve de haricot , dont le cänal excréteur, long de plu- 
fieurs lignes, vient s’ouvrit fur les côtés de l’orifice du 
vagin; & jette quelquefois avec force dans l'orgafme 
vénérien , la liqueur filtrée par ces glandes, 

188. L'on ne connoît pas encore bien exactement Delafruce 
la fruéture intime du vagin. Les uns lui donnent une ture du va- 
tunique charnue, D ebie de deux ordres de fibres; siñ. 
favoir , de longitudinales & de circulaires. Les autres, 
avec és de ration, neluireconnoifflent que deux mem- 
branes, dont l'interne, beaucoup plus étendue & d’un 
fu plus ferré , forme une infinité de replis ou de ru- 
gofités qui diminuent fingulièrement la capacité de 
ce canal; tandis que l'externe n'eft que celluleuie. Ce 
{ont {ur-tout les replis formés par la prerdière, & que 
la nature y a mis comme en rélerve pour le temps 
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de l’accouchement , qui permettent au vagin de s’as 
longer & de s’élargir felon le befoin. : 
189. Entre les dr brancs du vagih, & prin- 
© cipalement vers fon extrémité inférieure, ferpentent 
des vailleaux fanguins confidérables, & fe trouvent 
un grand nombre de glandes qui préparent l'humeur 
muqueule , dont l'intérieur de ce canal eft toujours 
enduit, On y remarque de plus une forte de tiflu di- 
ploïque ou caverneux , dans lequel le fang paroit s'é- 
pancher , à l'inftant de l'orgafme vénérien , commeil 
le fait dans le corps caverneux du clitoris. 
Deladi- 100, L'axe du vagin n'eft pas le même que celui 
te du de la matrice ; ces deux parties forment un coude plus 
ou moins confidérable, qui doit être bien obfervé dans 
certains cas. La partie faillante de ce coude regarde le 
facrum; & la partie rentrante, le pubis : cette dif- 
pofition , ileft vrai, n'eft pas la même dans le dernier 
temps de l'accouchement, & ne mérite pas alors la 
même atrention. 
191. Le vaginn'eft point ifolé au milieu du ball; ; 
il a des connexions très-étroites , au moyen du tiflu 
cellulaire , avec le canal de l’urètre, une partie du bas- 
fond de Ë velle & l'inteftin rectum. 
De fes 192. Ses vaifleaux naïiflent des artères & des veines 
vaifleaux,  Onreufes communes , qui en envoient de même aux 
parties externes de la génération; & {es nerfs viennent 
de la plupart des fources qui en fourniflent à la ma- 
trice (F’oyez $. 170). 

Vices de 193, Ona remarqué plufieurs fois descloifons tranf. 
conforma- 
Con du va Verlales dans le vagin; & l'on a vu ce canal s'ouvrir 
gin. dans le rectum, chez des femmes dorit les parties ex- 

ternes de la génération manquoient, fans que cette 
conformation vicieufe les ait rendues ab{olument ftéri- 
les (Joy. Barbaut, rom. I. p. 50). 


as 


—— 


on coin A à: 


CL Dune. El: 


De la matrice, confidèrée dans l'état de 
| grofjeffe. 


194. S: la nature femble oublier la matrice dans le 


premier période de la vie, pour travailler à la perfec- 
.tion des autres parties, prefque uniquement occupée 


de ce vifcère pendant la groffeffe, & des merveilles qui 
s’y opèrént alors, elle y produit les changemens les 
plus furprenans. Il jouit en quelque lorte d'une nou- 
velle vie , il prend une nouvelle forme, une nouvelle 
fituation , une nouvelle organifation, & fes facultés 
mufculaires fe développent éminemment pour le 
temps de l’accouchement. Les changemens que la ma- 
trice éprouve pendant la grofleffe, fe remarquent donc 
dans {on-volume , dans fa figure, dans fa ftructure, 
dans fa fituation, & dans l'aétion dont elle devient 
fufceptible. 


ARTICLE PREMIER. 


Lire 
Des changemens que la groffeffe produit dans le vo- 
lume , la figure & la firulure de la matrice, 


Ca > 3 0 1 ° à Q 
Quoique l’on n'apperçoive pas évidemment ce qui 
fe pafle dans la matrice au nioment de la conception 


a cependant grande apparence que fes orifices entre- 


»>la matrice 
ni même dans’les premiers temps de la groflefle, il y éprouve 


ouverts d'abord pour l'entrée du germe, ou du prin- figure pen 


cipe fécondant, fe refermenct aufli-tôt pour le retenir ; dant la grof- 
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mais fa fubftance fe contracte-t-elle pour embraffer 
ce germe plus étroitement, & fa cavité devient - elle 
moins grande immédiatement après l'imprégnation, 
comunie quelques-uns l'ent penfé? Il n’eft aucune ex- 
périence qui puitle répandre le plus petit jour fur cette 
matiète :.{i l'on a trouvé la matrice dans cet état de 
contraction chez les avimaux qu'on a ouverts vivans 
à l'inftant où ils venoient d’être fécondés, certe con- 
traction n'étoit-t-elle pas l'effer de la mort. violente 
qu'on faifoit endurer à ces animaux, plutôt que de 
l'imprégnation; & s'enfuit-1l que la ee chofe ait. 
lieu chez la femme qui conçoit dans la volupté & qui 
n'en reflent après aucune AbuIEUR 
196. L'augmentation de la matrice eft peu fenfible 
d'un mois à l’autre dans le commencement de la grof- 
fefle; mais elle devient fi grande par la fuite, qu’on 
a peine à concevoir comment elle peut avoir lieu. 
Etat de  Jufqu’au troifième mois la matrice refte aflez petite 
Fee CHErIe plupart des femmes pour être contenue dans 
avantletroi- 
fième mois, la cavité du baflin ; & ce n'eft généralement qu'à l'é- 
& depuis ce- poque du quatrième , que fon fond déborde le détroit 
kñ-ci juf- fupérieur , au point de fe fairs fentir manifeftement 
qu'au neu-, 
vième, à la main qui palpe la région hypogaftrique. Dans le 
cinquième mois il monte jufqu’à deux doigts de l’om- 
bilie, qu'il furpañle d'autant à la fin du fixième, Au 
feptième, le fond de la matrice entre dans la région 
épiga frique, & il en occupe une bonne partie au hui- 
tième : mais fouvent il fe trouve au - deflous à la fin 
du neuvième mois. 
Propoftion 197. Quoique la matrice s’accroifle en tous fens 
SSRRER ES pendant la groflefle | & le faile en raifon de l’augmen- 
ration du produit de la conception , toutes fes dimen- 


dimenfions 
de la matri- fions he $S ’étendent Pas felon les mên res pioportions 
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dans tous les temps, foit par rapport à à elles-mêmes, ce relative. 
{oït par rapport au fœtus. L'axe longicu. Lo de ce vie mene à eties- 
cère croît beaucoup plus du troifième au fixième mois, da ns 
que de celui-ci au neuvième ; tandis que Je Fr 5 autres di- dant les dif- 
menfions augmentent bien moins dans les pre férens ter- 
temps que dans les derniers, où la cavité s’arrond or " 
évidemment de toutes parts, fans néammoins perdre” 
entièrement la figure ovoïde qui lui paroït naturelle. 
Cette cavité, refpectivement au fœtus, eft très-grande 
dans les deux premiers mois & très-petire dans les der- 
niers. | 

198, Ces différences , peut-être minutienfes en ap- 
parence mais importantes quant aux vues d Ja 1 nee 
dépendent de Ja ftruéture de la matrice, du degré 
téfiflance que préfentent fes diverfes parties : & le 
l’ordre prefque invariable felon lequel s'en fait le dé- 
veloppeinent, 

199. Les fibres du fond &c du corps:de cet organe, Ordre de 
plus {ouples & naturellement plus difpofées au déve- d* dre ë 
ee eue que celles des autres parties, fournifi fente ne nu 
prefque feules à . néceflaire avant le fixième ties de la mas 
mois de Ja groflefle, de forte que jufau’à ce terme latrice. 
matrice ne femble rien emprunter de fon col. Ce n'eft 
qu'à cette époque que les fibres de cette dernière partie 
commencent à fe développer & à contribuer avec les 
premières à la dilatation convenable pour loger le fœtus 
& fes accefloires. ‘L'outes dès -’ lors ie {e dé: 
ploient dans les mêmes Fe & continuent de 
le faire ainfi pendant quelque temps. Mais fur la fin 
de la grofleffe , la dilatation de la matrice fe fait pref- 
que entièrement aux dépens des fibres de fon col, 
parce que celles du fond qui fe font LME lez 
premières réfiftent davantage . Ge qu'il n’exifte plus ua. 


G 3, 


tion. 


102 L'ALLRATE 


équilibre parfait dans la réaction de ces deux parties, 
tant {ur elles-mêmes que fur le produit de la concep- 


200. À ufli-tôt que cette efpèce d’ RTE eft rom- 
pue, les fibres du corps & fur-tout celles du fond de 
la matrice , commencent à faire effort pour expuller les 
RÉtrReS qui conftituent la groflelfe, & le font même 


d'une manière remarquable au toucher. Si l'en porte 


alors le bout du doigt au point de toucher les-mem- 
branes du fœtus, à travers l’orifice de la matrice, on 
les trouve flafques dans un inftant & tendues dans un 
autre : ce qui dénote clairement cette a@ion alterna- 
tive. 

201. Les fibres du col de la matrice, dans ce temps, 
fupportent donc non-feulement tout l'effort des agens 
intérieurs qu'elles partageoïent ci-devant avec celles du 
fond, mais encore l'effet de la réaction de celles-ci fur 
ces mêmes agens; ce qui les contraint de {e déployer 
fi rapidement qu'en moins de deux mois cette partie 
fe développe & s’efface entièrement. 

202. Si la cavité de la matrice acquiert encore plus 
d'étendue après ce temps, ce n'eft également qu'aux 


, on Eu n É & - % o | . : 
dépens de ces mêmes fibres devenues plus foibles ; 


d'abord elles s’alongent & fe diftendent, puis elles 
paroiflent fe ranger à côté les unes des autres: ce qui 
rend les parois du globe uterin {minces en cet endroit, 
qu elles n'ont ES au bord de l’orifice ,que l'épait- 
feur d'une double ou d'une triple feuille de papier or- 
dinaire. 

203. C’eft par le même mécanifme que la dijatation 
dé l’orifice de la matrice commence à s'opérer, & que 


Le terme]. douleurs de l’'enfanrement {e déclarent, Si la fin du 


neuvième mois de la groffefle eft prefque toujours 
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l’époque de ces douleurs , c'eft que l’ordre du dévelop- peut varier, 
pement dela matrice, télque nous venons del’expofer , felon l’ordre 
eft prefque immuable : il ne peut varier, que le terme is JA 
de l’Accouchement qui en paroïît l'efet naturel n'en bent les e 
foit avancé ou retardé. verfes par- 

204. Toutes les fois que les fibres du fond & du t'°s4e lama 
corps de la matrice réfiftent trop au développement 
dans les premiers temps de la groflefle, l'accouchement 
fe faitavant terme, & tout aufli naturellement qu'au 
neuvième mois ; parce que les fibres du eol font for- 
cées de fe déployer prématurément , & ne peuvent 
fupporter la réaction des premières au-delà de quelgue , 
temps. L'accouchement au contraire fe fair plus tard 
chez les femmes dont le col de la matrice ne fe dé- 
veloppe pas dans le tems afligné par la nature, foir que 
les fibres des parties fupérieures foient plus exrenfibles 
& moins irritables qu’à l'ordinaire; foit que celles du 
col foient plus denfes, ou que certe partie fe trouve 
daris un état de dureté fi er ‘: 
205. Cette double aflèrtion, comme on pourroit 
l'imaginer , n'eft pas le fruit d’une fimple fpéculation 
qu'on a voulu faire cadrer avec la théorie établie; c'eft 
une vérité que l'expérience & l’obfervationont démon- 
trée plus d’une fois. Nous avons rencontré un grand 
nombre de ces cas où l'accouchement prématuré 
a été uniquement la fuite de la foibleffe organique. 
foit naturelle où accidentelle du col de la matrice. 
Nous avions annoncé fans crainte de nous tromper, 
en fuivant le développement de cette partie, que l’ac- 
-couchement fe feroit ainfi, tantôt au terme de cinq 
mois, tantôt à celui de fix ou de fepr, felon que ce dé- 
veloppement étoit plus où moins avancé à l'inftant où 
nous examinions la femme, & dans un remps où Le 
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col de la matrice devoit encore avoit toute { longueut} 
{on épaifleur & fa fermeté naturelle : l'évènement a 
conftamment juftifié notre jugement. Si le dévelop- 
pement prématuré du col de la matrice, accélère ainfa 
le cours de la groffeffe & avance l’époque de l’accou- 
chement , il nous paroït également prouvé que le dé- 
faut d'expanfion de cette partie, dans le temps ordi- 
paire, peut prolonger l’une & rerardet l’autre, comme 
l'onaremarquémiile foisquefa compacciténaturelleou 
accidentelle prolongeoit fingulièrement la durée du tra 
vail, lorfqu'ils’annoncoit-au terme prefcrit par la na- 
ture chez prefque toutes les femmes. Les obfervations 
que nous avons recueillies, fur cette caufe de naiffance 
tardive, n'étant 'pas revêtues de toute l'authenticité 
que nous aurions par leur donner & qui paroit né- 
ceflaire pour porter la conviction, nous les paflerons 
{ous filence ; réfervant de les faire connoitre dans un 
autre temps, 


Difiéren-  ; SG, Çuand on compare la matrice, aux approches 


ces que pré- 


fente l'orga- de l'accouchement, avec ce qu'elle étoit avant la grof- 


nifation de {elle >; On voit que ARTE qu'elle a prife eft moins 

SRLRNE eftet d'un fimple développement que d'une efpèce de 

sroflefle. génération, ou plutôt d'un accroiflement qui ne fe 
fait pas toujours {ans altération pour les autres parties 
du corps, 5e trs M. Leyret , le folide de la mafle de la 
matrice dans l'état naturel, ou de vacuité, eft d'envi- 
ron quatre pouces & demi cubes ; &. dans les derniers 
temps de la us e.de cinquante - un pouces; de 
forte, dit-il, que le rapport de la plus petite matrice à 
Ja plus grande eft à-peu-près comine 9 eft à 102.,.ou 
comme 1 eft à 11 &. demi (x). 
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| (1) L'art des acçouchemens, troifième édit. pags 709 : 
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207, La matrice, en effet, ne s'étend pas comme: 

la veflie urinaire ; fi fes parois ne confervent pas toute 
leur épaifleur naturelle à mefure qu’elle acquiert plus 
de capacité , du moins en perdent-elles fi peu, que plu- 
fieurs Auteurs ont cru qu’elle reftoit la mème danstous 
les temps. À la vérité, pendant que ceux-ci ont avancé 
que la matrice , en {e développant, ne perdoit rien de 
fon épaifleur, d’autres ont foutenu que cetre épaiffeur 
diminuoit infenfiblement depuis les premiers temps de 


Fimprégnationjufqu’à celui del’accouchement, & quel- 


ques-uns d’une opinion abfolument contraire , affu- 
rent que loin de diminuerelleangmente dans lesmêmes 
proportions que la cavité utérine devient plus grande, 

_208. T'ant de fentimens {ur une chofe de fait, ont 
pu naitre du lieu de la matrice qu’on a examiné & 
du temps où l’on a cherché à en eftimer l'épaifleur. 
Il eft bien certain d’ailleurs que les parois de la ma- 
trice ne préfentent pas la même épaifleur chez routes 
les femmes, dans les derniers temps de la geftation ; 


_ni chez la même femme à la fin de chaque groflelfe : 


car indépendamment des différences qu'on peut re- 

garder comme individuelles, 1l en eft d’accidentelles, 

qui tiennent à un degré de dilatation plus ou moins 

grande dans chaque groffefle, & à la quantité de Auide 

qui {e porte vers la matrice , pour en ñouttir & en 
développer la fubftance. 

209. Four juger de l'épaiffeur des ee de la ma- 
trice vers la fin de la groffeffle | 1l faut examiner ce 
viicère dans {a plus grande dilatation , c'eft-à-dire 
avant , les-eaux de l'amnios n’en {oisnt évacuées ; 
car cette épailleur augmente en raifon de ce qu'il fe 
contracte & diminue de capacité, dans les premiers 


_momens qui {uivent l'accouchement. : il faut l'exa= 
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minet dans tous fes points; parce qu'il y en a où elle 
eft conftamment plus confidérable , & d’autres où 
elle fe trouve conftamment moindre, Le lieu où eft 
attaché le placenta , eft toujours celui où l'épaifleur 
des parois de la matrice eft la plus grande , & le voi- 
finage de orifice celui où elle eft moindre. Si elle 
n'augmente pas dans le premier , pendant la grof- 
{effe , on peut affurer qu’elle fe conferve au moins 
telle qu'elle eft par-tout ailleurs , avant l’imprégna- 
tion , c'eft le feul où elle paroïfle fe conferver telle. - 
Elle diminue dans le refte, & très - manifeftement 
dans l'étendue du col ; de manière qu'elle n’a fou- 
vent au bord de Poxifics que celle d'une double ou 
d'une triple feuille de papier à écrire. 

210. En admettant que l’épaiffleur des parois de la 
matrice diminue à mefure que le développement s'en 
opère, il ne faut pas croire qu’elle foit telle que Mau- 
riceau l'a publié, plutôt d’après l’opinion de quel- 
ques-uns de fes prédécefleurs, que d’après fa propre 
expérience. Excepté dans le voifinage de l’orifice où 
elle eft pour l'ordinaire très-mince aux approches de 
l'accouchement , on l'a trouvée par-tour au moins de 
la moitié de ce qu'elle étoit avant la groffefle. 

211. La plus grande épaifleur qui fe remarque 
dans le lieu où le placenta s’eft en quelque forte grefté, 
a fait croire à plufieurs Accoucheurs , & notamment 
à M. Leyrer , que cette po de la matrice fe déve- 
loppoit moins que le refte, & confervoit plus de den- 
fité (1); mais en les FRE pas à pas , l’on eft tenté 
d'enibrafler l'opinion contraire , & de penfer avec 
CA PRE TRS PRET EUR CORP PRE RENE DT RARE NU: 2 

(1) Obfervations fur la caufe des accouchemens labo- 
tieux , part. I, pag. 120, 130, &C. 
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Deventer que cette portion s'étend plus que les autres. 
M. Leyrer mème femble le prouver en aflurant, que Le 
fond de la matrice conferve beaucoup d’épaiffeur , 
malgré Ja prodigieufe extenfion à la fin de la grofjeffe, 
lorfque le placenta y ef? attaché (1). 

213. S'il eft démontré que les parois de la matrice 
ne confervent l’épaifleur qu’elles ont encore à la fin 
de la groffefle, que parce qu'il s’y porte plus de flui- 
des, que leurs vaifleaux fe dilatent, en un mot qu'elles 
deviennent plus fpongieufes & plus humides, pour- 
quoi ne pas admettre que le lieu où eft attaché le pla- 
centa fe développe autant que les autres, s'il ne le 
fait pas davantagé ? Une matrice faine fe déploie uni- 
formément dans tous fes points; mais felan qu'il y a 
plus de fibres & de vaifleaux dans chacun d'eux. Si 
on l'a trouvée quelquefois d’une forme irrégulière 
vers la fin de la groflefle, cette irrégularité qui n’eft 
-fouvent que momentanée , ne tient qu'à la forme 
que prend l'enfant dans fes mouvemens , ou à {a po- 
fition même ; car les parois de la matrice ne font 
jamais affez tendues fur le produit de la conception, 
pour ne pouvoir prêter à ce changement de forme. 
Nous en excepterons le moment des fortes contrac- 
tions , ou douleurs de l'accouchement. 

214. Nous avons annoncé que les parois de la ma- 
trice s'épaflifloient à melure que fa capacité dimi- 
nuoit, & qu'elle fé contractoit fur elle-même : l'inf- 
tant où elles préfentent le plus d’épaifleur femble 
- donc celui qui fuccède à la délivrance. Certé épaif- 
feur , incomparablement plus forte qu'avant l’époque 
de l'accouchement, s'accroît encore dans les premiers 


(1) L'Art des accouchicmens, &. 279. 
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momens, parce que le tiflu de la matrice s'engorge 3 
le fang ne pouvant s’écouler dans les RÉ ÉMRRESS 
uons qu'il fe porte de ce tôré. : 

21 5. Selon Îe lieu qu'on.examinera & le tem ps où 
l'on fera cet examen, on trouvera donc les parois de 
la matrice plus épais où plus minces. Ceux qui ne 
feront attention qu’à l'épaifleur que préfente fouvent 
le bord de l’orifice , aux approches de l'accouchement 
& fur-tout d'un premier accouchement, croirontavec 
Mauriceau , AiE a été l'écho de Galien , d'Avicenne, 
d'Ærius , &c. que la matrice s'émincit af 

lement en fe dév eloppant; tandis que ceux qui n'en 
jugeront qu'après l'accouchement , fe perfuaderont 
au contraire qu elle s’épaiflit. | 


008 nes 216. Quand on connoit la contexture de la matrice 
€ 14 Gjilatc- 


tiondelama. % Ja réliftance fingulière qu’elle oppofe dans l'état 
trice, naturel aux agens qui s'efforcent de la dilater ; l'on 


ne peut, fans étonnement, la voir céder dans la grof- 
fefle, & permettre an fœtus de s’y développer libre- 
ment : plus cette refftance eft grande , plus la nature 
doit nous paroïtre admirable dans fon ouvrage. 
_, 217. La cavité de la matrice étant aflez fpacieufe 
| | pour contenir le produit de la conception dans les pre- 
miets jouts , la nature ne femble employer ce temps 
qu'à hume@er & à relâcher les fibres qui doivent 
prêter d'abord ; & en n'atraquant ainfi que les plus 
foibles , dans lé commencement , elle fe ménage plus 
de temps pour foumettre les autres & les difpofer à 
répondre.aux mêmes vues. ‘F'oujours économe dans 
fes moyens, elle n'emploie que des fluides pour opérer 
ces grands effets. ‘T'andis que la petite quantité d'eau 
qui entoure l'embryon & qui diftille continuellement 
dans la matrice, agit contre tous les points de la fur- 


& capables dé contraétion. 
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face interne de ce vifcère avec une force relative à fa 
bafé & à la hauteur du courant qui la détermine vers 
ce lieu Go , les fluides qui circulent lentement denis - 
les vaiffeaux dont l'organe eft tiflu, n'exercent pas 
moins d’ cts pour le lier & le dével opper , ainfi 
que l'ont annoncé plufieurs Auteurs (2). 
218. Les fibres de la mätrice, non-feulement fe dé Change- 
veloppent & s’'alonsent pendant la groTefle y Inais MES ne 
elles deviennent auffi plus molles, plus fponsiculesk Mrs. 
ë& plus rougeètres ; de forte qu'à la fin on lèur recon- nes pendant 
noir pat-tout le carattère extérieur des fibres mufcu- la groffeffe, 
laires ; étant d’ailléurs comine celles- -ci Les tt ritable es ete. 
Dre Li stofette détermine ces changemens dans 
Jes fibres de la matrice, l accouchement & fes fuites 
y font remarquer une diipoñition contraire, Ces ns 
fe froncent &'fé raccourciflent pendant l’expulf 
de l'enfant & de Les dépendances ; ; puis elles Fa 
viennent plus denfes & plus pâles à mefure que leur 


dégorgement a lieu : de forre que la matrice reparoït 


à- peur près dans fon premier état, cinq à fix femaines 
après l'accouchement. 
220. Les vailleaux de la matrice ne font point Change 


exempts des effets de la groffefle, Liés aux fibres qu'ils MERS qui ar- 


rivent aux 
artofent , ils fe déploient en même temps , & es D de 


contours multipliés s’effacenr, Etant moins ferrés d’ail-1a matrice, 


pendant la 
groffefte, 
(:) TER traité des accouchemens, pag. 26 & Eve 
Levret, Vart des accouchemens, troie édit, aph. 351, 
David , traité de la nutrition & de l'accroiflement , pag, 4 
&c fuiv. 


(2) Levrer, ibid. aph. 256,348, 352. Roëderer, Elémens 
de l’art des acconchemens, $. 67. 
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leurs, & moins comprimés par ces mêmes fibres , 
quelques-uns parviennent à un degré furprenant de 
dilatation. 

221, Si cette dilatation ne sobferve pas dans toutes 
les régions de la matrice où il y a des vaifleaux fen- 
fibles, au moins la remarque-t-on conftamment dans 
l'étendue qu'occupe le placenta : là, tous les Accou- 
cheurs favent que plufieurs des finus dont il eft parlé 
au $. 167 deviennent aflez grands pour contenir le 
bout du petit doigr ; ; & les autres à-peu-près une 
moyenne plume à écrire. Ce ne font pas feulement 
les vaifleaux fanguins qui {e développent à ce point 
pendant la groflefle , les vaifleaux Iymphatiques le 
font bien “Fe fi l'on n'a égard qu à leur diamètre pri- 
mitif; puiique, {elon le docteur Cruikshank , ils de- 
viennent aufli volumineux qu'une plume d'oie, & 
paroiflent d’ailleurs fi nombreux que la matrice ne 
{emble qu un amas de ces vaifleaux. ( oyez le lieu 
déjà cité de l’anatomie des vaifleaux abforbans ). 

222. Les changemens que la groflefle apporte dans 
la direétion & le diamètre des vaifleaux utérins , 
n'annoncent-ils pas ceux que la circulation doit y 
éprouver ? À mefure que la matrice fe développe, 
que fon tiflu devient plus fouple & plus fpongieux, 
les artères, moins tortueufes & moins ferrées , offrent 
moins d’obftacles au cours du fang ; le mouvement 
de ce fluide y devient plus libre; elles en reçoivent 
alors une plus grande quantité, dans un temps limité; 
elles en tranfimettent davantage dans les veines , ainfi 
que dans les finus ou réfervoirs qui-ommuniquent 
avec le placenta & qui y dépofent la portion de ce fang 
deftinée à vivifer le fœtus avec toutes fes dépendances. 

223. Si ces premiers phénomènes font autant d’effets 


— 
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naturels du développement de la matrice pendant la 
groffeffe , fa contraction , au moment de l’äccouche- 
ment, & après, en produit de nouveaux, d'autant 
plus intéreffans à connoitre qu'ils peuvent nous di- 
riger utilement dans la pratique, & fur-tout dans les 
cas d'hémorrhagies, 

224. À mefure que la cavité de ce vifcère Br Des chan- 
nue , les vaifleaux dont il s’agit fe replient & de-gemens que 
viennent tortueux , comme ils étoient avant la grof- on 
fefle; & ils éprouvent une comprelion non feule-fuices appor. 
ment d'autant plus forte que l’aétion de la matrice tent dans les 
fut le corps qu’elle renferme eft plus puiflante & genes 
ce corps réfifte davantage , mais encore que la matrice : 
elle-même fe rapproche plus de fon état naturel. 

225. Pendant ce temps le fang parcourt les artères 
plus difficilement & il aborde plus lentement dans les 
finus ; ces finus en reçoivent une moindre quantité 
dans le même efpace de temps qu'auparavant, & ils 
en tranfmettent moins dans les endroits indiqués 
au $. 222. 

226. Le fang traverfe fi difficilement les artères de 
la matrice quand le travail devient opinitre & fe 
foutient quelque temps après l'évacuation des eaux 
de l'amnios, que toute communication femble être 
interceptée entre ce genre de vaifleaux & les finus où 
ils aboutiflent en partie; entre ces finus même & 
ceux du placenta : de forte que l'enfant ne fauroit plus 
être viviñié par le fang venant de la mère, quil n'y 
a plus de perte confidérable à craindre fi le placenta 
fe trouve détaché , & qu'elle fe fufpend dans ce mo- 
ment fi elle exiftoit avant. Le refferrement _ la con- 
traction de la matrice fur elle-même, après la fortie 
de l'enfant, & bien plus encore après la délivrance, 
produit les mêmes phénomènes, 
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227. C'eft fur ces obfervations que font fondés Îes 
précentes qui rendent à jamais mémorable le célèbre 
Puyzos, & la pratique raifonnée qu'il a fagement fub- 
ftituée à la routine aveugle & meurtriète que fuivoient 
avant lui la plupart des Accoucheurs , dans le cas de 
perte abondante (1). Elles fervent également de bafe 
à une théorie très-lumineufe {ur l’origine & la cetla- 
tion naturelle des lochies fanguinés & féreufes; & à 
l'explication de plufieurs autres effers que nous expote- 
rons dans Ja fuite. 
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De l’ailion de la matrice. À | 


328. La matrice trèsirrirable, jouir, de même que 
‘tous les mufcles, d’une ation de reflort & de con- 


traction. C’eft par la première qu'elle tend continuel-. 


Jement à revenir furellemêmequand elle eft diftendue, 


mais c'eft de la dernière qu'elle emprunte les forces né-. 
ceflaires pour vaincre l'obftacle qui s’oppole prefque : 


toujours à ce retour, & pour fe délivrer des corps qui 


la gênent & l’incommodent, 


Deladion 229. Le reffort de la matrice, que quelques-uns ap. 
de reflert de bellent action tonique, où élafticité, fubffte après: 


matrice , 


& de l'inere 14 MOI; & paroît s’entrerenir aufMi long-temps que la. 


tiede ce vif-Chaleur du fujet. L'expulfion du fœtus & de fes dé= 


cète, pendances après la mort de la femme, femble confir-: 


mer cette vérité (2); & elle eft d’ailleurs prouvée pat 


ji E 3 ; 
(1) Voyez l'ouvrage de Puzos, Mémoire fur les pertes! 


de fang. 


(2) Nombre d’Auteurs aflurent que quelques femmés : 


font accouchées fpontanément après leur mort ; nous nous 
Ja 


pes 
\ Fe 


le reflerrement de la matrice, qui fe fair prefque auf 
promptement & auf fortement qua la fuite de l’ac- 


_couchement le plus ordinairé, quand on exrrait.les 


corps qu'elle renferme à l'inftant de la mort (1). Si 


l'on eft en droit de conclure de ces obfervarions que 


… le reflort de la matrice fe conférve quelque temps après 


F. 


< ”] 
ALES 


É 


5 
4. 
w., 
‘4 


la ceflätion de la vie, l'expérience FD également 


qu’il peut s’affoiblir Pi RS à la fuite de l'accouche- 
anent, quil paroït en quelque forte détruit. Comme 
les parois de la matrice, dans ce cas, reftent molles & 


-fans action apparente, À on a coutume d'e exprimer cet 


état fous le nom d'Inertie, Nous obferverons, camme 
V'a déjà fait le Chirurgien de Dijon que nous venons 


de citer , que l'inertie dont il s'agit n'eft pas la perte 
_ abfolue du reflort de la matrice; mais Re une 


diminution d'action, d'irritabilité & de fenfbiliré, un 
état d’épuifement, de défaillance, en un mot de fyn- 


- # = es eu 
. 4 ES 
# 


difpenferons de les citer. M. Levrer ajoute à leur témoignage ; 


en difant qu'il en eft convaincu par fa propre expérience ; 
mais nous ne nous rendons garants d'aucun de ces faits. 


(x) M. le Roux, chirurgien de Dijon, s'apperçut, en acs 
couchant une nn qui étoit morte depuis plus d’un quart 


d'heure, que la matrice fe refferroit à mefure qu'il en déoa- 


geoit l'enfant, & qu’elle confervoit autant de folidité que ff 


la femme eût été vivante. Lorfqu'il voulut procéder à l’ex- 
. tradion de l'arrière-faix, le col de ce vifcère oppofa, dit-il, 


affez d’obflacle à littrodu@tion à de fa main pou lui faire naîtré 


, quelque doute fur la réalité de la mort. ( Poyez Traité des 


pertes, obferv. XTIT, pag. 25. ). À Pouverture d'une fetmé 
que nous avions secouch 1ée de même, immédiatement ve 
. fa mort, nous trouvâmes la matr ice étroitement centraftée 


pi le placenta, que nous n'avions pas jugé à propos d'extraire 
. après l gnfant, | 


Tome Z, | a: 
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cope, pour nous fervir des expreflions de ce Chirur- 
glen. 

230. Dans cet état, l'irritabilité & la fenfbilité de 
la matrice {e trouvent quelquefois tellement affoiblies , 
que ce vifcère fupporte fans peine la préfence de la 
main de l’Accoucheur; & que les liqueurs ftimulan- 
tes qu'on y injecte ne peuvent le forcer à fe contracter. 
Ce cas, fouvent fâcheux pour la femme, eft en même 
temps.on ne peut plus déplorable pour l'homme de 
l’art que des gens injuftes rendent garant des évène- 
mens ; car malgré fon activité & fes foins , il a pref- 
que toujours le défagrément de voir l’accouchée 
fuccomber à l’hémorrhagie, 

231. L'inertie de la matrice, confidérée dans ce fens, 
peut affecter toutes les parties de ce vifcère, ou bien 
une feule. Quelquefois elle n'a lieu que dans le fond 
& le corps, tandis que le col jouit de toute fon action ; 
d’autres fois celui-ci feul eft atteint d’inertie, & les 
premiers fe contractent & fe reflerrent à l'ordinaire. 
Elle peut être plus grande ou plus foible, & fe ma- 
nifefter à linftant de l'accouchement, ou quelques 
heures & même quelques jours après; elle peut fe dif- 
fiper & reparoître à diverfes reprifes, comme la {yn- 
cope proprement dite; de forte qu'il ne fuflit pas que 
la matrice {e foit contractée fur elle-même, dans les 
premiers momens, comme elle le fait prefque toujours 
après l'accouchement, pour quela femme foit en sûreté . 
contre l'hémorrhagie, & que l’accoucheur n'ait au- 
cune crainte (1). 


(1) On trouve beaucoup d'exemples de pertes de fang, 
quelques heures & même quelques jours après l’accouche- 
ment, quoiqu'il n’y ait eu qu'un dégorgement ordinaire dans 
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ä32. L'inertie peut avoir pour caufe éloignée, la 
mauvaife conftitution de la femme, l’hémorrhagie 
utérine même qui précède où qui accompagne quel- 
quefois l'accouchement , l'extrême dilatation de la 
matrice, quand elle renferme beaucoup d'eau , ou 


les premiers momens, & que la matrice jufques alors parüt 
bien refferrée fur elle-même. Nous avons vu cet accident fe 
 manifefter au huitième jour des couches; & dans un autre 
cas au treizième. La matrice étoit molle au toucher, fon.col 
étoit flafque , & l’on y auroït introduit librement F4 main, Îl 
peut fe former des épanchemens de fang dans la matrice à 
des époques aufi éloignées de lécoonchemtent, fi le col fe 
trouve fortement contra@té, ou bouché par un corps étran 
ger. Une femme fut viftime d’une perte intérieure de certe 
efpèce au feprième jour de {es ras ; parce qu’un Chirurs 
gien, pour ’oppofer à lPifue du fa 18 avoit isprudemment 
tamponé le vagin, On peut compter fur l'exaétimde de ce 
fait : le fuivant offre peut-être PUR chofe de plus extra 
ordinaire, que nous n’entreprendrons pas d'expliquer, 

Une femme étant accouchée le 29 Août 1776. au terme 
de fix mois, paña tranquillement 1 les cinq prermis rs jo uts $ la 
révolution di lait s'étant bien faite, @& les iochies étant déjà 
blanchâtres. À cette époque un fen timent incommode d'en 
gourdifflement dans tout le côté droit du corps, y compris 
* le bras & la jambe, fit dire à cetre femme que les règles als 

loient réparoître, cet engourcifflement en ayant été le figné 
avant-coureur depuis huit ans. Le fang parut en effét, & 
cette femme en perdit peut-être plus de douze palettes avant 
de recevoir le premier fecours. Le lendernain à la même 
heure , les chofes fe pañlant aufi naturellement qu'avant 
cette perte, l’engourdiffement reparut & fur fuivi d’une éva- 
cuation plus copieufe encore, qui mit la femme dans le plus 
grand danger : elle fe rétablit cependant, mais fa convas 
lcfcence fut longue, 
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lorfqu’elle contient plufeurs enfans. Elle peut être ja 
fuite des efforts pénibles & long-témps foutenus de 
. l'accouchement, parce que les forces de la matrice s’é- 
puifent comme celles des autres organes, & que l’af- 
faiflement fuccède toujours à toure efpèce d'aétion 
immodérée. Elle n'eft enfin jamais plus à craindre 
qu'après l’accouchement que le MUNE regarde 
comme le plus heureux, en ce qu'ileit le ce prompt 
& le moins douloureux. S'évacuant tout-à-coup & 
fans efforts , avant que fon action ne ce vivement 
{ollicitée, la matrice, dans ces fortes de cas où l'enfant 
eft comme entrainé par le flot des eaux, éprouve un 
état de furprife; d'étonnement & de relaächement, 
qui fufpend pour un temps plus ou moins long fes fa- 
cultés-contraétiles, 

233. Cet état de fyncope utérine eft plus ou moins 
ficheux, felon qu'il fe foutient plus ou moins de 
temps; qu'il affecte toutes les parties de la matrice ou 
une feule, & que le placenta conferve plus ou moins 
fes rapports avec ce vifcère. L’inertie qui a pour caufe 
éloignée l'hémorrhagie qui a précédé l'accouchement, 
eft plus dangereufe que celle qui provient de la prompte 
. & trop fubite évacuation des fubftances que contenoit 
la matrice. Elle n'a rien d'inquiétant dans ce dernier 
cas, lorfque le placenta n'eft détaché en aucun en- 
dtoit, mais elle peut avoir des fuites également fà- 
cheufes fi ce corps vient à fe fépareravant que les forces 
de la matrice ne fe foient rétablies. L'inertie du col 
feul, eft moins inquiétante que celle qui affeéte le 
fond & le corps de la matrice, parce que c’eft à ces 
At que s'attache le plus communément le pla- 

enta, & qu'il y a plus d'orifices ouverts qu'il ne 
es trouve dans le premier ; &cc. 
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234. L'hémorrhagie eft le feul accident qui puïle 
provenir eflentiellkement de linertie de la matrice: 
mais il ne peut avoir lieu que le placenta ne {oit déta- 
ché en totalité ou en partie. La quantité de fang que 
la femme perd dans un temps donné eft alors en raifon 
de l’intenfité de l’inertie , de la portion de placenta {é- 
patée de la matrice, & de la force du mouvement du 
fang même, fouvent augmentée par les douleurs de 
l'enfantement , qui ont précedé (1). L'hémorrhagie 
neft pas toujours apparente : le fang s’épanche quel- 
quefois dans la matrice , & peut la dilater au point de 
lui redonner à-peu-près la capacité qu’elle avoit avant 
a fortie de l'enfant (2). 

23 5. L'hémorrhagie cachée eft plus ue quand 
l'inertie n’affeéte que le corps & le fond de la matrice, 
que lorfqu'’elle a lieu dans toutes les parties de ce vif- 
cère. Le refflerrement du col dans le premier cas fufñit 
pour retenir le fang dans la cavité ; au lieu que-dans le 
fecond la congeftion ne peut fe faire qu'autant qu'un 
corps quelconque bouche mécaniquement le vagin. 


(1) Une femme en perdit fous nos yeux & en SHneS 
de trente-cinq élèves au moins , plus de quatre livres, dans 
le court efpace de trois à quatre minutes, malgré la promp- 
titude des fecours qu’on lui adminiftra : le coagulum ramaffè 
fur le lit & mis dans la balance, furpafloit le poids de trois 
livres. La femme put être tranfportée chez elle, & le fut, 
- contre notre intention, quelques heures après, fans le 
moindre inconvénient. 


(2) Chez la femme dont nous avons parlé dans l’une des 

obfervations ci-deflus , quoiqu’au feptième jour des couches. 

l'épanchement du te dans la matrice fut fi confid lérable: 
que le fond de ce vifcère s'élevoit an-deffns de l'ombilic.. 
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226, L'état de foiblefle & de relâchement que nous 
appelons Inertie ; ditpote la matrice à {e renverler, 
à Le rerourner {ur elle même, fi l’on entreprend d'en 
extraire le placenta encore adhérent , avant qu'elle ne 
fe foit contraétée & réduite en une ne de globe un 
peu ferme au toucher ; de même que fi la femme fe 
livre à de grands efforts pour fe délivrer pendant que 
ce vifcère eft mol & fans action. 

237. L'indication que préfente l’inertie de la matrice 
ne confifte qu’à ranimer les facultés qui font comme 
affoupies , à augmenter la fenfibilité & l’'irritabilité de 
ce vifcère, ce qu'on obtient en faifant des frictions 
fur la région hypogaftrique, en y appliquant des fer- 
viettes bien chaudes, quelquefois des liqueurs froides, 
aqueufes ou fpiritueufes, & en injectant de celles-ci 
dans l'organe même, La perte de fang qui provient 
de cet état d'inertie n’exige pas d'autres fecours, & ne 
peut s'arrêter que par le rétabliffement des facultés 

. dont il s'agit, 

Detacon- 238. La contraction eft une a@ion bien plus puif- 
tradtion de fanre que celle de reflort; elle eft produite par une 
la matrice, caufe irritante qui nous eft inconnue; elle n'eft pas 

foumife à la volonté ; comme celle de la plupart des 
muicles; & aucune femme ne peut en augmenter la 
force ni la diminuer, en accélérer le LELOUT , ni le re- 
tarder ; quoique les grandes impreflions de l'ame puif- 
fent la mettre en jeu, & en arrêter les progrès. 

239. L'outes les parties de la matrice fe contractent 
en même temps ; aucune ne reftant en repos pendant 
que les autres asiffent : mais cette contraction n'’elt 
pas également f forte par-tout, car fi cela étoit l’accou- : 
chement ne pourroit fe faire. Si elle eft plus forte, 
dans ce qu on appelle vulgairement le fond de la ma- 


Re 
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trice, que dans le col , c'eft que les fibres ne font pas 
égalementdifpofées, ni aufli nombreufes dans ces deux 
parties : chaque failceau, pris en particulier, paroît 
agir avec le même degré de force (1). 

240. La matrice vivement irritée contre les obf- 
tacles qui lui réfiftent fur-tout dans les accouche- 


mens difficiles, fe contraéte avec tant de force, qu’elle 


s'épuile & tombe dans l'inertie, ou bien qu’elle fe 
déchire & poufle l'enfant dans la cavité abdominale. 
Cette ation eft fi puiffante dans quelques-uns de ces 


(1) Quoiqu'il foit aifé d'acquérir la preuve de cette vé- 
rité, quoiqu'elle foit fi. évidente qu’elle ne puifle échapper à 
Phomme le moins inftruit, à celui qui n’a d'autre guide que 
la nature, les opinions font cependant encore partagées fur 
Ja EE RE EENR de la raatrice. Tandis que les uns refufent à 
ce vifcère la faculté de fe contra@ter à l’inftar des mufcles, & 
ne lui accordent qu'une attion de reflort, les autres fou- 
tiennent que le col tombe dans le relâchement pendant que 
le fond & le corps agiflent puiflamment. Ceux-ci aflurent , 
avec la même confiance, que la région à laquelle le placenta 
eft lié ne concourt en rien à l’expuifion du fœtus; & ceux-là, 

au plus g crand mépris du témoignage des fens &r de la raifon, 
voient par-tout deux olans de fibres dont l’a@tion eft alterna- 
tive, le plan intérieur étant dans le relâchement & le repos, 
tandis que le plan extérieur fe contracte fortement... La du- 
reté que préfentent les parois de la matrice pendant la dou- 
leur de l’enfantement, dans tous les points accefbles au 
doigt , foit qu’on les touche immédiatement, ou à travers les 
enveloppes du bas-ventre, démontre clairement que toutes 
fes parties fe contraétent en même temps, &c qu'aucune n’eft 
en repos pendant que l'autre agit : paie cette dureté dur 
mentanée eft le! pan de la contrafion des mufclies, 


. comme la fouple ft le care@ère de l'état de repos où 


Ê 


d'inattion. 
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cas, que la main de l’accoucheur le plus robufté ne 
fauroit la fupporter au-delà d’un inftant fans en être 
fatiguée , & fans éprouver de la douleur & de les | 
gourdiffement 
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Des déplacemens que la matrice peut éprouver pen 
dant la groffejfe ; & de Jon obliquité. 


241. Quel que foit le temps où l’on confidère Ja 
fituation de la matrice & {es rapports avec les parties 
circonvoifines , fur-tout dans le cours de la geftation , 
il eft rare de trouver {on axe longitudinal parallèle à 
l'axe du baflin, & plus rare encote de le voir felon la 
ligne qui partageroit verticalement le corps de la 
ne en deux parties égales. Placée entre de veffie 
&:l'inteftin rectum, dont la forme & le volume 
changent plufieurs fois le jour , flottante en quelque 
forte au imilieu du baflin, dans fon état ordinaire, 
malgré les nombreux ligamens qui femblent deftinés 
à la fixer ; foumile à l'impulfion des vifcères du bas- 
ventre , & comme ceux-ci à l'action des mufcles ab- 
doninaux & du diaphragme , aufli bien qu'à celle de 
quelques agens extérieurs, la matrice n'a point de fitua 
tion abfolument déterminée, & en prend une, pour 

ainf dire , nouvelle à te inftant. T'antôt elle eft 
plus baffe ou plus élevée ; tantôt elle eft inclinée 
vers le facrum ou vers le pubis, & d’autres fois fur 
l'un des côtés. 

242. Ces déplacemens momentanés, qui tiennent 
à la fituation & à la forme naturelle de la matrice, à 
la difpofition de {es ligamens , & à fes rapports avec 
les parties circonvoilines , ne mériteroient aucune at- 
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tention , fi leur mécanifme ne pouvoit répandre quel- 
que jour fur celui de plufeurs autres déplacemens 


d’une efpèce plus grave, non-feulement parce qu'ils 


font plus grands, mais parce qu'ils peuvent troubler 
l'harmonie des fonctions | même les plus importantes 
à la vie. C'eft aux mêmes caufes en effet, qu'il faut 
attribuer la defcente ou prolap{us de la matrice, & 
ces déplacemens connus depuis peu fous la dénomi- 
nation de Rétro-verfion & d'Ante-verfon, ainf que 


l'Obliquité. 
SECTION PREMIÈRE. 


\ : ; 
De la defcente ou prolapfus de la matrice , de Ja rétro- 
verfion & de fon ante-verfion. 


s Û Cr | \ 
243. Si la matrice , en vacuité , defcend à la Du prolap- 
moindre impulfon que ui communiquent les vif fus de la ma- 
trice, 
cères du bas-ventre, elle le fait d’une manière bien 


plus remarquable pendant les premiers mois de la 


grofleffe ; ; tant parce qu'elle préfente plus de furface 
à ces mêmes vifcères, ce qui rend leur impulfion plus 
forte, que parce que fa pefanteur devient {pécifique- 
ment plus grande, Non-feulement ellé defcend davan- 
tage à chaque impulfion qu’elle reçoit , pour fe re- 
lever enfuite, mais en général on la trouve habituel- 
lement plus bafle dans ces prémiers temps de la gei- 
ration , qu elle ne l'étoit avant; & l'on remarque pref- 
que toujours que fon fond s'eft incliné en arrière, &c 
fon orifice tourrié en avant. 

244. Ce premier depré de précipitation ne fauroit 
être regardé chez la plupart des femmes comme un 
état contre nature , puifqu il n'apporte aucun déran- 
gement dans les bétons , & quil n'en réfulte au 
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plus qu'un peu de tiraillement douloureux vers les 
aînes & l'ombilic : mais il ne peut devenir plus grand, 
fans produire de plus grandes incommodités. Abftrac- 
tion faite de toutes efpèces de caufes étrangères à la 
grofleffe , la matrice defcend d’autant plus dans les 
premiers mois de la geftation , que le baflin eft plus 
{pacieux , & que la femme a déjà eu plus d’enfans. 
Chez les unes elle vient s'appuyer fur la face interne. 
du périnée ; & chez les autres , fon col , & même la 
totalité de {on corps, franchit la vulve & paroît au- 
dehots. Nous avons vu de pareilles defcentes de ma- 
rice au quatrième mois de la groflefle chez plufieurs 
femmes ; & après le fixième mois , chez une autre 
qui crut pouvoir quitter , fans inconvéniens , un pef- 
faire fort large qu'elle portoit depuis long-temps. 

24$. Les accidens qui naiflent de cette première 
MR de déplacement , font en raifon de fon éten- 
due, & du volume de la matrice relativement à la ca- 
ne du baflin. Un fentiisent de pefanteur fur le 
fondement, des tiraillemens douloureux vers les aines, 
J'ombilic & les lombes, font les feuls qui accom- 
pagnent le premier degré de précipitation de la ma- 
trice: un fentiment de foiblefle, de défaillance & 
d'épuifement fe fait remarquer enfuite, fi la matrice 
defcend davantage , & la femme peut tomber infen- 
fiblément dans le marafme, fi l’on ne remédie à cette 
efpèce de defcente, Nous en avons vu plufeurs, chez 
Jefquelles le retour de la fanté & de l'embonpoint 
n'a exigé que l'application d'un peffaire. 

246. Si les effets de la précipitation de la matrice 
{e FRS à de légères incommodités dans les pre-. 
miers mois de la grofleffe, il n’en eft pas toujours de 
. mème dans la fuite, La matrice fe développant de 
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plus en plus, & reftant aufli baffle , peut comprimer 
le coi de la veffie, le canal de l’urètre & l’inteftin 
… rectum, à la manière d’un coin interpofé au milieu 
du baflin, & fortement ferré; ce qui doit donner 
lieu à la rétention d'urine, à la conftipation , & à de 
houveaux accidens qui naitront de ceux-ci, autant 
que de Îa preflion que la matrice même exercera fut 

les autres parties ambiantes, 
_ 247. Ge n'eft pas feulement dans le cas où la ma- 
trice fe développe ainfi au milieu du bafin, qu'elle 
donne lieu à la rétention des urine s ; le même accident 
peut {e manifefter fi la matrice ‘moins volumineufe 
defcend au point de s'engager fort avant dans les par- 
ties extérieures, & de {e montrer au dehors. Ce cas 
plus facile à connoître que le premier, & en appa- 
rence plus grave, puifque la defcente de la matriceeft 
plus grande , n'eft cependant pas aufli défagréable 
quant à la rétention d'urine, Lorfque celle-ci tient à 
un pareil degré de précipitation de la matrice, elle 
fe manifefte tout-à-coup; & fouvent c'eft le premier 
effort que fait la femme pour uriner qui la détermine; 
parce que c'eft cet effort qui précipite la matrice à ce 
point, Dans l’autre cas la rétention d'urine arrive len- 
tement, & il eft bien rare qu’elle ait lieu avant le - 
quatrième mois de la groflefle. La femme n'éprouve 
d'abord qu'un peu de “déeuleés à uriner, & de plus 
grands obftacles fe fuccèdent infenfiblement jufqu'à 
ce que la réte: ntion foit complète, 

248. Le couts des urines fe rétablit promptemen 
dans le premier cas, fi on repoufle la matrice dans 
le bain, & fi on la foutient ainfi avec le doigt. Ce 
fecours ne feroit pas même néceflaire , en bien des 
circonftances , fi la femme fe couchoit fur le dos & 


124 Bee NOT 
fe tenoit les fefles fort élevées toutes les fois qu'elle 
{ent le befoin d'uriner. C’eft à ce moyen que quel- 
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ques-unes , d'après le conleil des gens de l'art , ou 


inftruites par leur propre expérience , préviensent la 
rétention d'urine de l’efpèce dont il s'agir, & y remé- 
dient lorfqu'elles en font aflectées, . 

249. L'on ne peut la prévenir & y remédier aufli 
aifément dans l’autre cas. Pour qu’elle cefle , il faut 
que le corps de la matrice s'élève vers le milieu du 


ventre, & fe développe au point dé ne pouvoir re. 
defcendré dans la cavité du baflin; ce qui n'a géné-. 


5, . 2 \ . 1 ; Fe 
ralement lieu qu'après le cinquième mois de la grof- 


fefle, & quelquefcis plus tard, En attendant ce mo-. 


ment , on favorile [a {ortie des urines en écartant le 
corps de la matrice «du canal de l’urètre & du col de 
la veflie, au moyen d’un doigt introduit aflez haut 
derrière & un peu fur le côté de la fymphyle du 
pubis : ou bien on les évacue au moyen de la fonde, 
aufli fouvent que la circonftance l'exige. | 
Deiaretro- 250, La mobilité que la matrice confcrve au milieu 


verfion & de 1 l . >. k : 
Re aol baffin , dans les premiers temps de limprégnation, 


D 


fon de la ma- malgré fon augmentation de volume, & l’inclinaifon : 


trice, qu'elle prend en s’v précipitant un peu, l'expofe à 
une autre efpèce de déplacement, moins connu (1) 


- : ee , s 


(x) Un grand nombre d’Auteurs néanmoins ont fourni 


des exemples de cette efpèce de déplacement; mais ces 
, exemples ifoles n’ont fixé l’attention d’aucun praticien d’une 
manière fpéciale ; & perfonne avant M. des Granges , Chirur. 
gien gradué du Collège de Lyon, ne les avoit raflemblés 
pour en former un corps de do&trine. Son mémoire fur la 
rétro-verhion & l’ante-verfion de la matrice, couronné en 
178$, par l'Académie de Chirurgie , ne laiffe rien à defirer 
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 & plus rare que le prolapfus ; mais dont les fuites , 
tac : ici, en ont patu plus facheufes, Dans cette 
” nouvelle efpèce de déplacement , la matrice {emble 
… couchée, felon fa longueut , entre le pubis & le fa- 
À crum ; mais de manière que fon fond refte tantôt un 
£ peu plus élevé que fon erifice, & tantôt fe trouve 
beaucoup plus bas, ou paroît Pb la même ligne : ce 
_ qui établit autant de degrés utiles à obferver dans la 
pratique. 

251. Les Accoucheurs qui ont fait mention de ce 
déplacement de la matrice, avant le doteur Gxif- 
. laume Hunter , l'ont défigné fous’le nom de Ren- 
| verfement; & M. Feyrer, pour le diflinguer de celui 

qui fe fait quelquefois après l'accouchement, & dans 

Le la matrice fe retourne fur elle-même à la ma- 

nière d'une bourfe, l'appeloit Renverfement tranf- 

verfal (r). Les noms de Rétroverfon & d'Ânte-ver- 

LA ion , fans donner une idée plus exaéke de cette efpèce 

_ de déplacement, ont été employés depuis l'Accou- 
1 ii anglois que nous venons de citer, par tous ceux 

 quiont communiqué des obfervations fur ce point; 

_& ce fera fous ces dénominations que nous en par- 

lerons. 


fur ce fujet , & fera fans doute imprimé parmi ceux de cette 

Académie, On y verra que ce font les obfervarions du doc- 

teur Huntet , qe ï ont le plus contribué à réveiller notre at- 

tention fur ce genre de déplacemens ; que M. Hals qui 

* procure a ce Me cin l'occation de l'obferver pour la pre- 

mière fois, en avoit puifé la connoiïffance dans les leçons 

‘dé Grégoire, Chirurgien de Paris, & que ce fut M. Chop- 

… part, au‘retour d'un voyage de Écndres , ‘qui fit connoître 
| à l'Académie les obfervarions du Médecin anglois. 

(r) Voyez journal de médecine , tom. XL, pag. 279. 


126. | LR, LT 

252. La rétro-verfion eft le déplacement dans le- 
quel le fond de la matrice s’eft tourné vers le facrum , 
& l’orifice vers le pubis : l’ante-verfon, celui où le 
fond s’eft porté derrière le pubis, & l'orifice au-devant 
du facrum. L'une & l’autre peuvent être plus ou 
moins complètes ; mais il femble cependant, d'après 
la flructure & le rapport des parties, autant que 
d'après l'obfervation même , que l’ante-verfion ne 
fauroit devenir aufli confidérable que la rétro-verfion: 
elle eft d’ailleurs plus rare & moins fâcheufe, 

253. La matrice peut fe renverfer & fe coucher 
de l’une ou l’autre manière, hors le temps de grof- 
{effle, & dans les trois ou quatre premiers mois de 
celle-ci. Après le quatrième mois fon volume eft gé- 
néralement tel, qu'elle ne fauroit éprouver un pa- 
reil déplacement ; paree que fa hauteur furpafle alors 
dans la plupart des femmes , la largeur du baflin prife 
du pubis au facrum. Une des obfervations de Smellie, 
fémbleroit cependant annoncer que ce renverfement, 
en quelques cas , peut avoir lieu plus tard, s'il l’a 
véritablement remarqué chez la femme qui en fait le 
fujet ; puifquelle étoit grofle du terme de cinq 
mois (1). 

254. Ce renverfement peut s’opérer lentement, ou 
fubitemert; & les caufes déterininantes n’en font 
pas alors les mêmes. Dans le premier cas on en ob- 
ferve les progrès de jour en jour, ou de {emaine en 
femaine, & il ne parvient qu'infenfiblement à fon 
plus haut degré (2); dans le fecond , il devient com- 


(1) Smellie, trad. franç. tom. IT. pag. 150, obferv. Il. 
(2) Nous avons fait obferver cette marche lente du ren- 
verfement de la matrice, aux élèves qui fuivoient nos le 
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_ plet en moins d’une heure, & fouvent en un feul 
inftant (1). 


255. Lorfqu'il fe fait lentement, il parot dépen- 
_ dre de la preflion légère , mais continue des vifcères 
*  flottans dans le bas-ventre, fur le fond de la matrice; 
foit fur fa partie antérieure, foit {ur fa partie pofté- 
rieure , felon l'efpèce d’obliquité qu'elle a prife : de 
forte que cette preflion donne lieu tantôt à l’ante- 
verfion & tantôt à la rétro-verfon. C’eft également 
par le même mécanifme que s'opère fubitement l’une 
|. & l’autre de ces efpèces de renverfement; mais il 

faut alors une impulfon plus forte, & cette impul- 
. fion peut être donnée par l’aétion des mufcles qui 

forment l'enceinte du bas-ventre, ou par des agens 


çons vers la fin de l'année 1775. Ce renverfement ne fut 
complet qu'après trois ou quatre femaines ; & à certe époque 
feulement la femme fe trouva contrainte de {e foumettre à 
la néceffité d’en faire la réduétion. 

(1) La rétro-verfion de la matrice fe fit complétement en 
un inftant chez Mad. de* * * le lundi de Paques 1704 > EC 
il y eut, dès ce moment , impofhbilité d’évacuer une feule 
goutte antes ÂAppelé une heure ‘après , je trouvai cette 
femme dans l'attitude que prend celle qui eft à l’inftant d’ac. 
coucher. Elle fe livroit involontairement aux plus grands 
efforts, & elle y étoit excitée autant par la préfence d'un 
corps qui paroifloit à l'entrée du vagin, de la largeur d’un 
petit écu , que par le befoin d’uriner. Ce corps étoit la par 
tie poftérieure de la matrice, dont le fond fe trouvoit ap- 
puyé fur le coccix , & lorifice très-élevé du côté du pubis. 
Jen fis la réduétion fur le champ , & le calme fe rétablir, 
Cette femme étoit groffe de trois mois ; &, depuis environ 
cinq à fix femaines , dans le cas énoncé aux &. 247 & 248. 
Elle n’accoucha qu'au terme ordinaire, 


À 
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extérieurs. On a vu la matrice fe renverfer ainf à 
J'occafion des efforts du vomiffement , de ceux qu'on 
exerce pour aller à la garde-robe , même pour uriner ; 
& fouvent ce renverfement a été déterminé par une 
chüûte , un coup, ou une forte compreffion fur le bas- 
ventre (1). Quelques-uns des accidens que produit ce 
déplacement, viennent bientôt ajouter à fes premières 
caules, & ne le rendent que plus confidérable dans la 
fuite, comme nous le remarquerons au $. 26r. 

256. Les accidens qui proviennent de la rétrover- 
fion & de l’ante-verfion de la matrice, font bien 
moins en raifon du degré ou de l'étendue du dépla- 
cement qu'a éprouvé ce vifcère, que de fon volume 
refpectivement à la capacité du baflin. Lorfqu'une 
matrice faine & en parfaite vacuité fe renverfe dans 
un baflin de grandeur naturelle, foit que fon fond 


fe tourne vers le facrum ou vers le pubis, la femmé 


n’en reffent qu'une pefanteur incommode fur le fon- 

dement , des tiraillemens douloureux dans les aînes, 

le devant des cuifles & les lombes; & une forte 
= s s L “ » 


(1) M. Choppart, notre confrère, nous a communiqué un 
exemple d’ante-verfion de matrice chez une femme groffe 
de deux mois , qui ne fembloit aveir eu d'autre caufe 
que les efforts du vomiflement. La rétro-verfion a paru la 
fuite d'une grande frayeur chez l’une des femmes qui font le 
fujet des obfervations de Hunter ;. M. Desgranges a attribué 
la première , à une forte prefhion exercée fur le ventre par 
un chaudron rempli de linge mouillé. Chez la femme dent 
nous venons de parler dans une des notes précédentes , la 
rétro-verfon n'a êté déterminée que par des efforts pour 
uriner pendant qu'on repoufloit , au moyen du doigt, le col 
de la matrice qui étoit au-dehors, comme on Pavoit fair 
cent fois depuis cinq à fix femaines. 

d'épreintés 
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d'épreintes, tant au col de la veflie que du côté de l'in- 

teftin , qui femblent faire naïtre fréquemment le be- 

foin d’uriner ou d'aller à la felle. Ces fymptômes s’aug- 

mentent dans la proportion des efforts auxquels la 
femme fe livre pour furmonter Les obftacles qui s'op- 

pofent alors à l'évacuation des urines & des matières 

ftercorales. Si le jer des premières s'établit avec peine, 

il fe foutient difficilement, & paroiït fouvent entre- 

coupé, 

257. Ces accidens font marqüés dès linftant du 
renverfement de la matrice, routes chofes étant égales 
d'ailleurs du côté de l'étendue de ce déplacement , 
quand elle eft engorgée & tuméfée , ou lorique fon 
volume eft augmenté par la groflefle; parce qu’elle 
agit plus fortement fur les parties circonvoifines, é€ 
s’en trouvé elle-même plus à la gêne. Si les tirailles 
mens douloureux dont on vient de parler ne font pas 
plus incommodes dans ce dernier cas que dans le pre- 
mier , la pefanteur {ur le fondement & le col de la 
veflie eft plus grande; les épreintes veflicales & intel-. 
tinales font plus fortes , la difficulté de rendre les 
urines, & d'aller ? la garde-robe, eft plus confidé- 
rable ; & felon que la matrice eft bre plus ou moins 

volumineule, relativement au vuide du baïlin ,'il y 
a rétention complète ou incomplète d'urine, & conf- 
tipation ab{olue. 

258. Les accidens parviennent à ce dernier période 
en très-peu de temps, &'il s'y en joint promiprer 
ment de nouveaux, lorfque la matrice le renverle 
complettement dans le cours du troifième au qua- 
trième mois de la grolfefle ; parce que fa longueur, 
prile ‘du fond à ue, égale, & furpaile même de 
. quelques lignes, la diftance du pubis au facrum : ce 
Tome I. Î 
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qui fait qu'elle aille & comprime fortement le col 
de la veffie , le canal de l’urètre &-l'inteftin rectum ; 
dès l'infiabe où fe fait fon renverfement, & qu’elle 
‘fe trouve elle-même comme enciavée d’une manière 
gènante dans la cavité du baflin. Si la marche des ac- 
cidens eft rapide dans ce cas, elle peut être très-lente 
dans celui où le renverfement de la matrice fe fait gra- 
duellement , & à un terme de groffefle moins avancé. 
Suppofons qu'il ait lieu avant le deuxième mois & 
qu'il foit compler. 

259. Les accidens fe borneront d’abord à ce qui a 
été expolé au $. 256, parce que la matrice eft encore 
peu volumineufe à ce terme; mais comme elle {e dé- 
veloppe de jour en jour, malgré fon déplacement, & 
qu'elle a befoin fucceflivement d’un plus grand ef- 
pace , elle comprimera plus fortement à la longue, le 
col de la veflie & le rectum, juiqu'à ce que l’un & 
l'autre s'en trouvent affaiflés au point de ne plus per- 
mettre l’ilue des urines , & la fortie des matières 
ftercorales les plus liquides. Il peut arriver en pareilles 
circonftances que la fonde ne puifle en dans la 
veflie, & qu'il foit également impoflible d’admini{- 
trer des lavemens. 

260. La matrice déjà comme enclavée au milieu 
du baflin , quand les accidens font parvenus à ce pé- 
riode , s’y enclave bien plus fortement encore dans 
la fuite, fi l’on n’en fait promptrement la réduction. 
Continuant de fe développer , parce que le produit 
de la conception qu'elle renferme continue de s’ac- 
croitre, & ne pouvant le faire felon l’ordre que fuit 
ce développement dans l'état ordinaire de groflefe , 

e fe moule en quelque forte à la cavité du baffin, 
en s'étendant vers les endroits qui lui oppofent moins 


DPt AC CO UC NE M EN si a 
de réfftance. Son augmentation de volume dans ce 
dernier temps, ne dépend pas uniquement du déve- 
loppement ultérieur du produir de la conception, ül 


* provient auffi de la tuméfaétion de fa propre fubf- 


tance qui sengorge & s enflamme, Comine l'efpace 
qu occupe alors la matrice eft plus vafte que le dé 


_troit fupérieur, comme elle remplit complettement 


cet efpace & s'y trouve mème dans un état de com- 
preflion , la réduétion en devient crès-difhicile, & 
même impoflible , par la raifon que (es diamètres fur- 
pañlent en longueur ceux du détroit fupérieur (+1). 
261. La rétention d'urine & la conflipation que 


=. 


nous n avons regardées jufques ici que comme les ac- 


cidens du déplacement de la matrice, en deviennent 
bientôt comme autant de nouvelles caufes, qui agiflent 
concutremment avec les autres de manière à le rendre 
plus confidérable encore , & à s’oppofer d’ailleurs à la 


“réduction ; mais ce n'elt que dans l'efpèce appelée Rés 


tro- verfion. La veflie ne peut fe développer grande 
ment & s'élever dans la cavité du ventre, qu'elle ne 
ramène en devant le col de la matrice, qu'elle ne l’en- 


(x) Dans l’une des obfervations intéreffantes du dofteur 
Hunter , inférées dans les tomes IV & V des Medicals ob- 
férv. de Londres, on remarque que l'on ne pur faire la ré 
dudtion de la matrice ; que la femme très-foible à linftant 
où ce médecin la vit pour la première fois, mourut lé lens 
demain ; & qu’à l'ouverture du cadavre on trouva la ma 
trice renverfée , tellement enclavée de toutes parts dans le. 
baffin , qu'on ne put l’en dégager qu'après avoir coupé la 
fymphyfe du pubis, & écarte les os confidérablement, Les 
parties deflinées & gravées fous toutes les faces conve= 
nables , ne font pas lés moins précieufes de celles qui for= 
moient la belle colleGion du doétenr Huñirer. 
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traine vers le haut du pubis, & qu’elle n’agiffe d’ail- 


_Jeurs fur le corps de ce vifcère déjà renverfé vers le 
facrum , au moins avec une force égale au poids des 


urines AT contient; & ce poids peut aller au-delà 
de dix à douze livres en certains cas. Les matières 
ftercorales , retenues & accumulées dans le haut du 
rectum au-deffus du point de cet inteftin affaiflé par 
Je fond de la matrice, agifflent de même, & portent 
cette partie de plus en plus en en bas. Ajoutez à à cela 
Pimpulfon que ces matières reçoivent à chaque inf- 
tant de l’action inteftinale , & les efforts fouvent in- 
volontaires que la femme exerce, foit pour uriner, 
foit pour aller à la garde-robe. 

262. Ces. caufes n'agiflent pas aufli défavorable- 
ment dans le cas d’ante-verfion ; car elles {femblent 
plutôt concourir à ramener la matrice dans {a pofition 
naturelle qu’à l'en éloigner davantage , comme én fe 
le perluadera aifément , fi l’on veut donner la plus 
“gère attention à ce qu'on vient d FE au para- 
graphe précédent. 

263: Quoique les accidens énoncés foient autant 
de { ymptomes des déplacemens de la matrice appelés 
Rétro-verfion & Ante-verlon , ils ne peuvent ce- 
pendant fervir à en établir le diagnoftic; parce qu'il 
n'en eft aucun qui ne puifle dépendre d'une autre 
caufe. Ce n'eft que par le toucher qu'on peut recon- 
noître sûrement ces déplacemens & juger de l’éten- 
due de l’une & l’autre efpèces, Le doigt rencontre, à 
peu de diftance de l'entrée du vagin ; un corps aflez 
folide fous forme de tumeur, qui remplit la cavité du 
bain ; c’eft celui dela matrice qui offre au toucher 
fa furface antérieure ou la poftérieure, mais’toujours 
recouverte du vagin , {elon qu'elle {e trouve dans un 


.— 
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; 
état d’ante-verfion ou de rétroverfion. Dans nr 
le fond étant appuyé contre le facrum , l'orifice ré- 
pond au pubis; dans celle-là, lorifice eft en arrière, 


_ & c'eft le fond qui déprime le col de la veflie. Dans ; 


l'un & l'autre cas, fi lon porte le doigt dans l'anus, 
à une hauteur plus ou moins grande, on y rencontre 
une tumeur forméé par le fond ou le col de la matrice 
qui déprime li iteflin ; & la fonde introduite dans la 


veflie, lor{qu’elle peut y pénétrer, y qu remarquer la 
même chofe (1). k 


264. Si la fituation du col de la matrice , ou le rap- 
port de l'orifice à tel ou tel point de la furface in- 
terne du baffin , nous fait connoître l’efpice de dé- 
placement qui a lieu , il ne faut pas toujours juger 
de l'étendue de ce dernier par la hauteur de cet orifice, 
& le plus ou le moins de difficulté qu'en éprouve à 
y atteindre dû doigt, Quelquefois il eft très-accet- 
fible, ir le‘ renverfement foit aufli grand qu'il 
puiffe | le devenir ; ce qui tient à'ce que le col de la 
matrice fe recourbe alors à la manière du bec d’une 
Cornue , comme nous l'avons remarqué dans le cas 
de rétro-verfon, & dans celui d'obliquité. ( Voyez 


$. "290, ) 


areas 


(1) On a pris quelquefois la tumeur dont il s’agit pour 
une pierre chatonnée , ou pour une tumeur fquirreufe des 
parois de la vefle. M, Levret ne connut, dit-1, Féfpèce de 
déplacement que nous appelons Ante-verfion de la matrice, 
qu’à l'ouverture d'une femme morte à la fuite d’une taille 
faite dans le diffein de la délivrer d’une pierre qu'on croyoit 
chatounée, ( Voyez les remarques de ce célèbre accous 


eur, fur des déplacemes s de la matrice : Jourral dé mé 
décine, tome XL, page .. | 
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de pronoflic qu’on doit porter de la rétro- 
verfion & de l’ante-verfion de la matrice {era plus 
ou moins facheux felon l'étendue de ces déplacemens, 
leur ancienneté, l'incarcération plus ou moins érroite 
de la matrice dans a cavité du baflin, & la fomme 
des accidens auxquels cer étät aura donné lieu. Celui 
de l’ante-verlion eft en général, & toutes chofes 
éeales d’ailleurs, moins grave que celui de la rétro- 
veilion, ee 

266. L'indication effentielle dans tous ces cas, eft. 
de re la matrice dans {a poñition naturelle, & 
de la maintenir en cer étar. Si l’on rencontre peu d'ob- 

tacles à certe réduétion lorfque le déplacementeft récent 
& la matrice peu volumineufe encure, 1l s'en prélente 
de grands, & quelquefois d'infurmontables , quand il 
exifte depuis plufeurs jours ou plufieurs femaines, {ur- 
tout fi la matrice eft volumineule, & étroitement en- 
clavée au milieu du bafin (1). Si l'indication principale 
confifte à replacer la matrice comme on vient de l’an- 
noncer, les accidens qui proviennent de fon renverfe- 
-mentofirentquelquefoisdes indicarions plus preffantes, 
& demandent des {ecours qui deviennent pré paratoires 
à la rédu@ion, & fans lefquels on ne pourroit én cer- 
tains ças l'obtenir, 

267. On commencera, dans ces fortes de cas, par 
évacuer les urines, s'il eft poflible d'y parvenir, foit 
en infinuant un doigt le fong & à côte de la fymphyfe 
du pubis, pour écarter convenablement le corps de la 
matrice du col de la veflie & de l’urètte (2), foit en 


(1) Voyez dans les Medicals obferv. de la fociété de Londres, 
le fait déjà cité, 
(2) Ce fut de cette manière que je fis uriner pendant une 
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introduifant une fonde dans la vefie. On évacuera de 
même les matières ftercorales, fi les lavemens peuvent 
pénétrer & détremper convenablement celles qui font 
_ defsèchées & amoncelées dans le haut du retum & PS 
romaine du colon. On aura recours à la faignée & on 
la réitérera, lorfque l’état inflammatoire des parties 
l'exigera ; on emploiera les fomentations & les bains, 
& l’onne procédera à à la réduétion de lamatrice, qu’ a- 
près l'avoir préparée de cette manière, Paroiffant im- 
poffible en quelques cas avant l'emploi de ces moyens, 
elle s’eft faite enfuite aifémenr, & même comme 
fpontanément (1). & 
268. La pofñition qu’il convient de donner à la 


dixaine de jours, dans le cours de Mars 1787, &c plufieurs 
fois chaque jour, une dame étrangère, groffe de trois mois 
où environ, dont la matrice étoit dans un état de rétro-ver- : 
fion complète ; ne pouvant réduire ce vifcère fur le champ, 
. &cefpérant y trouver dans la fuite des difpoñitions plus favo- 
rables. Ce ne fut qu'au dixième jour que je me déterminai à 
vaincre les obfiacles, en yemployant une force convenable; 
ne rencontrant plus alors la même facilité à faire couler les 
urines, &c les difficultés devenant plus grandes chaque fois, 
Pour ne pas fatiguer la matrice par la prefion immédiate 
des doigts, je commençai par infinuer au - deffous de fon 
fond , un pefaire de gomme CR fort € épais, de l'inven- 
tion dé Bernard, qui fervit après la réduétion à fixer ce vif- 
cère, Cette dame accoucha au terme ordinaire, & ne porta 
é.peffaire en tout que trois ou quatre jours, 

(1) C'eft ainfi qu'a dû fe faire la rédu&tion de Ka matrice 
chez la femme dont parle Smellie, puifqu'il fe conterta dé 
vacuer les urines, & que cette femme fit une faufic-ceucie 
peu d'heures après. Ce n'eft pas Le feul exemple de cette ef- 
pèce qu'on puiffe citer, 
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ferme, & qui femble la plus avantageufe dans le mo- 
ment où l’on procède à la réduétion de la matrice , eft 
celle dans laquelle les vifcères du bas-ventre font le 
moins d'efforts fur celle-ci, C’eft pourquoi en a pref- 
cit de la faire mettre Lur les coudes & fur les genoux, 
de manitre que le baflin {oit plus élevé que le ventre 
& la poitrme. Si cette pofition eft bonne en quelques 
cas, on né doit pas la regarder comme elfentiellement 
néceflaire dans tous. Mais il ef utile que la femme ne 
fafle aucun effort pendant qu'on s'occupe à replacer 
la matrice, 

269. Héduire la matrice dans fa pofition naturelle, 
c'eft en relever le fond & en abaifler le col. Pour y 
parvenir, dans le cas de rétro - verfion, on a recom- 

sandé d'introduire deux doigts dans l'anus , à deffein 
. de repouffer le fond de la matrice au-deflus de l'angle 
du facrum, en même temps qu'on en abaifieroit je 
col, au moyen de deux doigts de l’autre main, portés 
dans le vagin (1) : ce qui femble difficile à exécuter, 
& évidemment inutile dans la plupart des cas. On 
opère également la réduétion dont il s’agit en repouf- 
fat le fond de la matrice au moyen de plufieurs doigts 
portés méthodiquement dans le vagin (2). Il eft des 


(1} I paroît, d’après la première .obfervation de unter 
& de M. als, que ce précepte a été donné d’abord par 
Gregoire, Chirurgien de Paris ; & beaucoup, depuis ce 
temps l'ont mis en pratique, ou l'ont effayé. 

M. du Sauffoie, Chirurgien-major du grand hôtel-dieu ée 
Lyon, aflure n'avoir pu réduire la matrice dans un cas de 
cette efpèce, qu’en portant toute la main dans l'anus, où 
elle pénétra, dit:1l, fans peine. (Voyez Journal de médecine, 
tome LXVII, page 289, du mois de Mai 1786), 

(2) Nous fommes parvenus çonflamment de cette manière 
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inffans plus favorables les uns que les autres pour ob= 


tenir cette réduction; mais ils {ont fubordonnés à des 
_circonftances qu'en ne peut déterminer; c'eft pourquoi 


on ne fe hârera pas de prononcer qu’elle eft impoñible, 
avant d'avoir répété plufeurs fois les mèmes tenta- 
tives. : 
270. On ne peut rien dire ici des efforts néceffaires 
pour replacer la matrice; quelquefois il en faut peu, 
s'ils {ont bien dirigés; d’autres fois il en faut de 
grands. La crainte de provoquer l'avortement dans ces 
derniers cas ne doit point arrêter le Praticien, Indé- 
pendamment de ce qu'il n’eft pas toujours la fuite de 
pareils forts (1 ), c'eft que le danger auquel le ren- 
verfement de la matrice expofe la mère & l'enfant fera 
bien plus 8 srand & plus certain, fi lon ne replace pas 
ce vifctre à remis cu | 

271, La réduétion de la matrice eft & importante 
à la coniervation de la femme, que Guillaume Hunter, 
inftruit par .J'expérience qu'on ne pouvoit l'opérer eñ 
quelques cas, ans avoir diminué préalablement le vo- 
lume de ce vifcère, a recommandé d’évacuer les eaux 
de lamnios, toujours abondantes dans les premiers 
mois de la grofleffe, reipeétivement à la grofleur du 
fœtus, au moyen d’une ponétion faite du côte du vagin. 
Cette ponction qui n'offre rien de dangereux en elle- 


a rédrire la matrice ; & le peflaire , dans le cas rapporté ci- 
devant, en note, nous a fervi utilement. 

(1) On pourroit citer plus de vingt-cinq faits à appui de 
cette aflertion. 

(2) L'obfervation de Smellie, celle de Hunter, déjà citées 
& beaucoup d’autres, prouvent que cette propoñtion ref 


que trop b bien no: 
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même, n'a pas encore été pratiquée dans cette vue ; | 
parce que le cas pour lequel l’a recommandé l’Accou- 
cheur anglois, ne s’eft pas préfenté une feconde fois 
dans le cours de fa pratique. Nous n'entrevoyons pas 
ce qu on pourroit faire de imieux dans une circonftance 
aufli déplorable (1). 

272. La réduction de la matrice étant faite , il faut - 
maintenir ce vifcère dans fa direction naturelle, ou 
prévenir fon renverfement ultérieur, Une fituation 
convenable de la’part de la femme, l'attention de ne 
faire aucun effort foit pour uriner, foit pour aller à 
la {elle , ont fu quelquefois à cette fin: mais l'appli- 
cation d'un peflaire paroît indifpenfable dans la plupart 
des cas. | 

273. Les accidens qui proviennent direétement où 
indirectement des déplacemens de la matrice, dont 
nous venons de parler , ne ceffent pas toujours à l’inf- 
tant où s’eit faite la réduction de ce vifcère; & pré- 
fentent {ouvent, après certe réduction , de nouvelles 
indications qu'il ne faut pas négliger : nous ne citerons 
que la rétention d'urine pour exemple. Elle ne tenoit 
d'abord qu à la preflion qu'exercoit la matrice furle col 
de la veflie; mais après la réduction , elle peut être en 
trenue par l'inflammationde cette partie, ouparl'inertie 
du corps de la veflie même , fuite de fon extrême dila- 
tation. C'eft au Chirurgien à en rechercher la caufe 
dans ces derniers temps & à la traiter convenablement. 


(1) Voyez les obfervations du dofteur Hunter, dans les 
Medicals obferv. de Londres , tom. IV & V. 
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D DUC LION: d'A 

* De l'obliquité de la matrice. 


274. S'il eft extrèmement difficile que l’axe longi- 
tudinal de la matrice refte parallèle à celui du baflin, 
pendant les premiers mois de la groflelle , comme on 
le remarque au $. 241, il paroit prefque impolüble 

quil ne s'en détourne pas également ; ainfi que de la 
* ligne verticale un partageroit le corps de la femme en 
“deux parues égales, lorlque ce vifcère, dans un temps 
+ avancé de la geftation , s'élève vers le haut de la 
. cavité abdominale: parce qu'il jouit alors d'une bien 
plus grande mobilité que dans les premiers temps. Le 
plus conftamment fon fond s'incline vers l’un ou 
. l'autre côté, en croifant foit l’axe du baflin, foit celui 
du corps de la femme : & c’eft cette déviation qu’on 
* nomme Obliquité, 

275. Les Auteurs qui ont parlé de cette ARC ; 
en ont établi quatre efpèces générales ; 1°. l'obliquité 
* en avant, 2°, celle en arrière, 3°, celle du côté droit, . 
: 4° . celle du côté gauche. Un des plus célcbres d'entre 
: eux (1) en. diflingue auili des noie qu on pout- 

- roir en quelques fortes muluplier à l'infini, fi on vouloit 
-en admettre d'intermédiaires aux quatre efpèces énon- 

| cées. Après l’obliquité latérale droite, vient l'anté- 
- rieure qui eft la plus ordinaire; celle du côté gauche 
… eft affez rare, & on peut douter de la poñibilité de 

. l'obliquiré poftérieure, que M, Leyrer & 1es teétateurs 
h admettent qu'autant que les vertèbres des lombes 


i 

* . “ 

à (1) M. Levrer, l'Art des Accouchemens, édit, troïñième, 
26, 283. x fuiv. Idem S. 638. 

de. 
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font arquées à contre-fens de l’état naturel (1). c'eft-: 
à-dire que leur enfemble décrit un enfoncement en de-: 
vant, au lieu de cette convexité qui nous a paru jufques! 
ici d'autant plus grande que la femme étoit plus contre-. 
faite. Aucun exemple ne nous a encore préfenté la: 
réalité d'un pareil vice de conformation; & nous ne 
voyons dans les fignes de l’obliquité poftérieure de la: 
matrice, décrits par quelques Auteurs, que les fignes: 
d'une matrice « fituée verticalement au plan incliné: 
de l'ouverture d’un baffin bien fait », pour nous fervir' 
des mêmes expreflions que M. Leyrec (2), & fur-tout* 
dans la direction où il la repréfente, quand la femme: 
eft couchée fur le dos, 
276. La déviation de la matrice étoit connue avant 
Deventer ; quoiqu’on lui en attribue généralement la 
découverte & qu'on regarde cette découverte, d'après 
lui, comme celle qui a opéré la plus heureufe révolu- 
tion dans l'Art des accouchemens. De Graaf, Bar- 
tholin ; Amand, BMauricean & beaucoup d’autres, en 
fourniffent des exemples. Si ces Auteurs fe {ont moins 
expliqués fur cet objet que Deventer, aucun d’eux 
n'en a déduit d'aufli faufles conféquences que lui : les 
accoucheurs qui ont écrit de nôtre temps n’ont fait. 
pour ainfi dire, que le copier , fur ce point. | 
Opinions 277: 91 l'on a cru d'abord que l'obliquité de la ma- 
des auteurs trice étoit l'effet de fa mauvaile conformation, du re- 
. fur le caufe JiChement de quelques - uns de fes ligamens & de la 
contraction des autres; de certaines tumeurs des parties 


de l'obliqui- 
té de La ma . ue 
trice, voilines , & de l'habitude où font beaucoup de 


(1) L'Art des Accouchements , 6. 635. 
(2) L'Art des Accouchemens, &. 294; l'explication de la 


planche IE, fig. 7. 
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à femmes , de ne fe coucher que fur un côté, la plu- 


| part des Auteurs, depuis M. Levrec fur- -tout, l'at- 
. tribuent à l’attache du placenta, dans une autre partie 


* que le fond de la matrice. La eaufe la plus ordinaire 


de la déviation de la matrice, dit ce célèbre Accou- | 


. cheur, dépend de la partie de cet organe oùeft implanté 
: Je placent tas car sil n'eft point fixé au fond, ou fur 


l'orifice, il entraîne toujours ce vifcère vers le côté de 


{on attache. La caufe la moins rate, après celle-ci, 


continue M. Levrer , eft la mauvaife conformation 


Primordiale ou dal de la matrice, ou de quel- 


_ ques-unes de fes parties, ou même de ee qui l'avoi- 


finent (1). 
278. L'on conçoit aflez bien comment une maffe 
telle que le placenta , atrachée un peu au-deffous du 


fond de la matrice, & du côté droit par exemple, 


3 . . > . 4 
peut l'entraîner de ce côté ; mais l'on ne voit pas aufli 
clairement comment cette mafle peut déterminer la 


. même efpèce d'obliquité, quand elle s’eft greffée {ur 


Je ol de ce vifeère ou fur le côté gauche. Dans le pre- 
mier cas, felon M. Leyret , le fond de la matrice fe 
. portera du côté de l’attache du placenta, en fuivant 
- les loix dela gravité des corps, & il s’y portera d'autant 
plus que cette mafle fera plus voifine alors de l’ori- 


” fice (2 ). Comme ce n’eft plus felon les mêmes loix que 
. s'opère l'obliquité du côté oppofé au placenta, pro- 


viendroit-elle alors de ce que la région de la matrice 


(x) L'Art des Accouch, édit, troifième , $. 633 & 634. : 
(2) L'Art des Accouch. édit. troifñième, $. 282. Obfer va. 


tions fur les caufes de plufieurs accouchemens laborieux, 
édit. quatrième, part, Il, pag. 110 & fuiv. 
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à laquelle il eft fixé , ne pouvant {e dév clopper a utontt 
que les autres, détermine ce vilcère À prendre unes 
figure & une fituation contre nature, comme le preten+ 
doit le même Auteur (1)? En le lifant attentivement, 
on verra que c'eften effet, ce défaut de développement 
qui oblige la matrice à {e devier du côté du placenta 5: 
on fera frappé du conrrafle que préfentent {es cbierva- 
tions , avec ce que nous offre la pratique journalière 3; 
& on y remarquera combien M. Leyrer a été embar-- 
raflé pour faire cadrer les faits avec fon {yftéme. 


Caufe ce 279. L'obliquité de la matrice paroït une fuite né-- 
RUE cefläire de la rondeur qu’elle acquiert en fe dévelop-- 
ira = 


trice, 


pant; de la forme & de la fituation de quelques-uness 
des parties qui l'entourent; de la mobilité des autres, 
& des changemens que leurs fonétions y determinentt 
à cha que inffant: mais quelle eft la caufe qui loblige: 


à s'incliner plutôt d’un côté que de l’autre ? 


280. Si obliquité étoit due à implantation du pla-- 
centa ailleurs qu'au centre du fond de la matrice, elle: 
auroit lieu conftamment du côté où fe trouveroir certes 
mafle. Cr. fouvent on la trouve du côté oppofé ; &: 
M. Leyret lui même en fournit la preuve dans la fe=- 
conde obfervation qu'il rapporte d'après M. Buzan :: 
on y voit que la matrice éroit très - inclinée du côté: 
droit » quoique le placenta füt attaché au éoté g gaucher 
& be près de l’orifice. La matrice eft raie tou 
jours inclinée fur le côté droit, & le placenta ne s’at-- 
tache pas plus fouvent à la partie latérale droite de ce: 
vifcère , que dans le refle de fa furface. Il étoit im-: 
planté fur la partie poftérieure, dans le cas de la plus: 


(x) Obfervations fur la caufe des accouchemenslaberieux,, 
part. Ï, page 120. 
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grande obliquité antérieure qu’une pratique étendue 
nous eût offert jufques ici; & ce n'eft pas la feule ob. 
fervation de cette efpèce que nous puiflions rapporter, . 
Vingc fois & plus nous avons trouvé le fond de ce 
vifcère fingulièrement incliné fur le côté droit, quoique 
le pläcenta fût attaché au côté gauche; & fon obli- 
quité n'éroit pas moins évidente dans quelques - UNS : 
des cas où cette mafle recouvroit en quelque forte 
centre pour centre l'orifice. Il réfulte de ces obferva- 
tions, que tous Praticiens judicieux & éclairés peuvent 
. confirmer journellemenr, que l'obliquité de la matrice 
ne tient pas eflentiellement aux rapports du placenta 
‘avec cet organe. | 

281.1] fercit auf aïfé de prouver que cette mañfe ne 

s oppofe en aucun cas au développement de la portion 

de la matrice à laquelle elle eft liée; & ne force pas 

. ainf ce vifcère à prendre une forme oblique, comme 
: l'annonce M. Leyres | ni même une autre forme que 
celle qu'il acquerroit en fe développant, fi le placenta 
avoit jeté fes racines au milieu du fond. Tous les Au- 
teurs conviennent que le lieu où eft implanté le pla- 

centa, offre plus d’épaifleur que les autres endroits ; 

mais ils ajoutent que la matrice ; dans ce même lieu, 

eft plus louple , plus fpongieute & plus humide. 

M. Leyret n’en a pas une opinion différente, car il s’ex- 
prime ainf, $. 279: « lorfque le placenta s'attache 
» au fond de la matrice, cette partie de l'utérus, dit- 

» il, conferve beaucoup d’épaifleur, malgré fa pro- 

» digieufe exténfon , à la fin de la groffefle, 

:. .282. On ne peut méconnoitre dans la direction de 

l'axe du baflin la caufe qui déjette en devant le fond 

de la matrice, & qui détermine l’obliquité antérieure. 

Il feroit bien plus difficile d'expliquer pourquoi cetre 
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obliquité n’exifte pas conftamment , fi l’on connoiffoit 
moins la réfftance naturelle des enveloppes du bas- 
ventie, par lefquelles la matrice eft roujours fourenue 
immédiatement après les premiers temps de la grof- 
fefle. L'inclinaiton du détroit fupérieur, dans un baflin 
bien conformé , étant {1 grande qu’on a cru devoir l’é- 
valuer , pour le général, de trente-cing à quarante 
degrés, & l'axe de ce détroit étant incliné an mème 
point, quoique dans un {ens contraire , puifqu'il def- 
cend à-peu-près de l'ombilic au-deffus de la pointe du 
facrum , la matrice ne peut s'élever à travers ce détroit 
qu'en fe portant en devant, & en s'appuyant contre 
les enveloppes du bas-ventre; qui la foutiennent d'au- 
tant moins qu’elles ont été plus affoiblies par les grof- 
fefles antécédentes , ou qu'elles font naturellement 
plus lâches. Aufli remarque-t-on que l'obliquité anté- 
rieure de la matrice , toujours peu apparente dans 
une première groflefle, devient plus grande dans une 
feconde, quel que foit le lieu de l’adhéfion du pla- 
centa, & augmente ainfi toutes les fois que la femme 
redevient enceinte; de manière que le ventre tombe 
fur les cuifles, en forme de beface, chez quelques-unes 
des femmes qui ont eu beaucoup d'enfans ; defcend 
même jufqu au niveau des genoux chez celles qui font 
très-petites, & a beioin chez celles-ci, comme chez 
les autres, d'être {outenu par une efpèce de fufpen- 


foir (1). 


(1) Nous avons obfervé une dixaine de fois ce degré d’o= 
bliquité antérieure de la matrice, fans que l'accouchement 
en eûtété plus difficile. Chez une femme contrefaite, & à 
laquelle on avoir fait opération céfiricnne, nous avons vu 
dans deux groffefles fubféquentes , & dès le feptième mois, 


283. 
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283, I} paroîtra peut-être plus difficile d’affigner la 
véritable caufe des obliquités latérales. Nous penfons 
qu'elles font déterminées par le rapport de’la matrice 
avec l'inteftin rectunr, & l'S romaine du colon; par 
la convexité antérieure de la colonne lombaire, & la 
fituation que prennent les inteftins grêles relativement 
à la matrice même qui les foulève, à mefure que ce 
vifcère s'avance dans la cavité abdominale. 
284. Lerapport de lamatrice développée &arrondie 
dans fon corps, vers l'époque du deuxième au tfoi- 
fième mois de la groffeffe ; avec l’inteftin retum qui 
forme le long du facruim une forte de colonne un peu 
tortueufe, eft tel que ces-deux parties ne fauroient fe 
toucher que pas des furfaces convexes, & confequem- 
ment par très-peu de points, comitne le font deux ef- 
pèces de boules. Or fi on accordeà la matrice lamobilité 
dont elle jouit au milieu du baflin à cette époque, on 
fera forcé de convenir que le centre de fa convexité 
poftérieure ne peut refter conftamment appuyé fur le 
milieu de la convexité de la furface antérieure du rec- 
tum, qui lui préfente de chaque côté des plans d'autant 
plus inclinés, que cet inteftin lui-même eft alors, 
quoique momentanément , plus dilaté par les matières 
ftercorales, Ce point faillant de la partie poftérieure de 
la matrice, s'en dérourneéra donc & fe portera fur Fun 
des côtés de cet inteltin ; ce qui ne peut avoir lieu que 
le milieu du fond ne fe détourne de l’axe du baflin & 
ne s'incline vers l’une des parties latérales. Si l'inteftin 
rectum de [cendoit en droite ligne du milieu de la taillie 


le fond de la matrice ; defcendre à un pouce du niveau de 
genoux. Le deffin que nous avors fait faire, de cette fensme, 
formeroit ici un tableau intéreflant, 


Tome I, K 
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du facrum, vis-à-vis la pointe du coccix, l’efpaceétant 
égal de chaque côté, la matrice s’y inclineroit peut être 
indiftinétement, & l'on ne verroitpas plus fouvent l'o- 
bliquité latérale droite que l’obliquité latérale gauche: 
mais étant placé fur le côté gauche de la bafe de cet 
os, & laiffant la courbure de celui-ci moins à découvert 
de ce côté que du côté droit, la convexité poftérieure 
de la matrice fe dirige prefque toujours vers ce dernier, 
 & le centre de fon fond s’y incline préférablement. Ce 
premier degré d'obliquité qui tient uniquementaurap- 
port de la forme du corps de la matrice avec celle de 
l'inteftin retum, pendant fon féjour dans le petit 
baflin, {fe découvre aifément au toucher, dès le deu- 
xième & le troifièmemois de la groffefle chez la plupart  * 
des femmes; l’orifice de la matrice étant dès-lors lé 
gèrement toutné vers le côté gauche du vagiu : ce qui 
paroit bien plus manifeftement encore du troifième 
au quatrième mois. | 

285. L’accumulation des matières ftercorales dans 
linteftin rectum & l'extrémité de l’S romaine du 
colon, & la direction du trajet qu'elles parcourent 
pour fortir, font de nouvelles caufes déterminantes 
de l'obliquité latérale droite de la matrice : puifque 
ces matières prellent ce vifcère de gauche à droite, 
& “avec d'autant plus de force que celle qui opère 
leur expulfon eft elle-même plus grande, On pour- 
roit même affurer qu'elles impriment à la matrice un 
léger mouvement de rotation, qui tendroit à porter 
fa partie latérale gauche vers le devant du bain (Foy. 
$. 292). Roéderer avoit à-peu-près la même opinion 
que nous, fur la caufe déterminante de l’obliquité de 
la matrice : il l’attribuoit en partie à la compreflion 
que fouffre ce vifcère de la part des matières conte- 
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nues dans l'inteftin reum , & dans la partie gauche 
du colon (1). Solayres en a clairement expliqué le 
mécanifme (2). | 
286. Ces caufes agiffant prefque toujours de la 
même manière, @& ne pouvant agir autrement, à 
‘moins qu'il n'y ait un vice de pofition, une tranf- 
_ poftion de L'S romaine du colon & de l'extrémité {u- 
périeure du reétum , l'on ne doit pas être {urpris de 
ce que le fond de la matrice s'incline fi fouvent du 
côté droit, & fi rarement du côté gauche. } out cb- 
fervateur un peu attentif remarquera en effer, que 
l'obliquité latérale droite eft OUI & lo bli- 
quité latérale gauche fi rare, . on feroit peut-être 
loin d'en établir le rapport, en dilant que ue dernière 
fe voit à peine une fois {ur cent. L'’obliquité latérale 
gauche ne pouvant dépendre du même mécanilme, 
ni de l'implantation du placenta fur ce côté de Ja 
matrice, quelle en {era donc la caufe déterminante 2 
On ne peut l'attribuer qu'au concours de queiques- 
unes des caufes accefloires dont il eft fait mention ci- 


deflous. | 


287. Le fond de la matrice, déjà Éd incliné, 
comme on le remarque au $. 284, ne peut s élever 
par la fuite dans la cavité abdominale, qu'en y par- 
courant.un trajet oblique ; de {forte que les inteftins 
gréles font obligés de s’en écarter & de fe porter du 
côté gauche , vers lequel , d après la difpofnion même 
du méfentère , ils femblent avoir une pente plus na- 


… turelle. : : 


(r) Roëéderer , Elëm. art. obf. &. 450. 
(2) Solayres ; Differt, de partu, viribus maternis a uf0. 
_$ XI, De utero obliquo. Es. A Paris chez d’Hour, 


148 L'ÉASRIT 


Caufesac- 288, La convexité de la colonne lombaire favorife 
obquree  PEAUCOUP l'obliquité latérale, & pourroit la déter- 
de la mari. Miner exclufivement à toute autre caufe ; fi elle n’exif- 
ce. toit déjà légèrement avant que la matrice ne fe foit 

élevée au-deflus du détroit fupérieur. Ce vifcère s’ar- 
rondiffant de plus en plus, fans perdre de fa mobilité, 
à mefure que la groffefle augmente, ne peut demeurer 
appuyé fur cette colonne qui lui offre de chaque coté 
des efpaces bien plus conformes à fa figure. En fup- 
pofant donc qu'il fe foit élevé au-deflus du détroit 
fupérieur jufqu'au cinquième mois de la groflefle , 
fans que fon axe fe détournät de celui de ce détroit, 
il feroit encore forcé de changer de direction & de 
s’incliner vers l’un des côtés; parce que la plus grande 
convexité de fa partie poftérieure qui répondroit alors 
à celle de la feconde & de la troifième vertèbres lom- 
baires, ne fauroit refter fur ce point: c’eft ainfi que 
doit arriver l'obliquité latérale gauche, quand une 
autre caufe ne la détermine pas accidentellement. Cette 
explication eft fi claire, & équi vaut tellement à une 
démonftration, qu'il re étonnant que quel- 
qu'un fe refusât encore à admettre pour caufe déter- 
minante de l’obliquité latérale de la niatrice, la con- 
vexité de la colonne lombaire ; qui, d’ alles , ne 
contribie pas moins à l’ sHtietté antérieure. 

289. L’attache du placenta, fur un des côtés de la 
matrice , l'habitude qu'ont certaines femimes de ne fe 
coucher que fur le même côté , ne {ont que des caufes 
acceffoires à celles que nous venons d’expofer, & in- 
dépendaminent defquelles l'obliquité latérale peut 
avoir lieu ; puifqu'on l’a fouvent rernarquée du côté 
oppoié à celui vers lequel ces mêmes caufes auroienc 

dû la déterminer , d’après les Auteurs qui en ont fait 
aention. 


de la femme, qu'on peut juger sûrement de l’efpèce 
_d'obliquité qui exifte & de fon étendue ; quoiqu elle 
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290.Ce n'eftqn'en examinant &enpalpantleventre Signes de 
l'obliquité 
de la mattis 
cesse 
{oi quelquefois apparente à la vue. La déviation du 
col de ce vifeère, d’après laquelle les Auteurs femblent 
prononcer, peut induire en erreur. Non - feulement 
PET S ë SR / 
l'orifice de la matrice n'eft pas toujours tourné vers 
TNT 2 ay > . er . = 
le côté oppofé à Fobliquité du fond, mais nous affu- 
rons encore, d'après l'expérience , que fa déviation, 
quelle qu’elle foit , n'eft pas conftamment un figne 
d'obliquité, & qu’elle peut être indépendante de celle. 
ci: comme nous l'avons remarqué à l'occalñion de 
certains vices accidentels des parois du vagin; comme 
brides on cicatrices. Plufeurs fois nous avons trouvé : . 
l'orifice exactement appliqué contre les os pubis, chez 
des femmes dont la matrice étoit tellementinclinée en 
devant, que le ventre, en forme de beface , avoit 
) à » 

befoin d’être foutes + foèce de {ufpen{oir : 
eloin d'être {outenu paf une efpèce de fufpenfoir ; 
& nous avons fait bien plus fouvent la même re- 
marque, à l'occafñon de l’obliquité latérale droite , 


chez des femmes où elle ne laiffoir pas que d’être con- 


fidérable , quoique l’orifice fût fitué auprès de lif- 
chium du même côré : de forte qu'on peut aflurer 
qu'en bien des cas, le col de la matrice {e trouve re- 
courbé à la manière de celui d'une cornue; ce que 
M. Leyrer & autres avoient annoncé avant nous. 

291. L'obfervation prouve d'ailleurs qu'on peut 
changer à volonté la fituation du fond de la matrice, 
en faifant prendre à la femme une pofñtion différente, 
pendant que le col de ce vifcère refte conftamment 
appuyé contre le inême point du baflin, fs, au moyen 
d’un doigt porté dans l’orifice, on ne l’entraîne d'ua 
autre CÔTÉ: :- | 
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Effets de 


J'obliquité 
de la ma- 
trice, 


292. En déplaçant la matrice, comme il vient d’être 
dit, on lui fait fubir une très-légère torfon, vers 
l'union de {on col avec le-vagin ; parce que fon fond 
ne peut pafler d'un côte à l'autre du ventre fans qu'elle 
ne roule en quelque forte fur fun axe longitudinal , 
& fur le devant de la colonne lombaire. C’eft cette 
torfion, peu remarquable au toucher , que des Accou- 
cheurs ont prife pour l'indice des obliquités moyennes 
entre les latérales & l’antérieure ; mais ils fe font fait 
iluficn. Elle n'eft point un figne plus certain de 
l'implantation de l’arrière-faix, entre l’origine d’une 
trouipe & le milieu de la partie antérieure de la ma- 
trice , comme le prétendoit M, Leyrer (1). 

193, L'obliquité de la matrice eft en général bien 
moins fâcheufe qu'on ne le dit communément. Ce 
feroit à la honte de l'art qu'on la regarderoit aujour- 


(1) Ce n'eft pas feulement dans le.cas où l’on déplace 
ainfi le fond de la matrice qu’elle femble rouler fur fon axe, 
en paflant au-devant de la colonne lombaire : fi elle n’exé- 
cute pas le même mouvement de rotation toutes les fois 
qu'elle s'incline d'un côté, quelle qu’en foit la caufe ,‘elle 
le fait au moins en quelques circonftances. L’incifion à la 
ligne blanche, dans lune des deux opérations céfariennes 
que nous avons faites , laifloit entrevoir fous fon angle fu- 
périeur, linfrtion de la tonne gauche, & du ligament 
rond : la matrice avoit donc roulé {ur fon axe. C’eft d’ après 
ce même mouvement que l’incifion de la matrice en d’autres 


"cash où l’on avoit ouvert le ventre latéralement, s’eft trou- 


vée prolongée fur la partie RARE de ce vifcère, en 
paflant au-deflus & près linfertion de la trompe. Cette ob- 


‘fervation peut devenir d'une grande utilité ; & elle trouvera 


plus d'une fois fon ‘application , dans ce que nous dirons du 
manuel des accouchemens difficiles. 


d 
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d'hui , avec Deventer , comme la caufe la plus ordi- 
naire des accouchemens difhiciles &. contre nature. 
Ces ascouchemens font extrémenient rares, & l'obli- 
quité de la matrice eft fi fréquente, qu’il n’exifte peut- 
être pas une feule femme fur cent où elle ne foit re- 
marquable, Quand elle n'eft que légère, & même 
médiocre, loin de nuire à l'accouchement, elle femble 
le favorifer: ce que nous.expliquerons en parlant du 
mécanifme de cette fonétion. Ce n'eft qu'autant qu elle 
eft extrème qu'elle peut fui devenir contraire : mais 
il eft toujours-fi facile de la corriger & d’en prévenir 
les fuites, quand on eft appelé de bonne heure auprès 
de la femme , qu'on pourroit avec une forte de rai- 
‘fon , attribuer ces fuites autant à l'ignorance de l'Ac- 
coucheur qu'à l'obliquité même. Si les effets en ont 
été dangereux pour quelques femmes & quelques en: 
fans , c’eft qu on a manqué de lumières pour les pré- 
venir, ou que l'homme RARE a été appelé trop tard 
pour les réparer. On conviendra, d'après ces vérités, 
quand elles feront plus généralement connues, qu’il 
feroit bien dangereux de fuivre à la lettre tous les - 
préceptes qui ont été donnés par Meventer ,'8& beau- 


f 


coup autres, à l'occafon de l’obliquité de la matrices 
: 294. H nya pas d'Accouchèeur, un peu en vogue, 

quinait obfervé mille fois que la plus grande A 
quité ne trouble pas conftamment le ARS de 
l'accouchement, & ne rend pas toujours cette fonc- 
uon plus pénible. Nous avons aflifté un grand nombre 
de femmes qui n'ont eu que quelques douleurs pour 
fe délivrer, quoique la matrice fût tellement inclinée 
en devant , que le ventre, en forme de beface , tom- 
boit prefque jufqu’aux genoux , quand elles éroient 
debout; d’autres ont eu un cravail plus long , mais 
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elles ne fe font pas délivrées moins heureufement: la 
même obfervation a été faite fouvent à l’occafion des 
obliquités latérales. La foupleffe de l'enfant, la faci- 
lité qu'il a de fe courber dans tous les fens, celle de 
s'accommoder en même temps à la direction d’une 
matrice très-inclinée & à celle du bafüin , fufhiroient 
pour expliquer ces grandes vérités, fi des milliers de 
faits ne les mertoient dans la plus grande évidence. 

295. S'ilneft plus permis de croire, avec Deventer, 
que l’obliquité de la matrice foit la caufe la plus or- 
dinaire des accouchemens difficiles, que la vête de 
Fenfant va heurter & fe brifer contre un des points 
de la marge du baffin , ou s’enclaver dans la cour- 
bure que décrit le facrum , felon l’efpèce d’obliquité 
qui a lieu : fi l’on ne peut admettre tout ce que 
M. Levrer, & tant d’autres après lui ont penfé de la 
déviation de la matrice , il faut convenir néanmoins 
qu'elle mérite la plus grande attention, & qu'en plu- 
fieurs cas les fuites en fercient fâcheufes fil’on ne s'en 
occupoit à temps. Voici quelques-uns de fes princi- 
paux effets. 

296. On peut la regarder , avec Roéderer., comme 
l'une des caufes des douleurs incommodes que les” 
femmes éprouvent dans les derniers temps de la grof- 
feffe , tant vers les aines, que fur le devant des cüifles, 
ou vers les lombes; mais ces douleurs , ‘ainfi que 
d'autres , peuvent avoir lieu indépendamment de cette 
caufe. 

297. Quand l’obliquité eft confidérable , le col de 
Ja matrice , appuyé pour l'ordinaire contre un point 
des parois du baflin, s'ouvre beaucoup plus difficile- 
ment que s'il répondoit au centre de cétte cavité; parce 
que les forces qui tendent à l'ouvrir font alors dirigées 
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de manière qu'elles viennent fe perdre en partie fur 
ce même point du baflin : ce qui rend l’accouche- 
ment plus long & plus douloureux. 

298. Dans ce cas , fi les membranes fe rompent de 
bonne heure , fi l’action des puiflances auxiliaires de 
la matrice eft aflez forte & le baflin aflez grand, la 
tête de l'enfant vient fe préfenter à la vulve, recou- 
verte d'une portion de la matrice , qu'elle a forcée de 
s'étendre & de defcendre au-devant d'elle, pendant 
que l’orifice fe porte de plus en plus en arrière : ce 
qui produit de bien plus grands défordrées , fi l’Accou- 
cheur ne fait les prévenir à propos , en réprimant les 
efforts qui dépendent de la volonté de la femme, en 
repouflant un peu la tête de l'enfant dans Fiiervaté 
des douleurs , en ramenant & en maintenant au-def- 
fous d'elle & vers le centre du baflin, l’orifice de la 
matrice, Les. deux obfervations fuivantes nous pa- 
roiflent bien propres à faire connoître les fuites fa- 

cheufes de l’ obliquité de la matrice en pareils cas, & 
Jes effets falutaires de la conduite que nous confeillons 
de tenir. L'une de ces obfervations eft extraite d’un 
Mémoire fur l'obliquité de la matrice, qui a été coim- 
muniqué à l'Académie de Chirurgie par M. Bavar, 
Chirurgien Accoucheur dans les états de Brabant (1); 
l’autre nous eft particulière. 

Oëerv. ['°. Une femme du village de Cie j 
près Bruxelles, grofle de fon premier enfant, ne pou- 
vant avoir M. Bayaï, dès le commencement de fon 


(1) Ce Mémoire n’eft qu'une critique injurieufe de ce 
que contient la première édition de notre onvrage fur l'obli- 
quité de la matrice, & ne décèle que l'ignorance de fon 
Auteur, 
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travail, eut recours à une fage-femme qui latint debout 
& lui fit poufler fes douleurs pendant trois jours &. 
deux nuits, de forte que la tête de l'enfant paroïfloit 
au paflage, enveloppée de la paroi antérieure de la ma- 
trice , lorfque ce Chirurgien fut appelé de nouveaux 
Ge poition de la matrice, qui {ervoit comme de 
coëffe à l’enfant, étoit, dit-il, enflammée; & l'orifice 
qu il ne put découvrir qu'avec beaucoup de peine, ré- 
poridoir à lapaitie fupérieure du facrum, n’étañtouvert. 
que de la largeur d’une pièce de douze PTS France; 
les eaux étoient écoulées depuis quelques jours. On eut 
recours à la faignée, aux lavemens & aux fomentations 
émollientes. M. Bavaï, pouvant à peine foutenit la 
tête de l'enfant pour empêcher qu'elle ne franchit la 
vulve: enveloppée de la portion de matrice qui la re- 
couvroit, imaginade fairecoucherlafemme de manière 
que les fefles fuflent plus élevées que les épaules; & 
malgré cela ; continue-t-il, la gangrène furvint, & la 
malade expira. Procédant à l'ouverture du corps, en 
préfence de M. /e Borre , Chirurgien juré de l’abbaye 
de Grimberg , ils obfervèrent que le placenta étoit 
attaché à la partiemoyenne& inférieure de ja paroi an= 
térieure de la matrice; que le baflin étoit bienconformé 
& très-fpacieux , que l'orifice de la matrice répondoit 
à la nuque de l'enfant, la tête étant fortie enveloppée 
d'une portion de ce vifcère, qui étoit gangrénée & 
féparée du refte. Cette obfervation dans laquelle nous 
avonsen quelque forte confervé les expreflions de lAu- 
teur, préfente d'une manière alarmante & claire, les 
triftes éffets de l’obliquité de la matrice , lorfqu’on 
abandonne la femine à elle-même, ou qu'elle fe livre 
aux foins de l’aveugle & réméraire ignorance. La fui- 
vante démontre au contraire ce qu'on doit attendte 
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des lumières de l’art, lorfqu’elles font bien dirigées, 
Nous la choififlons parmi plufieurs qui nous font par- 
ticulières, parce quil eft impoñible qu'aucune autre 
ait plus de rapporr avec celle de M. Bavar. 

Objerv. IF°. Une femme aufli robufte que bien con- 
formée, & qui avoit eu déjà plufeurs énfans, fe pré- 
fenta vers la fin de 1773, pour accoucher en préfence 
de mes élèves; & leur procura, par {on indocilité, l'oc- 
calion de bien obferver les effets de l'obliquité de la 
matrice , lorfqu’on ne la corrige pas à propos; ainf 
que ce que l’on doit attendre de l’heureufe application 
des préceptes de l’art..La matrice chez cette femme, 
” étoitmanifeftementinclinée du cotédroit & en devant, 
au point que {on orifice tourné en arrière, fe décou- 
vroit difficilement au toucher. Les eaux s’évacuoient, 
& les douleurs fe répétuient avec autant de force que 
de fréquence: l'enfant fe préfentoit bien..Fien ne pou- 
vant convaincre cette femme de la éceflité de refter 
couchée horifontalement ; & de fupporter la préfence 
du doigt, elle demeura tanrôc aflife, & tantôt debout, 
fe livrant inconfidérément aux efforts qu'elle pouvoit 
faire, toutes les fois qu’elle reffentoit des douleurs. La 
tête de l'enfant , après un travail de douze à quinze 
heures, vint occuper le fond-du baflin , & y parut re- 
couverte de la partie antérieure & inférieure de la ma- 
trice , au point qu'on l'entrevoyoit ainfi, en écartant 
les grandes lèvres & en élargiflant un peu l'entrée-du 
vagin. Le doigt parcouroit toute la portion de fphère 
qui {e prélentoit de cette manière, fans trouver l’ori- 
fice, alors plus déjetté en arrière, & plus élevé que 
dans le principe : il falloir infinuer le doigr.prefqu'à la 
hauteur de la bafe du facrum , pour toucher le bord 
antérieur de cer orifice. La portion de la matrice poulée 


156 L'ART 
en avant & formant au-deffous de la tête de l'enfant 
l'efpèce de coëffe qui la recouvroit , plus apparente 
encore à la vue, dans la fuite du travail, parce qu’elle 
fe rapprocha de plus en plus de l'entrée du vagin, étoit 
liffe , luifante , tendue, merveilleufement injectée & 
couverte d'un lt admirable de vaifleaux. Elle devint 
d'une fi grande fenfbilité, que la femme ne pouvoit 
plus fupporter le plus léger attouchement, & tout le 
bas-ventre paroifloitmenacé de la mème inflammation 
& tellement douloureux que les vêtemens devenoient 
incommodes. La fièvre s’allumoit , & les idées com- 
mençoient à s'aliéner, malgré quelques faignées, lorf- 
qu'un incident heureux rendit la femme aflez docile 
pour. écouter les fages confeils qu'elle rejetoit depuis 
environquarante-huitheures, & pour permettre qu'on 
fit ce qu'on vouloit tenter dès le conimencement. In- 
timidée par la prélence inopinée de deux hommes de 
loix , revêtus de leur robe , elle fe mit au lit; je relevai 
le ventre , d’une main, pour diminuer l’obhquite de 
Ja matrice , tandis que de deux doigts de l’autre, après 
avoir, refoulé la tête de l'enfant un tant foit peu, je 
fus accrocher le bord antérieur de orifice , pour le 
ramener vers le centre du ballin; où je le tins pendant 
quelques douleurs: permettant alors à lafemmede faire 
valoir le 5eu de forces qu'elle confervoit, elle fe dé- 
livra dans l’efpace d’un quart d'heure. Son enfant étoit 
bien portant, & les fuites des couches furent des plus 
fimples. Si cette obfervation ne fufhfoit pas pour con- 
firmer l'utilité de notre pratique, nous pourrions l'é- 
tayer de beaucoup d’autres. 

299. La tête ainfi recouverte d'une portion du col 
dela matrice, s’'engagebeaucoupmoinschezlesfemmes 
dont le baflin eft un peu reflerré que chez celles qui 


% 
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Pont très-grand ; mais dans toutes, comme les ef- 
forts qui tendent à poufler cette tête en avant, agiffent 
perpendiculairement fur le centre de la portion uté- 
rine qui la recouvre, cette portion fe diftend, s’er- 
flamme & fe déctates fi l'on ne prévient ces effets , 
en corrigeant l'ébliaeité de la matrice; en ramenant 
 l'orifice au centre du baflin, fi cette première attention 
ne fufhit pas, & en l'y maintenant, jufqu à ce que la 
tête y {oit engagée: comme nous l'avons fait dans le cas 
de l’obfervation précédente. 
300. Pour prévenir ces effets, on fera donc coucher 
la femme fur le côté oppolé à ia déviation de la ma- 
trice, afin que ce vifcère, chargé du poids de l'enfant, 
puifle s’y porter. À cette précaution on fera quelque- 
fois obligé de joindre celle de pouffer le ventre de ce 
même côté , au moyen d'une main. Îl faudra de plus, 
dans l’exrrême obliquité antérieure , recommander à 
la femme de ne Le pouffer trop fortement en en bas, 
parce que ces eHorts deviendroient contraires à la fin 
qu'on fe propofe, & ne feroient qu’augmenter l’obli- 
_quité. Si l'orifice , au moyen de ces précautions , ne fe 
rapproche pas du centre du baflin , après un délai con- 
venable, il faudra l'y ramener avec le doigt, pendant 
l'intervalle des douleurs, & l'y maintenir ainfhjufqu'à 
ce qu il foit aflez ouvert, pour permettre à la pochedes 
eaux de s y engager en manière de coin. Nous pouvons 
aflurer que la longueur du travailde l'accouchement, en 
bien des cas, provient de ce que lorifice de la matrice 
ne {e trouve pas dansce rapport favora able avecle bafin; 


& que le moyen le-plus sûr d'accélérer l’accouchement 


& d'épargner à la femme une foule de douleurs inu- 
tiles &c fatigantes, confifte à établir ce rapport comm 


nous venons de k recommander. L'on ne doit rien 
/ 
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craindre de ce procédé : il ne peut en réfulter ni déchE 
ture, ni inflammation au col de la matrice , ni perte 
de fang , &c. ; comme quelques perfonnes peu inf- 
truites ont voulu l'infinuer. 
301. Les effets que nous venons d'annoncer ne font 

pas les feuls qui puiffent réfulter de l'obliquité de la 

satrice. axe longitudinal de l'enfant , toujours pa- 
rallèle au plus grand de ce vifcère , ne peut l'être en 
même temps avec celui du baflin , dans l’extrème obli- 
quité ; ce qui offre un autre genre d'obftacles à l'ac- 
couchement, Dans l'extrême obliquité en devant, pa 
exemple, aflez fouvent c'eft un des côtés de la tête qui 
fepréfente au détroit fupérieur ; l'oreille étantappuyée 
au-deflus du pubis, & la future fagittale dirigée felon 
la longueur de la bale du facrum. Dans les grandes 
obliquités latérales, tantôt c'eft le front, & tantôt la 
face ou la nuque qui fe préfente ; comme on le verra 
dans la troifième partie de cet ouvrage , qui traite fpé- 
cialement des accouchemens contre nature. L'on y fera 
mention aufii, de même que dans la quatrième partie, 
de plufeurs autres accidens qui proviennent encore de 
l'obliquité de la matrice, & qu’on n'a pu renfermer 
_ dans cet article : mais partout on verra que ces effets 
font faciles à corriger; & que l'homme inftruit n’y 
trouve de difficultés que lorfqu’on a perdu beaucoup 
de temps avant de l'appeler. 


La 
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Des kRègles , de la fécondité & de la ftérilité ;. 
des fignes du viol, Ë de ceux d'après lefquels 


On juge communément qu'une femme ef? ac- 
couchée. : 


SÉICTIRON LPREMALNE. 
Des Règles. 


302. La matrice avant l'âge de puberté ne recoitDesrègles. 
que le fang néceffaire à fa nutrition & à fon accroif- 
{ement; mais depuis cette époque jufqu'à l’âge de 
quarante-cinq à cinquante ans, elle éprouve périodi- 
quement une pléthore fanguine qui eft fuivie d’un dé- 
gorgement plus ou moins abondant, qu'on défigne 
communément fous le nom de Règles. | 

363. Prelque toùtes les femmes font fujetres à cette pes évscua- 
évacuation , dont le dérangemenr ou la fupprelion , tions pério- 
hors le temps de la groffefle & celui de l'allaitement, ques qui 

, ra D'ATSL ont fouvent 

ne manque guère d'altérer leur fanté. S'il fe rencontres rée aux 
des femmes à qui la nature l'ait refufé, il en eft peurégles chez 


Mir 


quin en éprouvent périodiquement une quelconque ,les femmes 
qui tienne en quelque forte lieu de la première, à l'égard °* nt. 
de leur fanté. Chez les unes , il fe fait un écoulement 
de fang par lenez; chez les autres, par les points la- 
crymaux, par les oreilles, par les mamelles, &c. 

ous avons connu une femme de quarante-cinq à qua- 
rante-huitans, qui, depuis l’âge de quinze, éprouvoit 
périodiquement, à chaque mois , un dévoiement dont 


Temps de 
Ja première 


& de la der- 


nière appa- 
_tition des ré. 
gles, . 


Durée de 
chaque éva- 
Euation pé- 
riodique. 


De la quan- 
ute du fang 
des règles, 
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la durée étoit de trois ou quatre jours ; elle n’a jamais 
éré réglée, | N | 

304: La première, & la dernière, apparition des 
règles fe fait plus tôt ou plus tard, felon la conftitu- 
tion du fujet, {a manière de vivre, le pays qu'il habite, 
& une infinité d’autres circonftances. Dans le climat 
tempéré où nous vivons, cette évacuation s'annonce 
vers la douzième ou la quatorzième année, & celle 
entre la quarante-cinquième & la cinquantième. 

305. Ce n’eft cependant pas un phénomène abfolu- 
ment rare, de rencontrer des femmes qui ont été ré- 
glées plus tôt, ou qui ont ceflé de l'être plus tard. 
Chez quelques - unes, les règles paroiflent pour ainfi 
dire, dès l'enfance; & chez d’autres, elles continuent 
juiques dans tine extrême vieillefle. | 

306. Dans une femme bien conftituée , la durée de 
cette égacuation & de fes périodes eft prefque inva- 
riable; mais on y remarque des différences dans chaque 
individu. Chez quelques femmes, le fang coule pen- 
dant fix ou huit jours, & chez d’autres, durant trois 
ou quatre feulement, & même moins. Pareillement : 
un certain nombre de femmes font réglées tous les 
vingt-fept à trente jours; d’autres le font deux fois le 
mois, & plufieurs enfin toutes les fix femaines ou deux 
mois, & même plus rarement encore. Il en eft bien 
peu, s'il en exifte, qui n'éprouvent cette évacuation 
que pendant leur groflefle , comme celle dont parle 
D'eventer (1). | 

307. Il eft impoñhible de favoir au jufte la quantité 
de fang que les femmes perdent chaque mois, parce 
que cette quantité n'eft pas la même chez toutes, & 


(1) Deventer, fur l'Art des Accouchemens, chap, XV. 
| qu'un 
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reux, & fiullent de même. Souvent auf chez ns 
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qu'ungrandnombre de caufes peuvent d’ ailleurslafaire 
varier: on l'eftime , en géncra 1e ; de, trois à quatre ONCES. 

308. Comme il eft plus aïfé dé juger de la naturede 


/ 


De fa quas 


ce fang, l'on Re affurer qu'il n'a pas les Lie 


el 


imal-faifantes que quelques-uns lui ont attribuées. S'il 


CIQU CUCe 


‘ne paroit pas toNjOUrs auili pur que celui qu'on tire- 


roit d'une autre partie du corps, c ef parce qu'il fe 


mêle aux humeurs dû vagin, quil { se ompt en 
féjournant dans ce se ou dans les linges dont, les 
femmes fe garniflen 

309. Les a ne s’annohcent pas toujours en 


roûge ; quelqu etois elles comtnencent par un flux {é- 


Le 


filles, elles {ont précédées de douleurs aiguüs, qui à 
raifon de leur fiége & F lex ature, feroient penfer 
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fa ci : a RAS ae la 
quelles font fem à celies-Qui iuivent l'accou- 
chernent, & qu: oh nomine vu 
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utérines, La caute des URES NOUS DALC it étre sas néme À 
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ue celle des autres : * toutes ces dou Fe eurs dépendent de 
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l'engorgement du fañg dans les finus de la rmacrice oc 
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Le 


de la dificulté que ce fluide éproûve à en fortir, 
310. La fource d'où d’écoule.le fang des-règles eft 


RAS 
Fe) 


bien connue aujourd'hui: on fait qu il diftille des ouver- 


tures qu on remarque dans toute l'étendue de la cavité 


de la matrice, de celle de fon col, & peut UE du 


‘vagin. S'il refte encore des doutes à ce fujet, c'eft fur 


l'efpèce de vaiflea ux qui le laiflent._éc fra les uns 
{outiennent que ce ang L fort des à 

les autres affurent qu'il vient des 
veines, Nous Fu qua déc 
_ 314. Nous ignorcns la cau retour périodique ! 
des : sas La Un. a > or en l'attribuant à 
a pléthore de la matrice, nous ont TE CM autant à 
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defirer, que eeux qui l'avoient rapporté à une autre 
aufe ; puifqu” ils n’ont pas déterininé ce qui don- 

noit lieu à cette pléthore, ni pourquoi elle revenoit 

conftamment au même terme. Dépendroit-elle de la 

fituation de la matrice, de la diftribution de fes vaif- 

feaux, &c. comme plufeurs l’avoient imaginé 2 

312. Si ce phénomène a de quoi nous étonner , il 
neft pas moins furprenant de voir cette évacuation 
manquer tout-à-coup, pour ne plus reparoïtre, foit à 
l'époque naturelle, ou plutôt, fans que la fanté des | 
femmes en foït à ST pendant que fes moindres dé- 
rangemens, avant ce terme, donnent lieu quelquefois 
a tant d'accidens. 

313. La cefflation des règles, malheureufement 
n'arrive pas toujours ainfi. Le plus fouvent elles 
fuivent une marche trèsirrégulière , avant d'arriver à 
ce terme; tantôt elles font abondantes & tantôt elles 
fluent en fi petite quantité , que les linges qui les re- 
çoivent en font à peine marqués; fouvent aufli elles 
reparoï{fent deux fois le mois & retardent enfuite de 
fix femaines ou plus, 

314. C'eft fouvent à jufte titre qu’on nomme le 
temps de la ceflation des règles, le Temps critiqué des 
femmes ; car un très- grand nombre, accablées d’in- 
firmités ne traînent, après cette époque, qu'uné vie 
niférable & languiffante. Cette époque eft aufli pour 
d’autres femmes, celle du retour de la fanté que les 
viciifitudes continuelles de cette évacuation altéroient 
à chaque inftant. 

315. On a vu les règles reparoitre pendant plufeurs 


mois de fuite chez des femmes fexagénäires, & ra- 


mener, en quelque forte, l’efpoir d'une nouvelle fé- 
condité. Nous avons obfervé ce phénomène {ur une : 


l 
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femme de foixante-cinq ans : la fuppreffion de ces nou- 
velles règles donna lieu à plufie ieurs accidens qu on prit 
pour autant de fy: mptomes de grol Hefle; & la femme, 
depuis cinq à fix mois, vivoit dans cette illufion, que 
l'augmentation du ventre fembloit d’ailleurs PART + 


lorfqu’on reconnut qu'elle étoir hydropique (1). 


316. La ftérilité des femmes qui font entièrement pe à ne- 
privées de leurs règles & qu'on nomme Bréhaignes, la cefité qu'il 
{uppreffion de certe évacuation pendant la groflefle & Y 4 4" . 
l'alläitement, annoncent aflez qu'elle n'elt point UNE ete de 
dépuration, mais un fimple dégorgement, & que cœ 
fang avoit une deftination bien plus précieufe, I] eft 
en effet fi néceflaire au dév pe du fœtus pen- 


‘dant la groffefle & à la fécrétion du lait après l’accou- 


“ 


chement, qu'on a toujours pris les règles dans ces deux 
états pour une évacuation contre nature. | | 

317. L'expérience a prouvé que les enfans des Remarques 
femmes réglées pendant la groflefle, étoient en géné-à.ce fujet. 
ral plus foibles &. plus valétudinaires en naiflant que 
ceux des autres (2). Le public encore aujourd'hui, 
regarde comme très-mauvaile la nourrice fujette à cette 
évacuation; mais il feroit intéreflant de le retirer de 
cette erreur , à l'égard de quelques-unes (3) & même 
du plus grand nombre. - 

318. Parmi les femmes qui font réglées pendant 


ne 2 


(x) Cet exemple n’eft pas le feu! que nous puiflions citer 


aujourd hui. Nous avons été confultés plufieurs fois pour la 


même caufe , par dès femmes beaucoup plus âgées, 
(2) M. Levret, aphor. 237, édit. 3°. 
M. Burton, trad. de PAngi, fur les Accouchemens, page 
417 » S+ 137. 
à £a AA 
(3) Voyez l'art, qui traite du choix d’une nourrice, 
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leur groffefle, les unes ne le font qu'une fois, les autres 
pendant les trois ou quatre premie xs mois, &ilsen 
trouve à peine qui le foient à un terme plus avancé. 
La plupart de ces dernières font très - fanguines, & 
perdent beaucoup habituellement; ou Bien cos 
d’une conftitution molle & délicate : ce qu'il eft eflen- 
riel de remarquer. Si les règles font nuifibles à celles- 
ci, elles pourroïent paroitre falutaires aux premières 
dans le commencement de la profleife , où le fœtus 
ne confomme que très-peu de fluide, Chez ces femmes, 
ce n’eft pas l'évacuation qui eft à craindre, mais la 
pléthore urérine dont elle eft précédée ; parce que 
cette pléthore en s'étendant jufqu'au placenta peut en 
procurer le décollement, & donner lieu à une hémor- 
rhagie plus ou moins dangereufe, pout le produit de 
a conception & la femme même. | 
Précaution . 319. Cette raifon doit engager la femme à fe priver 
MS dun peu d’alimens, lorfqu'elle éprouve les fymptomes 
femmes qui Qui à avoient coutume d'annoncer les règles avant la 
font réglées groflefle ; à prendre quelques boiflons tempérantes, à 
pendant Re garder le repos; en un mot, à éviter ce qui pourroit 
Rires augmenter la force du fang vers la matrice.’ 

26. Quoique les règles n'aient pas lieu pour l’ordi- 
aire pendant la groffefle, l'époque en eft cependant 
marquée par le gonflement du fein, par la pefanteur 
des membres, & les autres fymptomes qui en déno- 
toient les approches avant ce temps. C'eft ce moment 
qu'il faut choifir pour faigner les femmes dont nous 
venons de parler, filon veut prévenir les éffets, foit 
de la pléthore utérine, foit de la pléthore générale , 
qui précède les règles. 

321. Quant aux femmes délicates qui font réglées 
pendant les premiers temps de la groffefle, on doit 
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plutôt chercher à les fortifier qu’à diminuer la mafle 
du fang, 

322. Quelques Accoucheurs penfent qu il eft im- 

portant de diftinguer cette elpèce d'évacuation de 
celle qu'on a coutume de défigner fous le nom de 
Perte; mais nous en.concevons difficilement la raifon. 
Pourquoi fe mettre en peine, en effet, de faire cette 
diftinétion , fi, comme l’annoncent ces Accoucheurs, 
Ps ef contre le vœu de la nature dans l'un 
& l’autre cas ? : 

323. L'on ne peut d'ailleurs fe tromper fur le ca-  Diférens 
ractère de ces deux évacuations , que lés pre-ces dessre 
miers mois de la groffelle, Les règles arrivènt au temps? Nr  - 

ia Perte qui 

UE elles coulent en petite quantité, & ne fontpeur avoir 
annoncées que par de légers {y: mptomes ; See en l°ù pendant 
eft Fit & {éreux , il coule en petite quantité, De 
la-femme fe trouve mieux à mefure que le d Ps 
ment. s'opère 

324 La ae fe déclare dans un temps indéter- 
miné , & à l’occafñon d'une caufe le plus fouvent ap- 
patente. Quand elle n'eft pas k effet d'une violence ex- 
terne , d'une forte pafion, &c, elle eft la fuite d'une 
piéthore univerfelle ou pie Pendant fa durée, la 
femme éprouve de légères foiblefles , des maux de 
reins, un rome de pefanteur à à la matricé, &c. 


Î 


Le fang eft plus épais & fe coagule plus facilement 
que celui des règ ds qui fluent pencdan t la groffeit RE 
à moins que BE ne fpient trés-copieutes, Dans 
ce dernier cas , il vient des vaiff baux du va: ein & du 
col de la matrice ; & dans celui de ‘pertes il découle 
des finus urérins ; que le décollement d'une portion 
du placenta a mis à découvert. 

325. Quand le fang coule en petite quantité , le 
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repos , la diète, les boiflons tempérantes & incraf- 
fantes fufhfent toujours pour l'arrêter; mais cesmoyens 
font fouvent infru@ueux, lorfque la perte eit plus 
abondante : c'eft pourquoi on a recours alors à de 
plus puiflans , parmi lefquels on a grand foin de ne 
pas oùblier la faignée du bras, quoiqu'il s'en faille 
de beaucoup qu’elle convienne dans tous les cas. 


SEC TLO » NOIRE 
De la fécondité & de la ftérilite. 


De lafé- 326. La fécondité eff l’aptitude de la femme à con- 
condité.  cevoir & à devenir mère. 

Dutemps 327. La femme ne jouit communément de cet avan- 
ou les féme. sortir elle een RES SR TRUE 
mes font fe.t48€ QUE RE jqu elle eit '1en réglée ; en €it privee 
condes. pour l'ordinaire après. la ceflation totale de cette éva- 

cuation périodique. 

328. Quelques femimes ont cependant donné des 
marques de fécondité avant d’être réglées ; mais elles 
éroient sûrement difpofées à l'être bientôt, & la na- 
ture avoit déjà fans doute opéré la révolution nécef- 
faire à ce fujer. L'on connoït également plufeurs 
exemples de conception , furvenue après la ceflation 

totale des règles. | 

Desfignes 329. Cette heureufe aptitude à la conception , dé- 
que APE pend du concours de plufieurs caufes : mais il eft fi 
eue. difficile de les bien apprécier, que la groffelfe eft feul 
condié.  ifiicile de les bien apprécier, que la groflefle eft feule 

capable de nous faire diftinguer parfaitement la femme 
qui jouit de cette aptitude, d’aveccelle qui en eft privée. 

.Delafté- 330. 11 net pas plus aifé de prononcer , dans bien 
uit # vs Ci | F Ye AT RE . 
nur des cas, {ur l’impuiffance äbfolue ou la ftérilité qui 
a été regardée dans tous les fiècles , comme une caufe 
de répudiation,, & de diflolution du nrariage, 
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331, La mauvaife conformation despartiesexternes De fes caus 
de la génération, le défaut de quelques-unes & même fes 
de toutes ces parties , les tumeursqui les affectent, les k 
brides, les cicatrices, les duretés & les callof fités qui 
cons le vagin & en défendent l'entrée; enfin l'ob- 
turation totale ou prefque torale de {on orifice par la 
membrane hymen , celle de l’orifice même de la ma- 
trice, n offrent que des marques incertaines de flérilité, 

332. On peut en dire autant de q quelques maladies 
de la matrice, de fes trompes, & des ovaires ; de la 
fituation contre nature du mufeau de tanche, de l’ab- 
fence des règles ou de leur trop grande abondance ; : 
des fleurs blanches , de l’embonpoint exceflif, du dé- 
goût qu'éprouve la femme pour l'acte vénérien , &c. 

333. Quand l'on n'auroit aucun exemple de femmes 
qui aient conçu , malgré quelques-uns (des vices de 
conformation dont nous venons de faire l’énuméra- 
tion, ou das ‘atteintes de l’une ou de plufieurs des 

maladies indiquées, l'on ne devroit pasencore regarder 

ces vices & ces maladies comme autant de caufes de 
ftérilité ablolue, puifque la plupart peuvent être dé- 
truites ou corrigées par les fecours de la Chirurgie & 4 
de la ire 

334. Non-feulement on a vu plufeurs femmes de- 
venir grofles , m «gré l'étroirefle naturelle ou acci- 
dentelle du vagin, mais encore d’autres, dont l'orifice NU 
de ce canal s’ouvroit dans:le re@tum (r), les Les 
extérieures manquant entièrement. Combien de fois 
auffi n’a-t-on pasincifé l’hyimen trop denfe, les duretés 


Le mg rer enr 


(x) Voyez les chfervations citées par M. Barbaur , page 
59, d'après MM. Deyione & Vermond père; MM. Dupuis , 
Puzos & Grégoire, 
L 4 
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êc les callofités du vagin; élargi ce canal, & enlevé les 
tumeurs qui s'oppoloient au vœu de la nature? Les 
exemples en iont trop multipliés & trop connus, pour 
en rapporter un feul à l'appui de ces affertions. 

335. Iln'y a de caufes apparentes & réelles de ftéri- 
lité chez la femme faine d'ailleurs, que l'obrurauon 
totale du vagin, celle de l'erince de la matrice, & la 
privation de que ques unes des parties eflentiellement 
nécellaires à la génération (1). 

3 3 5. Quand oncenfidère le srandnombre defemmes 
à qui la nature femble refufer le titre de mère, quoi- 
qu'elle ait ajouté en elles, au defir d'avoir des enfans, 
les difpofiions les plus favorables, on eft contraint 
d'admettre des caufes cachées qui s’y oppofent, & qui 
paroïflent impénétrables aux lumières de la raifon. 

337. Ces caufes peuvent dépendre du mari ou de 
la femme, ou tout au moins provenir d'un certain dé- 
faut de convenance dans le tempérament de l’un & 


(1) Nous avons eu occafñon de connoître en 1785 une 
femnie âgée de vingt-huitans, grande & bien conflituée, chez 
qui on ne découvroit aucun indice de la matrice RTE 
profondément qu’on introduisit le doigt dans le rer To 
qu'on déprimär de l’autre main la région hypogañftrique. Une 
membrane très - épaifle, que les efforts répétés de l'aûe du 

mariage avoisnt alongée , femb'oit voiler l'entrée du vagin, 
& fournit en cet endroit, quand on l’enfonçoitavec le doigt, 
une efpèce de cul-de-fac de la RAR d’un pouce. Cette 
femme a la plupart des inclinations de notre fexe ; elle aime 
la chafie , cultive les lettres, cc. & n’a jamais rien reffenti 
qui snnonçat la rétention du fans menfiruel, ni même le be- 
foin d’éprouver cette évacuation. Elle eft mariée & ne remplit 
fes devoirs de femme que très-imparfaitement, & fans en 
goûter les douceurs. 
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de “ee Tel homme en effet qui a paffé pour inha- 


bile à la génération avec une femme, a eu des enfans 
avec une autre, & vice verfd. | 


S'ROARoN TE LR 
Des fignes du viol, & de ceux qui indiquent que l’Ac- 


couchement a eu lieu. 


338. Les crimes de viol, d'infanticide & de fuppref- Bes fignes 
fon de paët (1), ent paru fi abominables , que la {é-qui annon- 
vérité des loix a toujours puni de mort és perfonmég en Me 
quien ontétéconvaincues; maiscomme le plusfouvent violée. 

Ces fortes de forfaits manquent de témoins , les juges, 
avant de prononcer, ee le . celle qui 
fe dit avoir été violée ; & de La femme accufée d’avoir 
détruit fon enfant au morent de fa naiflance , foit de 
deflein prémédité, foit en l’expofant à la rigueur du 
temps, fous un prétexte SEE Li 

339. L’accoucheur a befoin ici de beau coup de con 
noillance & de difcernement , pour ne pas expofer la 
vie de l’innocent, & ne pas fire abfoudre le coupable. 
Si la fonction dont il eft chargé élève l’homme fage 
& l’aflocie en quelque forte à celle de juge, elle peut 
dégrader l'ignorant & le couvrir d ‘opprobre, À 

340. Les fignes négatifs de la virginité ne font pas 
toujours des preuves convaincantes du viol ; la contu- 


(1) La fuppreffion de pärt eft lorfqw'une fille où femme, 
cache la naiflane de fon enfant ou le fait périr auffi-tôt qu'il 
elt né, foit en le fuffoquant, foit en. le jetant dans un puits, 
dass une rivière , ou rour autre endroit, pour en dérober la 
connoiffance au public, &c, Difionnaire des fciences & arts, 
tom, XV , pag. 680, | 
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fion & la déchirure même de quelques- -unes des parties 
externes de la génération, n'étant pas exclufivement 
l'effet de ce crime. 

341. Souvent la membrane de l'hymen eft entière 
dans les perfonnes déflorées (1), & détruite chez 
d’autres, qui confervent encore cette pureté & cette 
vertu morale, connue fous le nom de Virginité (2). 

342. Souvent aufli les défordres récens qu'on re- 
marque aux parties de la genération , font l'effet des 
manœuvres d'une femme mal intentionnée, & l’accufé 


(x) L'on fait dé;a que l'hymen ne fe déchire pas toujours dans 
les premières approches conjugales ; & qu’on a trouvé cette 
membrane entière chez quelques femmes, au moment même 
de l'accouchement: nous pourrions en rapporter ici deux 
exemples. L’une des femmes qui font le fujet de nos obfer- 

vations, plus attachée à l'opinion publique qu'a cette vertu 

morale que nous appelons Virginité, devint grofe fans con- 
‘fommer entièrement l’aûle vénérien, & feulement pour avoir 
permis à fon amant d'épancher la | iqueur féminale fur les par- 
.ties intérieures de la UE ; comme le fit celle dont parle Mau- 
riceau dans fes obfervations : du moins cette demoifelle nous 
laffura-t-elle, Ce qu'il ya de certain; c’eftquel’hymen bordoit 
étroitement l'entrée du vagin ,&c ne laiHoit qu’une très-petite 
ouverture. Quelques raifons nous portent à croire qu'il n’y a 
pas en de copulation parfaite chez la feconde femme, quoique 
mariée depuis un an; & au moment d'accoucher lorfque nous 
reconnûmeslhyh ren, cette membrane foutinéfeule, pendant 
une demi-heure, tons les efforts poifibles des derniers temps 
del SAR re 
(2) Nombre de caufes peuvent déchirer ou ronger la mem- 
brane hymen, & aucune de ces caufesn’eft pluserdinaire que 
les fleurs blanches acrimonieufes, & que la dépravation de 
l'humeur fébacée qui couvre toutes les parties fexuelles , au 
‘ moment de la naïflance , &c. 
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h'eft peut - être coupable que d’un refus envers elle. 
L'on a vu des filles fe mutiler les parties, en y intro- 
duifant un corps étranger ou autrement; enfuite crier 


au viol, dans l'intention de fe venger d’un amant ti- 


mide , ou de {e défaire de celui pour qui elles n’avoient 
aucune inchnation. 
342. Il no prefque impofhble os {eul homme 


puille effeŒœuer le viol, à moins qu'il n’y ait une grande 


difproportion d'âge, ou qu'il n'ufede quelque artifce, 
comme de faire prendre des narcotiques ou autres 
chofes femblables, 


343. Dans certains cas il eft auffi difficile de pro- Des fignes 
_noncer fur la réalité de laccouchement d’une femme HrpoNes 
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accufée de fupprelion de part, que fur la certitude soitre fi une 
du viol. Dans le premier cas, il but que l'examen des femme a eg. 


parties fe fafle dans les premiers jours, finon les traces 


de l’accouchement devenant communes à d’autres 


caufes, ne fourniflent, à la rigueur, que des preuves 
douteufes & incertaines. 
344. La flaccidité des mamelles , la laxité des tégu- 


* mens du ventre, las vergetutes, les taches blanchärres 


& luifantes qu'on y remarque, pouvant être la fuite 
d’un embonpoint exceflif , a hydtopifie afcite, de 
l'hydropifie de matrice, &c. comme de la rodietie 
& del’accouchement, comment difäinguera-t-on, après 


un certain laps de temps, quelle eft celle de ces caufes 


qui y a donné lieu ? 

34$. La préfence du lait dans les ae en " 
point un figne plus certain, fi on le prend exclufve- 
ment » puifque des ie mes en ont rendu à la fuire 
d'une va dropilie de matrice, ainf que l’atreftent plu- 
ae Auteurs, comme a FE ès l'accouchement naturel; 
& fur-tout . lue quelques - unes en ont fourni à 
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Toccafion d’une fimple fuppreffion de règles (11: 
346. L'état des parties, tant internes au’externes 
de la génération, n’eft pas plus décifif, L’altération 
du col de la matrice &c de fon orifice (2), le plus grand 
volume de ce vifcère, l'amplitude du vagin, les déchi- 
rures des parties extérieures 5 peuvent dépendre d'une 
autre caufe que de l'accouchement. D'ailleurs, com- 


rs 

(1) Nous avons vu plufieurs femmes dans le cas d’en 
fournir aflez librement en preffant légèrement les mamelles : 
toutes fe croyoient enceintes, aucunes ne l'étoient, & quel- . 

ques-unes ne l’avoient jamais été. Une petite fille de l'âge 
_ de huit ans, de la ville d'Alençon, préfente un phénomène 
bien plus extraordinaire. Appliquant fouvent à fon fein la 
bouche d’un enfant de quelques mois que fa mère allaitoit, 
il Jui vint affez de lait pour le nourrir elle-même pendant un 
mois , felon le témoignage de plufieurs perfonnes de la ville, 
la mère ne pouvant cie le faire par rapport aux gerçures ne 
fes mamelons. Cette petite fille confervoit encore beaucoup 

de lait d’une excellente qualité , & l’exprimoit aifément par 
_ jets, lorqu’elle fut-préfentée à l’Académie de Chirurgie le 16 
O&obre 1783. Elle en ft rayer chez moi plus d'une cuillerée 
ordinaire, le même jour, en préfence de plus de foixante 
élèves. 

Cette fille qui ne préfentoit à l'extérieur aucunes marques 
de puberté, étoit fourde & muette de naïfance. Elle avoit 
éprouvé périodiquement , pendant trois jours de chaque 
mois, un écoulement de fang pat les yeux, depuis l'âge de 
quatre ans jufqu'a celui de cinq & demi. S'érant fnpprimé à 
cette époque, fa fanté en parut alhérée, & ne fe rétablit, 
après plufieurs mois, que lorfqu'une nouvelle évacuation 
fanguine, qui devint auffi périodique que la première, fe 
fut annoncée par les voies naturelles. Ces règles prématurées 
ne cefsèrent qu’à l’époque de la filtration du lait, 

(2) Voyez S. 164 
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bien de femmes en qui on ne trouve aucune de ces 
traces, huit jours après l'inftant où elles font devenues 
mères ? 

347: | faudroit, “Roue décider afäirmativement 
qu'une femme, accufée de fuppreflion de part, ef 
accouchée, outre l'enfemble de tous les fignes expo- 
{és, la préfence des lochies ordinaires; ce qui ne fe 
peut bien difhnguer que dans les huit ou dix premiers 
jours de couches. Après ce temps la matière des lochies 
chez que clques femmes {e rapproche trop du caractère 
de celle qui confiitue les fleurs blanches, auxquelles 
beaucoup de femmes font fujettes, pour qu'on puifie, 


fans craindre de fe tromper , attribuer l'écoulement 


dont il s’agit, plutôt à l’accouchéèment qu'a une difpo- 
fition habituelle de la matrice. 

48. La circonftance paroïtra bien plus embarraf- 
fante encore , & bien plus délicate pour l’homme de 
l'art, qui eft obligé He prononcer fur l’état de la 
femme, s'il fe rappelle que le dégorgement qui fuc- 
cède à l’expullion des fubftances qui conftituent les 


faufies grofleffes , foit de ces môles en inafle ou en 
grappes dont nous parlerons dans la fuite, foit de 


ces amas d'huimeurs oläireufes & fanguinolentes, &c. 
elt le même qu'après un accouchement ordinaire ; que 
la tuméfaction du fein a lieu dans l’un & l’autre cas, 


‘après plufieurs jours ; & qu'il s'y filtre du lait fouvent 


avec profufon. D'où l'on voit avec quelle fagacité , 
& avec quelle réferve l’on doit établir fon jugement 
dans la plüpart des cas, pour ne pas compromettre 


Finnocence de l’accufée , ou faite abfoudre la femme 


qui eft coupable, 


TP% CC Pere. 
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De la géneration, de la conception & de la 
groÿele. 
SECTION PREMIÈRE. 
De la génération. 


Dé la géné- 3 49 | ÉRRRNERS générale de la nature par la=. 
ration, quelle tout individu quelconque produit {on fein- 
blable , s'appelle Génération. Cet acte chez les ani- 
maux demande toujours l’union des deux fexes, & 
ne peut s opérer fans elle ; l'on en excepre cependant 
quelques- uns qui jouiflent des facultés de <e reproduire 
eux - mêmes, | 

350. Mais cette reproduction n’eft-elle-que le dé- 
veloppement d’un animal préexiftant? celui-ci vient- 
il du père ou de la mère, ou fe forme-t-il des prin- 
cipes fournis par l'un & par l'autre? Dans ce dernier 
cas, quels {ont ces principes, & comment fe raf- 
femblent-ils ? Ce font autant de queftions'impoflibles 
* à réfoudre, ou fur lefquelles au moins nous ne hafar- 

derons aucunes conjectures. 

Des difé- 351. Nous ne perdrons pas non plus lé temps à 
he Le analyfer les différens fyflèmes établis fur la généra- 
re tion ; & nous nous bornerons à les expoer très-briè- 
ration.  vement. On peut les réduire à deux principaux ; celui 

du mélange des deux femences , & celui des œufs. 
Syflême des 352. Le premier étoit le fyftême des anciens: ils . 
anciens. ji maginoient que la femme répandoit, dans le temps 
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. du coït , une liqueur prolifique comme celle de 
l'homme. Ce fyftème, quolque 8 généralement adopté, ï 
a eu fes détracteurs ; & quelques-uns, même parmi 

les Anciens , ont foutenu que la liqueur dent il s'agie, 
n'étoit que l'h iumeur filtrée par les glandes du vagin : 
en effet , fi elle venoit des ovaires, comment & par 
où s échapperoit-elle pendant la groffeffe ? Si l’on n’en 
juge que d’après le fentiment de volupté, & l'efpèce 
-d'orgafme que la femme éprouve vers les trompes à 
l'inftant où elle fe livre aux plaifirs de l'hymen , il 
| paroïtra vrailemblable qu'il découle quelque fluide 
des ovaires vers la matrice; car cette fenfation ne peut 
être excitée par la lique ur qui fe répand au-dehors, 

puifqu'elle a lieu chez lé plus grand nombre des 
femmes , indépendamment de cette émiflion appa- 
rente. 

353. M. de Buffon n'a fait que ’embellir ce pre- Syfime de 
mier Fa ème. Selon ce favant natutalifte, l'homme M. de Buf- 
& la femme fouïniflent é également à la génération :°°% 
leur femence, dit-il, n ft qu un mélange de molé- 
cules organiques , extrai ites de toutes les parties du. 
corps , dont elles forment comme autant d'abrégés. 

Ces molécules organiques, qu'il appelle vivantes & 
acives, à raifon de leur mouvement continuel , font 
FES de manière quelles ne peuvent s'unir & 
s'identifier qu'avéc celles qui ont été fenyoyées des 
mêmes parties chez l’un & l’autre fexe ; c’eft-à-dire a 
que les molécules fournies par les yeux de l’homme, 
he peuvent s'accrocher & s'unir qu'aux molécules 
fournies par les yeux de la femme : ainf des autres. 

354. La formation des parties fexuelles, fi difé- 
rentes dans les deux individus , ne pouvant s'expliquef 
par ce fyftême ingénieux , l'efprit de lAuteur y a 


Syftème des 


modernes, 


Hypothèle 
fur le fyftè- 
 medesœufs. 


! 
276 L'ART , 
fappléé en imaginant que la réunion des molécules 
émanées des-parties d'un {exe feulement , formoit la 
bafe de tout l'édifice ; de forte qu’il en réfultoir un. 
garcon ou ue fille , felon que ces molécules appar-. 
ténoient à | homme ou à la femme. 

3$5. Le fyfème des anciens, dont nous avons parlé 
plus haut, s'eft foutenu dans toute {a force jufqu'à 
la découverte des véficules dont les ovaires des femmes 
\ fe trouvent spesen nés à l’âge de SLR ; mais cette 
découverte fixa l'attention des Phyfologiftes. Dès-lors 
ils commencèrent à croire que l'homme & tous les 
autres animaux venoient d'un œuf, & que la diffé- 
rence entre les vivipares & les ovipares , confiftoit en . 
ce que les uns-ayant couvé leurs œufs en dedans dé- 
pofoient leurs petits vivans, au lieu que les autres ne 
les.couvent qu'après les avoir pondus. 

356. Dans ce {yftème , adopté de Ja plupart des 
modernes , |’ œuf TOURNÉ cena dans la matrice au 
moven des trompes de Falloppe ; mais quelqu'un l’a- 
t-il vu? on pourroit en douter, autant d'après la ruc- 
ture mème des trompes'& le rapport du calibre de 
leur extrémité interne avec la groffeur de ces petits 
COrpS RUE que nous prenons pour des œufs, 
que d’après les expériences multipliées d’un favant qui 
a fait l'admiration de fon fiècle (1). 

3 57. Quoique d’accoïd fur l'admiflion des œufs, les 
partilans de ce fyflème ont cependant penfé diffé- 
remment fur la manière dont ils étoient vivifiés. Les 
uns ont cru que le fœtus étoit tout formé dans l'œuf, 
& qu'il n'avoit befoin que d'y être excité par l'efprit 
féminal du male : les autres au contraire, que ces œufs 


(1) Voyez le Baron de Haller. 
n étoient 
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“n'étoient que des efpèces de nids deftinés à’ recevoir 
un de ces petits animalcules qu'on a cru découvrit 
dans la femence , par le moyen du microfcope. \ 
358. L'in iles de tous ces fyftèmes & de toutes 
ces hypothèfes, pour l'explication des phénomènes 
furprenans de la génération, ne laiffe que trop apper- 
cevoir la proféndeur de l’abimeoù la raifon del'homme 
s’eft fouventé égarée, faute de connoirre les bornes que 
la nature avoir prefcrites à fon intelligence & à fes 
recherches. 
SN BICOT 4 ON dE 
De la conception. 


} 


359. L'union des principes fournis à la génération De la cons 
par l'un & pai l'autre {exes, fe nomme Conception, ceprion. 4 


dans l’efpèce humaine. 100 
fi"360: S: cette union ne fe fait pas toujours dans Pu lieu où 
Povaire, on conviendra du moins qu'elle s’y fait quel- lle fe fais. 
quefois , puifqu'on y a trouvé des débris de fœtus , 
même des fœtus entiers. 
361. Ceux qu'on a trouvés dans les trompes an- 
noncent de même que la conception peut s'y faire, 
ou tout au moins que ces conduits fervent à trant- 
mettre dans la matrice le corps qui en eft le produit. 
Les enfans qui ont été trouves dans la cavité du 
ventre , près la rupture de la tronipe , ou de l'énve- 
. Joppe de l'ovaire, fourniflent encore des preuves évi- 
déntes de ce que nous avançons fur le lieu où fe fait 
la conception : & ceux qui fe fonc develcppes dans 
cette cavité , qui y font parvenus fans aucune leñon 
de la trompe , annoncent bien moins que la con- 
ception peut sy faire également, qu'ils ne dénotent | | 
qu'elle s'elt faite alors dans l'ovaire, 
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362. Fn admettant qu'elle fe faffe conftamment 
dans l'ovaire, que l'ovaire foit le premier fiége de 
l'homme, & que la troinpe ne {oit deftinée qu'à tranf 
porter l'œuf fécondé dans la matrice , ne devons-nous 
pas être furpris de ce que tant d'œufs parviennent 
- dans ce vifcère, & que la trompe, dont le pavillon 
eft fi large & l’orifice interne fi étroit, en laifle tom- 

__.  ber auffi peu dans la cavité du ventre? 
S'gnesdela :63, Si quelques femmes connoiflént., en quelque 
FSPEOE forte , l'inftant où elles conçoivent , par les mou- 
| vemens intérieurs quelles éprouvent , la plupart 
ignorent & ne fe foupçonnent enceintes que d’après 
la fuppreffion des règles. Il feroit cependant à defirer, 
en beaucoup de cas, qu'on püt avoir une connoif- 
fance certaine de cet état, dans un temps moinsavancé; 
afin de ne pas attribuer à d’autres caules , chez ces der- 
nières , les incommodités qui accompagnent fréquem- 
ment la grcileile dans fes commencemens ; & de ne 
point employer des remèdes non-feulement inutiles, 
mais quelquefois nuifibles. 


bé SECTION RTL 


De fe groffeffe. 


Pelagrof 364. L'état où fe trouve la femme qui a cencu, 
QUE s'exprime par le mot de Groflefle; cet état dure depuis 
le premier inftant de la conception , jufqu'à celui de 
l'expulfion ou de la fortie du corps qui en eft le produit, 


ES 


Defesef 365. On peut diftinguer deux efpèces générales de 
pèces géné- - : HA 

ANSE groffeffe , relativement à la nature du produit de la 

conception ; favoir , une vraie, & une fauffe. La pre- 

mière eft formée pat un ou plufieurs enfans, & la {e- 


# 
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conde par une môle qui tantôt eft comme charnue , 
& tantôt véficulatre, &c. On peur encore Lie 
avec bien plus de nt du nom de Faufle groflefle , 
ces amas de fang , d’eau & d humeur glaireufe qui fe 
forment dans la matrice, zinfi que la tympanite de ce 
vifcère ; en ce qu'ils font toujours accompagnés de 
quelques-uns des fymptomes rationnels de la groflefle 
ordinaire , qu'ils donnent lieu au développement du 
ventre comme celle-ci, & qu'ils peuvent retenir long- 
temps l’Accoucheur le plus inftruit dans la plus grande 
incertitude fur le véritable état de la femme. 

366. La vraie groflefle a recu différentes dénomi- Pe1a grof- 
pations , felon le lieu que RS occupe. Elle fefefle vraie, 
nomme Groflefle utérine , Bonne grofleile , Grof- ie 
fefle ordinaire , toutes les fois qu'il eft renfermé dans wrérines, 
Ja matrice; Groflefe tubaire, des ovaires, & abdo- : 
minale ;lorfque l'enfant {e développe dans la trompe, 
dans lovaire ou dans la cavité du bas-ventre. Ces 
trois dernières efpèces font auili défignées fous le nom 
générique de Grofleile extra-utérine. 

367. La grofleife utérine, ou la bonne grofleffe, De lagrof- 
formée le plus fohvent par un {eul enfant, Peft. Anis pps 
quelquefois de plufieurs ; ce qui lui a fait encore LR ompalée 
net le noim de Groffeffe fimp le, & e de compofée. On 
Pre de même l'appeler Groflaile compofée quand 
l'enfant eft accc ompag né d'une môle, ou lorfau'il exifte 
déjà une groflefle extra-utérine : ce quin ’eft pas fans 
exemple , quoiqu on l'ait obiervé rarement. 

368. Ces différentes efpèces de srofèlle ont des Des fignes 
fignes communs, êc d autres qui Pa particuliers Re 
chacune d'elles, Les premiers fe prennent du dé: | 


"DUT efsèces de 
que la femme te pour certaines choles , des ap- groffeffes, 


- pétits finguliers, du pryalifme , des naufées, des vo- 
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miflemens ; de la fuppreflion des règles, du gonflement 
& de la tenfion du fein, &c. 

369. Ces fymptomes qu’on appelle Signes rationnels 
de groflefle, ne la caraétérifent cependant que d’une 
manière trés-incettaine; & paroitront mème très-équi- 
voques, fi on {e rappelle qu'on les a vus fouvent fe 
manifefter à la fuite d’une fimple fuppreflion des règles, 
Le défaut de cette évacuation menftruelle n’eft pas un 
figne plus poñuif de groflelfe; comme fa préfence n’en 
eft pas toujours une preuve négative: plufieurs femmes 
étant réglées pendant les deux ou trois premiers mois 
de la geftation, d’autres ayant ceflé de l'être long-temps 
avant l'époque de la conception, & quelques unes ne 
l'étant Le pendant la groflefle (1). 


370. Si da plupart de ces fymptomes, réunis ou 


féparés, ne nous offrent au plus que des probabilités 
fur l’état de la femme qui les éprouve, il n’en eft pas 
de même des fignes pa articuliers que nous allons décrire; 
ils nous mettent à même de reconnoitte la groflefle dès 
Jes premiers mois, de juger de fon efpèce, de fes dif- 
férens termes, &c. C'eft par le toucher qu'on dé- 
couvre toutes ces choies. 


nn 


(1) Nous en avons rencontré plufeurs qui nous ont af- 
furé qu'elles n’avoient été réglées périodiquement que pen- 
dant leurs groffeffes. Leur témoignage nous a paru d’autant 
plus vrai, qu’elles ne nous demandoïent que l'explication de 
ce phénomène extraordinaire. Deventer parle d’une femme 
femblable , à laquelle il a donne fes foins dans quelques grof= 


fefles. ( Foy. ch. XV ). 


| 
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DÉC LION DE V. | d 


Du toucher. à | 


2 Tr. Le toucher confidéré relativement à on des Du touchers | 
accouchemens , ne fe borne pas à l'introduction du 1 
doigt dans le vagin , mais il s'entend auffi de lapplica- 
tion d'une main oc Je ventre de la femme. Si on 
Teconnoit par le premier procédé, l’état du col de la | 
Matrice, {a fituation, &c. c'eft par le dernier que 4 
nous jugeons du volume de ce vifcère, de la hauteur | 
de {on fond, de fon obliquité, &c. 

372. Le toucher eft fh point des plus difficiles & 
des plus eflentiels de l’art d'accoucher, Si D'esenter & 
Puzos , qui ont donné dep pr éceptes importans fur ce | 
me paroilenc avoir laïffé beaucoup de chofes à de- - 54 
firer, c'eft qu'ils ont reconnu, comme bien d’autres, 4 
que rieñ ne pouvoit Ne ce cas fuppléer à à l'exércice, 

373. L'Accoucheur n’a prefque jamais d'autre guide De latilité 
que l'organe du tac, il doit luppléer à à la vue qui | 4 mt 
pourroit lui fervir que dans très-peu de cas, où la pu- 
deur des femmes femble d’ailleursen Et ufage: 
mais ce n'eft qu'après une . expérience qu'on à 
* Le droit d'en attendre cet avantage. 

/ 374: L'occafion dele sal fe préfente fréquem- 
ment, {ur-tout dans les grandes villes, où les feinmes 
- font réunies en plus grand nombre, & où des per- 
fonnes de l’un & l'autre fexes, fe confacrent unique- 

ment a la profcfhoh de l'art des accouéhemens. Souvent 
de fimples doutes que la femme veut diffiper, la dé- 

terminent à fe foumettre au toucher; tandis que 

d'auties fois ces recherches intéreflent l'honneur, la | © 

fanté & la vie même de plulieurs individus. C’eft une 
| M ; 
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femime qui craint d’être devenue groffe dans un com 

merce illicite, qui veut fe fouftraire de bonne heure 
aux regards du public pour mettre fa réputation à 
couvert, quiimplore les lumières de notre art dés l'inf- 


-tant de {es premiers foupçons : c’eft une femme dont 


Des con- 
noiflances 
nécefflaires 
pour exer- 
cer le tou- 
cher avec 
fruit. 


la groffeffe encore douteufe eft compliquée d’accidens, 
ou accompagnée d'une maladie qui lui eft étrangère, 
qui, n'ofant employer les remèdes que fon état femble 
exiger, demande qu'on diflipe fes incertitudes; c'eft 
une femme convaincue d’un crime qui mérite. le.der- 
nier fupplice, qui fe déclare grofle à l'inftant où elle 
entend prononcer fa fentence de moït; c'en eft une 
autre enfin, accufée de fuppiffion de part & d’infan- 
ticide, fur l'état de laquelle les juges attendent une 
décifion. . LS | 

375. C’eft par le toucher qu’on découvre certaines 
affections des parties cachées de la génération; qu'on 
juge de la grandeur du baflin & de {es vices de. con- 
formation, c'eft par lui qu'on reconnoiît la groffelfe , 
fes différens termes & les approches de l’accouche- 
ment; qu on diftingue les vraies douleurs, des faufles; 
la partie que l'enfant préfente, fon volume, & la 
marche quil fuit en defcendant, &c. 

376. Pour toucher avec fruit dans la plupart de ces 
cas, & fur-tout lorfqu’on fe propofe de découvrir une 
grollefle douteufe dans les premiers temps, il faut 
d'abord s habituer à bien juger, par ce moyen, de l'état 
natutel de la matrice : car ce font les fignes négatifs - 
de cet état qui nous conduifent à la connoiïllance des 
autres, 

377. Il faudroit, pour acquérir cette habitude, com- 
mencer.à toucher fur le cadavre, où l'on peut rectifier 
{es connoiffances, & corriger fes erreurs; enfuite tou- 
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… her des femmes non grofles, en grand hombre, & 

dans différentes attitudes, afin de juger plus exactement . 

du volume de la matrice, de la figure & de la fituation “RAA 

de fon col, de fa pefanteur & de fa mobilité. Mais 

ce n'eft que dans les villes du premier ordre, où les 
| écoles en tous genres font multipliées, & dans les hô- 

pitaux deftinés à recevoir les fées grofles, qu'on 
trouve ces reflources, Si tous les RER ne peuvent en 
profiter également, nous y fuppléerons aurant qu'il 
. êft pofible , en développant davantage la théorie de 
cette importante partie. 

378. Su qu'on pratique le toucher fur le cad € Précautions 
ou fur la femme vivante, il faut mettre les m sf relatives, au 
abdominaux dans le relâchement, évacuer les urines toucher. 
& les gros excrémens , afin qu’on puifle plus aifémenct 
découvrir la matrice & juger de fon étar. Ces précau- 
tions font néceffaires {ur-tout quand on veut s'affurer 
d’une groffeffecommencante, ou de quelques maladies 
de la matrice & des ovaires. 

379. Il n'eft pas moins effentiel de bien grailler le 
doigt qui doit fervir dans cette occafion. Cette précau- 
tion en rend l'introduction moîins douloureufe pour 
la femme, & se mettre l’Accoucheur à l'abri de cet- 
tains virus dont la fubtilité eft aflez grande e Gift 
troduire par les pores, ou du moins par la plus petite 
ulcération du doigr. ; 

380. C'eft du doigt indicateur dont on fe fert et 6, doit 
pareil cas; mais il faut favoir toucher indifféremment toucher du 
de celui de la main droite & de la main gauche. De doigt index. 
fon extrémité, on écarte doucement les grandes lèvres, 
on cherche l'entrée du vagin, & on le plonge dans ce | 
canal dont on fuir la direétion nâturelle, jufau’à ce | \ 2] 
au on rencontre le mufeaude tanche. $ 


\ 
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\ Ches nécef- 
faires ous 
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381. Après avoir pere ru la furface de cette partie, 
pour prendre une idée de {a forme, de fa longueur, 


juger de la de fon épaifleur, de fa dentiré, & de l’état de fon 


groffefte, 


orifice, on agite un peu la matrice, afin de juger de 
fa nur & de fa mobilité : puis on tâche de la 
fixer entre le doigt dont il s'agit & l’autre main ap- 
puyée fur le bas-ventre, pour en connoitre à-peu-près 
Ja longueur & le volume. 
382. P Pour parvenir à fixer ainfi la matrice, on la 
repoufle en en-haut au moyen du doigt introduit dans 
le vasin, poftérienrement au mufeau de tançche, tandis 
que de l’autre main on déprime les enveloppes du bas- 


. ventre, au-deffous de l’ombilic, en obiervant d'écarter 


de droite & de gauche les inteftins grèles, par une 
preflion & des mouvemens convenables, jufqu'à ce 
qu'on rencontre un cotps {folide qui réponde au pre- 
mier doigt. Ce corps eft celui de la matrice dont on 
eftinie aiicment la longueur, foit par habitude, foit 
par fon approximation de la fymphyfe du pubis. 

383. Ce procédé eit aflez facile chez les femmes 
maigres, & plus encore chez celles qui ont eu des en- 
fans; maisil eft 1 dificile chez celles qui font charniues 
& qui ont be:ucoup d'embonpoint, qu'on parvient 
rarement à faifir la mattice, comme on l’a dit au pa- 
rag!: ph précédent. 

384. l'a tenfon naturelle des mufcles & des autres 


enveloppes du bas-ventre, leur tenfion volontaire chez 


les femnes qui ont intérêt de cacher leur état & qui 
ne fe foumettent qu'avec répugnance à de pareilles 
recherches, de même que la fenfhibilité du fujet qu’on 
examine , la plénitude des inteftins & de la veffie 
ajoutent encore à ces diflicultés. 

385. Dans tous ces cas on parvient plutôt à renver- 


Lu. 
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fer Ia matrice dans le baflin , qu’à la fixer felon fa lon- 
gueur: ce qui permet également à lAccoucheurinftruit 
de juger de fon érat; en parcourant de l'extrémité du 
doige toute la face poltéreure de cet organe, ou bien 
en pouflant fon fond coftre le facrum, tel qu'on le. 
voit dans le cas de rétro-verfion, & en eflimant alors 
à quelle diftance de la fymphyfe du pubis fe trouve le 
mufeau de tanche, On fuppole ici que le diamètre du 
bailin eft connu , felon la ligne que parcourt la lon- 
gueur de la matrice ainfi renver{ée, 

286. Aucun des procédés indiqués ne peut être em- 
ployé fur les femmes afthmatiques ou hydropiques , - 
parce qu'elles ne fauroient refter couchées dans la firua- 
tion prefcrite, ni fupporter la preflion de la main fur 
le bas-ventre, Comme on ne peut lefroucher que de- 
bout, ou à-peu-près dans cette atrirude, ce n'eft que 

/par la mobilité & la pefanteur de la nfatrice qu'on peut 
juger fi elle eft en vacuité ou non. ARE 

387. Les Accoucheurs qui ont recommandé le tou- Remarques 
cher dans la vue de découvrir la groffefflecommençante, des Auteurs 

112 x > x - fur le temps 
ont conf{eillé de ne le mettre en ufage qu'après lot ne 
fième mois; parce qu'ils fe font perfuadés qu'il étoit fee où l'on 
impoflble de la reconnoitre plurôr. S'il eft vrai quele doit prati- 
toucher ne nous fournifle que des conjeétures avant A dr 
ce terme , ces conjectures jointes aux autres chofes qui 
font foupçonner la eroflefle, la caractérifent affez pour 
faire fu{pendre l'adminiftration des remèdes qui pour- 
roient en troubler le cours, ou devenir nuifbles à la 
mère & à l'enfant. Nous n'avons pas héfité d'en 
faire la bale de notre jugement en quelques cas où 
la groflefle étoit au plus de quatre à cinq femaines, 
& bien rarement nous nous fommes trompés à cet 
égard 


LE 
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_ Opinion … 388, Plufeurs Accoucheurs ont penfé qu'on pou 
si PRES voit reconnoître la groffeffe en examinant le col de la 
col de la ma- Matrice feulement; affurant qu'il eft plus gros & plus 
trice dans le ferme après la conception, qu'il y a plus de chaleur, 
mens de Ldue fon orifice eft fermé, & firué plus haut ou plus 
groffeffe, * bas. Maison fait déjà ce qu'on doitpenfer de la plupart 

de ces chofes, qui ne fe manifeftent que dans un temps 
où, pour l'ordinaire, la groffefle n’eft plus équivoques: 
& qui fuppofent déja la connoiffance acquife par le 
toucher, de l’état de cette partie avant la concepüon; 
car le col de la matrice préfente , comme toute l’ha- 
bitude du fujet , des différences individuelies. 

Des chofes- 389. Puifque c’eft le corps de la matrice, qui fubit 
qui peuvent Jes ste grands changemens dans les fix premiers mois 
Re dela groflefle, &üue le col ne fe développe & n'éprouve 
la groffefre, d’altération que dansles deux où trois derniers, ce font 

les changemens fucceffifs deces parties qui peuvéntnous 

annoncer la groffefe & fes diffétens termes ; d'abord 

ceux qui arrivent au corps de la matrice, & enluite 

ceux qu'éprouve le col de ce vifcère (1). Mais comme 

ces changemens peuvent dépendre d’une caufe étran- 

gère à la groflefle, & {ur-tout ceux que le toucher 

nous fait appercevoir dans les premiers mois, iln ya, 

| abfolument parlant, de fignes certains de RTE le, que 

| les mouvemens de l'enfarrt. | 

| Les mou-… 390, Ces mouvemens font de deux efpèces : les uns 
MURS PARA TS tion mufculaire des s parties delenfant, 

es ones lei es autres font des mouvemens de ballotement dans 
plus certains lefquels il eftentièrement pañif. Dans les uns il fe meut 
de la’ grof: bar ]ui-mêmie dans Ja HR & dans les autres il eft 


feite, A fe 1 6 \ 
muü au milieu de ce vifcère. 


*. ? 


(1) Poyez S. 166 & fuiv...S. 401 & fuiv. 
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391. Dans les premiers, tantôt c'eftla tête, & tantôt: 


ce {ont les bras ou les jambes quife meuvent. Gesmou- 
vemens ont lieu dès que les mufcles ont acquis la force 
néceffaire pour les produire; mais pour l'ordinaire la 
femme ne les refent , & ne les diftingue qu'aux en- 
virons du quatrième mois & demi de groflefle. Ils font 
trop foibles avant ce temps pour être remarquables ; 
& les membres du fœtus trop peu.développés, pour 
qu'en s'alongeant ils puiffent heurter avec force contre 
les parois de la matrice, qu'une aflez grande quan- 
tité d'eau tient alors éloignées d'eux prefque de toutes 
parts. 

392. Les femmes fenfibles & nerveufes peuvent ce- 
pendant difinguer ces mouvemens beaucoup plutôt; 
comme l'on en rencontre d'une conftitution différente 
qui ne s'en apperceiventque beaucoup plus tard. Nous 
en connoiffons plufeurs qui aflurent avoir fenti re- 
- muer l'enfant confiamment àla révolution dutroifième 
mois de la groflefie , & d'autres un peu plutôt; mais 
chez le plus grand nombre, ce n’eft qu'aux approches 
du terme de quatre mois, même quatre mois & demi, 
que ces mouvemens deviennent apparens. Nous avons 
vud'autresfemmes quin'ontremarqué ces mouvemens 
qu'après le cinquième, le fixième, &inème le feprième 
mois. Quelquechofequenous ayions pu faire chez l'une 
de ces femmes , & malgré le ballottement très-mani- 
fefte de l'enfant dans la matrice lorfque nous l'agitions 
du doigt introduit dans le vagin, fes mouvemens ne 
font devenus fenfibles pour la mère & pour le doigt 
qui la touchoit, qu’à l’époque du feptime mois; deux 
mois avant fa naiflance (1): d’où l'on Yoit qu'il ne faut 


D nent | 


(x) La naiffance de cet enfant ne paroîtra pas prématurée, 


| 


| Du ballot. 
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- fœtus, 


* 


< 


27 INON EVA 
pas toujours prendre pour le terme de quatre mois & 
demi de groflefle, celui où commencent à fe manifefter 
ces mouvemens. 
393. Le ballottement du fœtus dans la matrice eft 
indépendant de fon action mufculaire; il exifte après 
fa mort comme auparavant , & il paroït même plus 
incommode à la femme, quife plaint alors de ce qu'une 
efpèce de boule plus ou moins pefante femble tomber 
fur le côté où elle fe couche. Cette efpèce de mouve- 
ment tient à celui de la matrice & de la femme, & peut 
être excité par le doigt de l’Accoucheur. 

394. Ce ballottement commence , pour ainf dire ; 


avec la groflefle; mais il eft fi foible dans les prenuiers 


temps, à caufe de la grande légéreré du fœtus, que 
l'Accoucheur ne peut le découvrir; & malgré fes plus 
exactes perquifitions , il n'y parvient au plutôt que 
vers le troifième, & fouvent le quatrième mois. Après 
ce terme , il eft aifé de le reconnoitre , pourvu cepen- 
dant qu'on s’y {oit préparé, en le recherchant fur des 
femmes encore plus avancées dans leur groffefle. 
395. Pour exciter & diftinguer ce ballottement, on 


fi l’on veut bien obferver avec nous qu'il étoit très-fort & du 
poids de fept livres & demie ou environ. 

Nous avons vu plufieurs fois en confultation, une femme 
dont la groffeffe luia paru douteufe jufqu’au dermier moment, 
ainfi qu'au Médecin qui prenoit foin de fa fanté ; parce que 
les mouvemens de l'enfant ne fe font fait fentir en aucune 
manière ; & quelque chofe que nous ayions faite, méme au 
huitième mois & denui, nous n’avons pu les exciter : cet en- 
fant , d’une force qrüinaire, eft néanmoins venu bien portant, 
M. Levrer citoit dans fes leçons particulières, l'exemple d’une 
femme qui n’a reflenti aucun mouvement de l'enfant dans 
deux groffeffes confécutives, 1 
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_ Avance l'extrémité du doigt introduit dans le vagin , 
fur le corps de la matrice, près la bafe du mufeau de 
tanche , ou le plus baut poñlible , foiten devant, foit 
en arrière, & on applique l’autre main au-Ue (ER du 
pubis , io de fixer le fond de ce même vifcère : alors 
on l’agite alternativement de l’une & de l’autre part, 
celt-à-dire du doigt & de la main, jufqu’à ce qu'on 
diftingue le mouvement dont il s’agit; en obfervant 
toutefois dene pas prendre celui de la matrice agitée 
par.ces fecoulles, pour celui de l'enfant Je ‘elle ren- 
ferme, 

396. Dans un temps plus avancé de la groffefle , 
Ja fecoufle communiquée par la main appliquée fur 
le ventre n'eft plus nécellaire pour découvrir ce mou- 
vement de ball ottement; parce que l'enfant étant plus 
pefant, retombe plus vite fur le point de la matrice, 
d'où le doigt introduit dans le vagin l’avoit éloigné. 

397. La femme doit être debout pendant toutes ces 
recherches , car la fituation horizontale en augmen- 
teroir les difficultés ; le corps de l'enfant s’éloignant 
alors du col de la matrice, en raifon de ce que la poi- 
trine de la femme devient plus bafle relativement au 
bain. ‘Tout le monde comprendra ce mouvemént de 
ballottement, & l'avantage de senir la femme debou 
pendant qu'on cherche à l’exciter & à Île reconnoitre, 
fi l'on fait attention que le fœtus, après les prenuers 
mois , a fpécihiquement plus de ie qu'un pareil 
_ volume de la mafle d’eau , alors très-grande , qui l’en- 
toure ; & qu'il doit en Fe ue occuper la partie | 
la plus bare de la cavité de la matrice, & y retom- 
ber fi l’on vient à l’en éloigner par ibiefécou fe quel- 
RAS: ) 

398. Le ballottement dont il s’agit ne cara@térife 
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pas moins la vraie groflefle , que les mouvemens pro- 
venans de la force mufculaire de l'enfant; car celui-ci 
eft le feul corps folide qui puifle être entouré de fluide 
dans la matrice & y être mü de cette manière : mais 
ce ballottement dans lequel l'enfant eft abfolument 
paflif, ne fait pas connoïtre, comme ces derniers 
| mouvemens , $ il jouit dela vie, où non. 
Delafluc- : 369, La fluctuarion devroit être également un figne 
tuation des 
RNA pofitif de groflefle; puifque l'esprit toujours en- 
nios  touré d'une certaine quantité d’eau. Cette fuctuation 
| exifte en effet ; mais, comme il s’en faut de beaucoup 
qu elle foit aufli apparente au toucher que plufieurs 
. avancé , qui ofera fe flatter de la réconnoitre 
ans les premiers mois ? N’a-t-elle pas lieu d’ailleurs 
. quelques efpèces de faufles groffeffes, comme 
dans la groffeffe ordinaire? & eft-il un {eul cas où elle 
doive être plus manifelte que dans l'hydropilie de a 
- matrice ? | 
400: Nous n’avons donc, avant les mouvemens 
SRE de l'enfant , que des conjeétures plus ou moins fon: 
dées en faveur de la bonne groflefle ; conjeétures dont 
la force augmente en raifon de ce que nous pouvons 
réunir un plus grand nombre de ces fymptemes ra- 
tionnels qui ont fait naître des doutes {ur l'état de la 
femme. 
Signes des or. Les fignes que le toucher nous découvre & 
eee A qui donnent lieu à ces conjeétures , doivent toujours 
de la grof- être déduits de l’état de la matrice. Dans les deux pre- 
{effe. miers mois de la groflelle , le corps de ce vifcère s’ar- 
rondit & paroït s’enfoncer un peu dans le baflin ; ce 
qui donne lieu à {on orifice de fe porter en avant & 
en bas, quelquefois aufli en‘arrière & vers le coccix. 
Le ventre de la femme change alors fi peu , que le vul- 
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gaire penfe même qu’il s’applatit, loin de prendre plus 
de volume. S'il {e tuméfe , cette ruméfaétion ne fau- 
roit dépendre intrinféquement de l'augmentation de 
la matrice; & n’eft due qu'au météorifme des en- 
trailles. Ce météorifime celle par la fuite, & le ventre 
fouvent, ne paroît pas plus gros à fix mois de grof- 
_ {elfe qu'il ne l’étoit accidentellement à deux. 

402. Au troifième mois, le fond de la matrice, plus Signes 
volumineufe, commence à refouler les inteflins vers Die: 
Fabdomen , & à foulever la région hypogaftrique: 
parce quil {e trouve manifeflement au deflus du re- 
“bord des os pubis. C’eft alors que la main commence 
à le découvrir aifément , lorfqu'on palpe la région 
dont il s'agit. 

403. À cette époque, & au-deffous, le dévelop= 
pement de la matrice eft encore fi petit , qu'on eft 
obligé de porter le doigt dans le vagin, f on veut bien 2 
l’'apprécier. 11 ne furpafle point aflez celui que prend 
la matrice dans quelques cas de maladie, pour que 
l'Accoucheur peu expérimenté dans l’art du toucher, 
n’aic point à craindre de fe tromper, en l’attribuant à 
une caufe plutôt qu’à une autre. 

404. Quand ce développement dépend de la grof- 
fefle , il ne fe remarque que dans le corps de la ma 
trice, & le col n’y participe en rien ; l’efpèce de globe 
que parcourt le doigt introduit dans le vagin , & que 
diftinguent d’ailleurs les doigts de l’autre main appli- 
quée extérieurement au-deflus du pubis, eft égal dans 
fa furface, & préfente une {orte de foupletle. Ce corps 
développé par l’engorgement de fon tiflu, & dansun 
état de maladie chronique , eft moins régulier , fou- 
vent inégal, & dur en certains endroits. Le col eft 

plus ou moins affecté du même engorgement, & plus 
eu moins altéré dans fa forme, 
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405. Si le toucher laifle encore dans le doute fu 
de la femme qui fe loupçonne enceinte de trois 
mois, l'Accoucheur qu’une expérience convenable n’a 
pas mis dans le cas de failir toutes les nuances dont 
nous venons de parler, il ne doit rien laiffer à defñrer, 
après l'époque de trois à quatre mois. À ce dernier 
terme , le fond de la matrice déborde le détroit fupé- 
rieur de plufieurs travers de doigt. Il monte jufqu à 
un pouce ou deux de l'ombilic , dans le cours du cin- 
quième; & le col, en s’éloignant de plus en plus de 
la vulve, fe porte en arrière & en haut. La région 
hypogaftrique eft alors faillante , arrondie & tendue. 
406. Au fixième mois, la matrice s'élève au-deffus 


du fixiems de l'ombilic, & celui-ci paroit moins enfoncé; fon 


mois. 


Signes 


dufeprième 


mois, 


col commence à s’élafeir du côté de fa bafe , & femble 
un peu plus fouple qu'avant ce temps. cE 
407, Dans le feprième, ce col fe raccourcit davan- 
rage , & il devient moins accelhble au tact , parce 
qu'il s'éloigne de la vulve à mefure qu'il {e développe; 
l'ombilic eft plus faillanr, & le fond de la matrice, 
trés-élevé au-deffus de cette cicatrice , occupe une partie 
de la région épigaftrique. C'elt à ce terme que le vul- 
gaire croit que l'enfant fe retourne : fi cela arrive une 
fois par hafard , on.ne peut difconvenir que l'enfant 
ne fe {oit déjà retourné bien des fois avant ce moment, 
Cette erreur populaire eft une fuite de ce que la plu- 
pait des Accoucheurs ont publié fur la pofition pri- 
mitive de l'entant & fur la culbute. 
408. Quand on confulte ces auteurs , on diftingue 
à peine fur quoi eft fondée leur aflertion ; quelques- 
uns s étant contentés d'admettre le mouvement de 
culbute , fans examiner s'ils avoient raifon ou non, 
tandis que les autres en donnent des preuves fi foibles, 
qu elles 
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qu’elles ne fauroient convaincre que les efprits déjà 
prévenus. Ce qui nous paroiït avoir contribue le plus 
. à accréditer cette erreur concernant la culbute, eft la 
difficulté. de reconnoitre la tète de l'enfant au détroit : 
fupérieur dans le fixième mois de la grofleile, tandis 
qu'on là diftingue fi aifément au feptième & plus tard, 
Mais combien de fois ne l'avons-nous pas rencontrée E \ 
avant ce premier temps ! & que d'cbiervations ne 
portent pas à croire que la tête de l'enfant occupe véri- 
tablement la partie inférieure de la matrice dans tous | 
les temps de la groffefle (1). dé | ; 

409. À la fin du huitième mois de la groffeffe , Ja Signes 
matrice {e rapproche tellement du creux de l'eftomac, 1 huitième 
chez la plupart des femmes, qu'il eft d.fhcile de juger” 
exactement jufqu à quel point elle s'étend. Son col eft 
prelque toujours effacé, & {on orifice fi loin, qu'on 
peut à peine le toucher ; & qu'on eft obligé le plus 
fouvent, pour y-parvenir , de porter le doigt prefque 
à la hauteur de la fymphyfe facro-iliaque , droite ou 
gauche. 

410. Pour pénétrer aufli loin , on procédera de la 
_ manière fuivante. La femme étant debout, le corps 
“un peu renverfé , & le dos appuvé «entre quelque 
chofe de {olide, on placera la main de ch:mp entre 
les cuiffes, & l’on introduira l'index dans le vagin, 
de forte que le bord radial du doigt du milieu toit 
couché le long du périné & du coccix, le pouce contre 
le pubis , & que ces trois doigts loient à la fin très- 4 
écartés, En fe conduifant ainli, on rencontrera’ des 
avantages qu'on ne pourroit chtenir d’ailleurs; parce 


(1) Voyez ce que nous “re de la culbute, aux $. 416 
& fuivans. 
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que le doigt du milieu é étant appuyé fur l'extérieur du 
périné & du coccix , les déprime du côté du baflin & 
diminue d'autant la profondeur de ce dernier ; ce qui 
permet à l'extrémité de l'index de Rare. beau- 


coup plus près du détroit fupérieur , que fi l’on eût 


placé la main de toute autre manière. 

411. Quelques Accoucheurs recommandent de faire 
coucher la femme, pour la toucher dans les derniers 
temps; afin, difentils, de ramener le col de la matrice 
au centre du baflin, en diminuant l'obliquité de fon 
fond, mais on ne doit rien efpérer de cette précaution, 


& il eft prelque toujours impoffible alors de parvenir 


à l’onifice s’il eft très - élevé : il faut donc la toucher 


debout, comme nous l'avons prefcrit. On eft {ouvent 
obl igé de {e comporter de même dans le neuvième 
mois fi l’on veut obferver ce qui fe palle du côté de 
l’orifice de la matrice, 

412. Dans ce dernier temps de la groffefle, le col 


* de la matrice achève de fe développer ; & le bord de 


J'orifice, dans quelques femmes, ne conferve que peu 
d'épaiffeur, tandis qu'il paroît en acquérir chez 
d’autres. Cette efpèce d'accroiflement vient alors de 
l'engorgement œdémateux qui fe remarque dans toute 
l'étendue du pudendum & qui s'étend au loin dans le 
de cellulaire du vagin & du col de la matrice. 

3. 1l eft rare que l'accouchement tarde plufeurs 
joues à fe faire, quand le bord de l’orifice fe trouve 
très-mince & très- fouple; au lieu qu'il et encore {ou- 
vent éloigné d'un mois, & même de fix femaines, 


chez les femmes en qui ce cercle eft dur & épais, quel : 


qu'en foit le diamètre, ou le degré d'ouverture. Com- 
bien de fois, en effet, l’Accoucheur n’a-t-il pas trouvé, 
dès le feptitine mois & demi dela groflefle & même 
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. plutôt, l’orifice interne de la matrice affez large, pour ; 
lui permettre de porter le doigt fur les membranes, 
quoique la femme ne {oit accouchée qu'au terme or- 
.  dinaire ? Mais il n'eft pas d'exemple que l’accouche- 
ment ait tardé fi long-temps dans les autres. 

414 L'état des membranes, fur l’orifice de la ma- 
trice , nous inftruit bien ue sûrement encore du annoncent 
terme de l’accouchement, On doit toujours le regarder 1° fe 
comme très - prochain, lorfqué les membranes fe couchement 
tendent & fe relâchent alternativement. On doit enr’ Le élois 
porter le même jugement quand le corps de la matrice 8° 
{e durcit momentanément, & {e relâche ou fe détend 
enfuite; & fur-tout quand cétre alrernative de renfion 
& de relèchement fe remarque dans le bord de l'orifice. 

415$. Ces changemens doivent même pañler, rigous 
reufement parlant, pour les fyimptomes du premier 
temps du travail; puitqu’ils proviennent des efforts 
que la matrice fait pour {e délivrer du corps qui la gêne: 
mais ce travail eft alors fi léger , que la matrice ne pa- 
roît agir que pour eflayer fes forces ; difliper l’engour- 
diffement de fes fibres, & les préparer à une action 
plus violente. 

‘416. Si tous ces, fymptomes annoncent conftam= 
ment les approches de l'accouchement, ils n'indiquent 
pas aufli sûrement l'époque du neuvième mois; & 
pour juger de celle-ci , il faut de plus faire attention 
au temps de la fuppreflion des règles & à celui des 
premiers mouvemens de l'enfant, au volume de la 
matrice , à la grofleur & à la dureté de la tête qu'on 
diftingue au toucher, &c. 

A17. Les douleurs que la plupart des femmes éprou- 
vent du côté des reins, vers le fondement, & dans la 
matrice même; la pefanteur incommode que Îles unes 
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reflentent fur le fiége , l’affaifflement du ventre, les 
envies fréquentes d’uriner , l'écoulement d'humeur 
glaireufe, aqueufe , fanguinolente ou non, caracté- 
rifent moins la fin de la groflefle que les fymptomes 
énoncés ci-dellus. 

418, L'élévation du fond de la matrice, au-deflus 
de l'entrée du baflin, telle que nous l'avons aflignée 
aux $. 405, 406, 407 & 409, ne peut {ervir à dé- 
terminer les termes de la groffefle énoncés aux mêmes 
paragraphes, que chez la femme qui porte fon preinier 
enfant. Nous obferverons que cette partie eft en gé- 
néral un peu moins élevée à chacun de ces mêmes. 
termes, chez la femme qui a déjà eu plufieurs grolfefles ; 
&. nous ajouterons que la fituation de l'enfant peut y* 
faire naître la même différence ; le fond de la matrice 
s'élevant moins quand il eft placé en travers, que 
lorfau'il eft bien fitué. On obfervera pareillement que 
le col de la matrice, en fe développant dans une pre- 
mière groflefle, change peu de forme dans fa partie 
inférieure , tandis que fa bafe s’élargit ; & que l’orifice 
ne sentre-ouvre que quand le développement eft 


parfait. Mais il s'ouvre beaucoup plutôt dans les grof- 


fefles fubféquentes , & le mufeau de tranche refte 
plus gros dans les derniers mois; de forte qu'il faut 
déjà de l'expérience pour ne pas fe tromper, d'après Les 


fignes énoncés, 


19. Nous ne dirons rien ici des fignes qui appar- 
tiennent exclufivement aux autres efpèces de groflefles 
que nous avons annoncées aux $. 365 & fuivans; 


non plus que de l'utilité du toucher dans un grand 


nombre d'autres circonftances : nous réfervant d’ex- 
poler toutes ces chofes ailleurs, pour ne pas inter= 
HORIRIE la fuite de vérités qui tiennent au même fujer. 


4 


DES ACCOUCHEMENS., 197 


CH RSR TL ER ERONE 


Du produit de La conception , OU des fub- 
ftances qui forment la groffef}e. 


420, Le produit de la conception eft toujours fi peu Delanature 
de chofe dans le commencement, qu'on ne peurab-du produit 
folument diftinguer ce qu’il deviendra. Ce n'eft qu'en es 
fe développant qu'il prend une forme & un caractère 
déterminés. Si le plus fouvent il en réfulte un enfant 

avec fes dépendances, quelquefois auflti il s’en forme. 

deux, même davantage ; ou feulement une malle rou- 

geatre qu on appelle Miôle, 


os PREMIÈRE. 
Du Fatus. 


_ 27. Les rudimens du fœtus ne fe montrent d’a- Des rudi- 
bord que fous l'afpeér d’un nuage mucilagineux , au Mens du fs 
milieu d’une petite veflie remplie d eau claire & tranf- 
parenté ; encore n'eft - ce qu'après quelques femaines 
qu'il fe trouve ébauché de la forte. + 

422. L'illuftre de Haller aflure n'avoir rien obfervé Du temps 
de femblable fur la brebis avant le dix- lepti ième jour, où 1l parois 
& quece n'eft qu'au dix-neuvième qu'il a rencontré “Re 
un fœtus ‘muqueux , de la groffeur d’un petit ver , 
courbé en manière de croiflant; ce qui lui a fait P enfer 
que le fœtus humain ne fe formoit pas plurôt. Les 
obfervations que la pratique m'a donné occalion de 
faire s’accordent aflez avec ce fenriment, | 


*, Na 


Volume du 
fœtus au ter- 
med'unmois , 


Volume du 
fœtusau ter- 
me de fix fe- 
maines. 


De la cap- 
fule qui le 


renferme, 
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423. J'ai examiné avec foin plufeurs embryons 


dont le volume égaloir au plus celui d’une fourmi; ils 
étoient recourbés fur leur pre antérieure, comme, 


le dit M. de Haller , & eñveloppés d'un nuage mu- 
queux. Confidérés à TE nud , ils m'ont paru avoir 
plus de reffemblance avec l’offélet de l'oreille, connu 
fous le nom de Marteau , qu'avec toute autre chofe; 
ayant comme lui une grofle extrémité & une autre 
très-déliée. Parmi les femmes qui ont rendu ces em- 
bryons, les unes fe croyoient groffes d’un mois feule- 


ment, & les autres de cinq femaines; plufeurs étoient 


du petit nombre de celles qui fe trompent peu fur 
l'inftant où elles concoivent. 

424. J'ai vu un plus grand nombre de fœtus, de la 
grofieur de ces infectes conan fous le nom de GUE 
Leur cête formoit plus de la moitié de leur malle; les 
yeux & la bouche étoient très - marqués ; les mains 
& les pieds paroïfloient attachés immédiatement au 
tronc, les bras, les cuifles & les jambes étant à peine 
vilbles. Les uns étoient dé fix feimaines, & les âutres 
dé fept, au rapport des femmes qui les avoient conçus. 

425. ous ces fœtus, tant du terme d'un mois que 
de celui de fix femaines, étoient renfermés dans une 
efpèce de capfule, comme fpongieufe ou garnie d’un 
duvet très - épais extérieurement. Celle des premiers 
approchoit\aflez de la groffeur d'un moyen œuf de 
poule , & celle des autres étoit plus grofe, 

426. Ces efpèces d'œufs lont formés de deux mem- 


branes ; une externe, plus épaifle, & de la furface de 


laquelle s'élève le tomentum dont on vient de parler, 
c'eft le chorion; l’autre interne, mince & tranfparente, 
laiffant voir , au milieu des eaux limpides qu’elle con- 
uent, ke corps du fœtus, c'eft l'ammios. 

< 
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427. Ces membranes font moins adhérentes en- 
femble au commencement de la groflefle, que l'exté- 
rieure ne l'eft à la matrice : aufli voit-on Me fouvenc 
_dansles avortemens qui fe fontdanslespremierstemps, 
ces membranes fe féparer l’une de l’autre, & fortir à 
des termes différens, Le chorion alors fe déchire fur 
l'orifice de la matrice, & l’amnios, contenant les eaux | 
& le fœtus, s'échappe fans fe rompre; tandis que le 
premier n eft expulfé que quelque temps après. 

428. Dans ce cas, la femme ne rend qu’une efpèce 
d'œufmembraneux, fur lequel onne voir pasle moindre 
tomentum ; & quand la membrane qui en eft garnie 
vient à fortir, fi on ne l’examine pas attentivement, on 
ne la prénd que pour un caillot de fang, parce qu’elle 
elt recouverte d'une couche de ce fluide. 

429. Ce font, fans doute, de pareilles obfervations 
qui ont fait croire à quelques-uns , que l'œuf n'étoit 
pas tomenteux d'abord, & que Ja rache lanugineue ne 
paroïfloit manifeftement qu'au temps: oùilavoiracquis 
le volume d'un œuf de poule, & le fœtus celui d'une 
mouche à miel, 

430. Le développement du fœtus eft fi lent dans le Desprogrès 
commencement , & fi rapide enfuite ,. que la nature quon obfer- 
femblen’éprouver dedifficulrés de arrangement ee. 1 
de fes premiers linéamens. Dès qu'il eft sue RON ont du £oss 
accroiflement eft fi fenfible d'un mois à l’autre , même tus, 
de quinzaine en quinzaine, qu'on y remarque des dif- 
férences confidérables, & fi étonnantes , qu'on a peine 
à fe perfuader qu'elles foient l'ouvrage d’aufü peu de 
. temps. 

431. Ces différences ne font cependant pas abfolu- 
ment les mêmes dans tous les individus. On remarque, 

par exemple, autant de variété, dans la longueur, la 
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grofleut & la pefanteur d’un certain nombre de fœtus 
de cinq mois, toutes proportions gardées, que dans un 
pareil nombre parfaitement à terme; les uns font plus 
grands, plus gros & plus pefans ,-les autres plus petits, 
plus gréles & plus légers; de forte qu'on ne peut dé- 
terminer exactement le temps de la groflefle, par les 
dimenfions & le poids de l'enfant, comme quelques 
Auteurs l'ont avancé. 

Delalore 432. La longueur ordinaire d’un enfantdeneuf mois 
RS eft de dix-huit à vingt pouces, & les deux extrêmes 
& de fa pe- de feize à vingt-deux, même vingt-trois pouces. Leur 
fanteur. pefanteur, r, verification faite des tables de Roederer, ef® 

| de fix à fept livres & demie. J'en ai vus quelques- uns 

du poids de dix livres ou environ, plufeurs de douze, 
& un feul de treize. Celui-ci avoir plufieurs dents très- 
développées, & d' autres prêtes à percer ; fon volume 
étoit figrand, que jz to à croire qu il en eut exifté 
de vingt-cinq, & méme de quinze livres, comme on 
l'entend debiter par de bonnes femmes (1). J'en ai 
CO 
(1) Nous obferverons que l’éruption de quelques dents 
avant la naiffance n’eft pas toujours une fuite du developpe- 
‘ment extraordinaire del’erfant, ni le préfage d'une meilleure 
conftitution. De tousles enfans que leur groffeur furprenante 
nous a fait mettre dans la balance, celui dont ileft fait men- 
tion ici ef le feul qui foit venu avec des dents. Une femme 
d’affezfoible conflitution accoucha accidentellementau terme 
de fest mois de deux enfans très-délicats, dont l’un avoit 
deux dents & lautre trois: ilsmoururent dansles vingt-quatre 
, heures, L'année fuivante elle accoucha d’un autre qui avoit 
également des dents, & elle nous affura que tous fes enfans 
naifloicnt de même. Une autre femme eut deux enfans à deux 
ans de diftance, qui vinrent avec deux incifives à la mächoire 
inférieure : ils ne vécurent que quinze à dix-huit mois, 
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trouvé également à terme, qui ne peloient que cinq 
hvres, d'autres qui n'étoient que du poids de quatre | 
livres , & plufiéurs de quatre livres moins un quart. “54 
Ces derniers paroiffent pluscommuns que ceux de neuf 
livres, & ne fe développent pas moins après leur : 
naiflance. 

433. D'après ces obfervations, on doit conclure 
qu'il y a des enfans de huit mois, plusgros, pluspefans 
que d'autres dé neuf, & vice ver/ä : malgré cela l’Ac- 
. coucheur inftruit par l'expérience ne les jugera pas du 
méme terme, Îl ya toujours dans l'extérieur du fœtus 
de huit mois, quoique plus gros qu’un autre parfai- 
tement à terme, un caractère d'immaturité qui ne fe 
voit pas dans ce dernier, & qu'il feroit trop long de 
décrire ici. 


Sa cr ro LE 


© De l’actitude & de la fituation de l'enfant dans Le fein 
de Ja mere. 


434, Le fœtus eft toujours recourbé fur fa partie pe rattitue 
antérieure , ayant Ja téte penchée fur la poitrine , les de du fœtus. 
bras pliés , les cuifles & les jambes dans la plus PA 
faite Hexion, les genoux écartés, les talons rapprochés 
l'un de l’autre & appliqués contre les feffes, Si on le 
trouve quelquefois dans une autre attitude, au mo- 
ment de l'accouchement, ce n’eft qu'accidentellement, 

&c par l effet du concours de plulieurs caufes que nous 
expolerons dans la fuite , autant qu'elles nous feront 
connues. 

435. Cette atritude naturelle n’eft pas l'ex de la 
géne que le fœtus éprouve de la part des parois de la 
maurie, puifqu'on l'oblerve dès les premiers temps, 


De la forme 
du fœtus re- 
plié fur lui- 
même, & de 


1 
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où l'embryon très-petit n'occupe, pourainfi dire, qu’un 
point de cette cavité qui en contiendroit cing cents &, 
plus du même volume. Cette attitude paroît tenir à 
l'individu même: c’eft à-peu- près celle de l’homme 
adulte & de tous les animaux, dans l'érat de repos. 
436. Le fœtus ainfi replié forme un corps à-peu- 
près ovoïde, dont le plus grand diamètre eft de dix 
pouces ou environ, & le plus petit qui s'étend d’une 


fes diame - épaule à l'autre, de quatre pouces & demi à fix pouces 


tres. 


au plus. Cette figure qui avoit donné lieu à Hæpo- : 
crate de comparer l'enfant à une olive renfermée dans 


un facon, eft des plus intérellantes à connoitre. En 
même temps qu'elle nous apprend qu'une des extré- 


mités du grand diamètre de ce corps ovoïde doit fe 
préfenter à l'orifice de la matrice, pour qu'il puifle 
en fortir , elle nous fait connoître la principale caufe 
des accouchemens contre nature, & nous montre ce 
qu'on doit faire en pareil cas. È 

437. L'on n’auroit cependant qu’une connoiflance 
bien imparfaite de l'enfant, relativement à l’accou= 
chement , fi elle {e bornoit à ces premières notions. 
Il faut de plus être inftruit de la ftruéture , des dimen- 
fions de toutes fes parties principales, & des mouve- 
mens dont elles font fufceptibles ; il faut s’habituer 
fur-tout à diftinguer les différentes régions de fa fur- 
face , en les parcourant de l'extrémité du doigt, fi on 
veut fe mettre en état de les reconnoître lorfqu'elles 
fe préfentent dans l’accouchement, & de procéder 
avec méthode dans tous les cas où il faut opérer. 
celui-ci. 

438. Ie peu de volume de l'enfant, relativement 
à la quantité d’eau qui l'entoure & à l'étendue de la 
cavité de la matrice dans les premiers temps de la grof- 
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feffe, femble nous annoncer qu'il n’a pasalors de fitua- De la fitua- 
tion fixe, & qu'il préfente fur l’orifice de la matricetion du fœ- 
tantôt une région de fa furface, & tantôt une autre. mn _. : 
Quelques confidérations fur la forme du fœtus même, mère, 
jufques vers la fin du deuxième mois & demi; fur fa 
pefanteur fpécifique , & en particulier fur celle de la 
tête refpectivement au refte du corps; fur la longueur 
du cordon ombilical , & fon infertion prefque au bas 
du tronc, porteroient à croire qu il eft, dans ces pre- 
miers temps, couché fur le dos & appuyé fur la région 
inférieure de la fürface interne de la matrice. D’après 
ces mêmes confidérations , qui ne font pas un foible 
argument contre la culbute, on pourroit affurer que 
la tête feroit conftamment fur l’onifice , fi l'enfant 
étoit ur au milieu des eaux, par le cordon ; 
comme quelques Auteurs l'ont publié & repréfenté 
dans leurs planches. 
439. Un Acconcheur qu'on'a regardé long-temps 
comime le plus célèbre dans fon art (1), a cependant 
avancé que, dans l’ordre naturel, après le quatrième 
mois dé la groflefle , l'enfant avoit le plus fouvent la 
tête en haut, les feflesen bas & le ventre en devant; 
tandis que dans les derniers mois, on obfervoit le 
contraire: c'elt-à-dire , que la tête étoit alors en bas, 
les fefles en haut, & le dos fous la partie antérieure 
de la matrice. 
440. Telle a été l’idée des Anciens fur la pofition Opinion 
de l'enfant , & telle eft encore aujourd'hui celle de la des Anciens 
plupart modernes. S'il n'y a pas d’inconvéniens, So 
dernes fur la 
comme quelques-uns l'ont dit , à admettre le mouve-fituation du 
ment de culbute , nous en trouvons bien moins à le fœtus, & la 


(1). M, Levrer, S. 426 & fuiv, 
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rejeter. Nous imaginons que l'oubli de cette erreur , 
trop accréditée encore parmi les gens de l’art pourra 
conduire à des vérités plus importantes. 

441. On trouve de quoi combattre l’opinion com- 
imune à ce fujet , dans ce que fes partilans même en 
ont dit. En réfléchiflant {ur la pofition qu'ils font gar- 
der à l'enfant jufqu'au moment de la culbute, on 
verra, premièrement, que la pofition qu'ils donnent 
à l'enfant, tant avant qu'après cette culbute Left la 
plus incommode qu'il puifle prendre, celle qu'il lui 
feroit le plus difficile de conferver deux inftans de 
fuite, fi elle pouvoit avoir lieu fortuitement pendant 
un feul; fecondement, qu’elle eft contraire à la ftruc- 
ture & aux rapports des parties, ainfi qu'aux loix de 
la Baye des corps. 

442. Si on fe rappelle l’extrème petiteffe de l” cAfint 
dans les deux premiers mois, relativement à la cavité 
de la matrice, le grand he d’eau qui l'entoure , 
Ja mobilité dont il jouir en conféquence de ce volume 
d'eau, la manière dont il eft recourbé fur fa partie an- 
térieure , & l'excès de la malle & du poids de fa tête 
fur le refte du corps, on ne pourra concevoir qu'il 
puiffe demeurer pendant des mois entiers, accroupi 
& comme aflis fur le bas de la matrice & au-devant 
de la convexité de la colonne lombaire de fa’ mère. 
Si l'on fe rappelle la forme ovoïde que conferve la 
matrice malgré fon développement, &c celle fous la- 
quelle fe replie de plus en plus le corps de l'enfant à 
mefure qu'il fe rapproche du terme de fa maturité, 
en démeurera certain encore, que la tête doit occuper 
la partie la plus baffle de la cavité de ce vifcère : car 
c'eft la tête qui conftitue la petite extrémité du corps 
ovoïde que décrit l'enfant, tandis que les feffes , les 
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euifles, les jambes & les pieds en même rémps, conf- 
 tituent la groffle extrémité ; comme le bas de la cavité 
de la matrice en forme la partie la plus étroite, & le 
‘fond, la partie la plus large. La pofition que 7 parti- 
fans de la culbute donnent à la tête de l'enfant après 
ce mouvement extraordinaire, neft pas moins con- 
traire au rapport de la forme des parties : comment 
concevoir que le front, qui répond après cette cul- 
bute à la faillie du facrum , reftera contre celle-ci pen- 
dant plufieurs mois, tandis que les côtes préfentent 
des efpaces bien conformes à fa rondeur? On verra 
dans la fuite combien cette pofition A exceflivement 
rare, 

443. Si l’on compare lès dimenfons de la cavité de 
la matrice chez la plupart des femmes, avec celles du 
corps ovoïde que décrit l'enfant replié fur luimême, 
au feptième mois de la groflefle , temps où la culbute 
s'exécute , on y trouvera un nouvel aigument contre 
| ce mouyement extraordinaire : car on remarquera que 

le grand diamètre de l'enfant , placé ielon la longueur 
de la matrice, furpañle alors de beaucoup le diamètre 
qui va de la partie antérieure dé ce vifeère à fa partie 
poftérieure , ou de l’un'de fes côtés à l’autre. 

444. Le plus fort des argumens qu'on puifle faire 
contre la culbute, doit fe prendre de l’'obfervation. 
L'ouverture du cadavre a fait eonnoitre mille fois que 
Ja tête de l'enfant occupoit prefque toujours la partie 
inférieure de la cavité de la matrice; & le plus {ou- 
vent c'eft la tête qui fe prétente à l'orifice , dans le cas 
d'accouchement prématuré , quel que foit le terme de 
la groffeffe où 1] fé falfe. Si l'on a trouvé l'enfant placé 
différemment, {oit à l'ouverture du cadavre, foit dans 
l'avortement, le rapport de ces cas à ceux où la tête 
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fe préfentoit , eft à-peu-près celui qu'on obferve a 
moment de l'accouchement , au terme de neuf mois. 

445$. La raifon & l'expérience s'accordent donc à 
prouver qu'il n’y a point de culbute telle qu'on l’a 
fuppotée ; que la fituation de l’enfant varie à l'infini 
dans les premiers temps de la groflefle ; & qu'elle de- 
vient fixe & conftante à mefure que celle-ci augmente : 
l’on ne doit en excepter que les cas où la matrice con-” 
tient une tfès-grande quantité d'eau. Chez ces femines 
en effet , l'enfant, confervant toujours la mobilité 
qu'il avoit dans les premiers temps de fon exiftence, 
peut fe retourner de différentes manières, même pen- 
dant le travail de l'accouchement ; maïs il ne prend 
cependant pas la pofition. indiquée ci- deflus, parce 
quil lui eft d'autant plus difficile de la conferver, qu'il 
eft alors environné d’une plus grande quantité de 
fluide (1). La fituation la plus naturelle de l'enfant eft 
d’avoir la tête en bas , placée diagonalement fur l’en- 
trée du baflin, l’occiput répondant à l'une des cavités 
cotyloïdes , & le front à la jonction facro-iliaque op- 


(1) Nous fommes bien convaincus de la vérité de cette 
aflertion , parce que nous avoñs remarqué & fair remarquer 
ces mnt déplacemens de l’enfant dans le cours du travail 
même de l’accouchement, fur deux femmes dont lune étoit . 
à terme , & l’autre au cinquième mois de groffeffe feulement, 
Dans le cours d’un travail de trente-fix heures, chez la pre- 
mière, l'enfant préfenta fucceflivement & à diverfes reprifes, 
la tête, les pieds, le dos, l'épaule ou l’un de fes côtés ; & 
. offrit , à l’inftant de l'ouverture des membranes, lé ventre , 
les genoux & une anfe de cordon. Il paroïit que c’eft pour 
avoir obfervé de pareils changemens de poftion que quel- 
ques Auteurs ont confeillé de varier la fituation de la femme, 
pendant le travail de l'accouchement. 


* état naturel, paroiït plus grande en quelque fens, fa 
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_confidérées par rapport à l'accouchement, la tête doit "", 
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pofée. Dans cet état, les fefles , les cuiles, les jambes 
& les pieds font en haut, & inclinés vers le côté de 
la femme où le fond de la matrice s’eft porté ; de forte 


que {on grand diamètre coupe la colonne lombaire à RS 
angles aigus. | 


SErctrron TIT 
Divifion de l'enfant. 


446. La furface de Fenfant pourroit être divifée en pivifon 
trente-quatre régions , que nous réduirons cependant du fœtus 
à vingt-trois, relativement à notre objer. Si quelques- | 
unes, au commencement de l'accouchement, ne fe 
préfentent que rarement a l’orifice de la matrice , elles 
n'en exigent que plus de foin de la part de Me 
cheur, qui, moins habitäé à les reconnoïître par le 
taët, pourroit les confondre avec d'autres, & errer 
dans les conféquences qu'il en tireroir. 

447. Comme il eft eflentiel & même indifpenfable 
d’expofer en détail ces différentes régions, dans la troi- 
fième partie de cet ouvrage, où nous traiterons des 
es contre nature, nous n'en dirons rien, 

, afin d'éviter quelques répétitions qui pourroient 
rie ennuyeules. 


448. De toutes les parties principles de l'enfant, Delaftrue- 


tête & de la 
paller non-feulement pour la plus folide, mais encore poitrine du 


pour la plus volumineufe, Si la poitrine, dans fon fœtus. 


ftructure eft telle, qu’elle s’'accommode toujours AU 
facilement à |’ Sec de filière que lui préfente le bafin 
de la femme : en effet, rien n'eft plus mobile que la 
charpente du tronc du fœtus, tant par rapport au grand 
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nombre de pièces dont elle eft formée , que par leur 
flexibilité particulière, leur arrangement & la manière 
dont elles font liées. | 
449. On remarque bien quelque chofe de femblable 
dans la ftructure de la tête , puifqu'elle eft également 
compofée d’un grand nombre de pièces offeules , qui 
ne font unies que par des parties membraneufes qui 
leur permettent de fe rapprocher ou de s'écarter un 
peu felon les circonftances. Aufli la rête peut-elle , au 
moyen de cette difpoftion & de la fouplefle des os 
du crâne , fe mouler en quelque façon à la figure du 
bafin , ainfi qu'on le remarque dans certains accou- 
chemens difficiles. Mais il faut oblferver qu’en dimi- 
nüant dans un fens , elle augmente prefque toujours 
dans un autre. 
Divifion de 450. Quoique la tête de l'enfant , au moment dela 
la tête du naiflance, foit comme oeiïde, on peut cependant y 
ous: difüinguer cinq régions, deux extrémirés, quarre dia- 
mètres & deux circonférences. 
De fes ré 451. Des cinq régions de la tête, deux en forment 
gions. Je fommet & la bafe; les trois autres , les côtés & la 
face. 
| Defisex- 452. L'une de fes extrémitéseft fupérieure & pofté- 
trémités. rieure; nous l'appelons Occipitale : l’autre eft infé- 
rieure & antérieure , c'eft le menton. La première eft 
plus épaille & plus arrondie ; la {econde plus étroite 
& plus alongée, 
Defes dia: 453. Le plus grand des diamètres de la tête , dont 
mêtres,  ]a longueur eft de cinq pouces & un quart pour l’ordi- 
naire, pafle obliquement de la {ymphyfe du menton 
à l'extrémité poftérieure de la future fagitale ; le 
moyen , qui eft d'environ un pouce plus court,, s'étend 
du milieu du front au haut de l'os occipital : le troi- 
fième 
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fième traverfe la tête du fommet à la bafe du crâne; 
& le quatrième d’une protubérance pariétale à l'autre: 
La longueur de ces derniers elt affez conftamment de 
trois pouces & quatre à fix lignes. Il eft bon de ré- 
marquer que la largeur de la tête eft moindre au-def- 
fous des oreilles que dans le trajet indiqué (1) : quoi- 
que bien des perfonnes, fans s'être donné la peine de 
l'examiner , foutiennent le contraire, 
454. La plus erande circonférence de la tête eft à- Des circon- 
peu-près de treize pouces & demi à quatorze, même rence 
quinze pouces ; l'autre n’eft que de dix à onze. € elle- fœtus: 
ci pafle tranfverfalement fur le milieu du fommet & 
de la bafe du crâne, ainfi que fur les bofles pariétales ; 
& la première fur les deux fontanelles, la face, le 
menton, le trou occipital & le tubercule du même 
os ; en un mot fur les extrémités du diamètre oblique, 
& {ur celles de l'un des deux plus petits diamètres. 
455: Quand la tête s’alonge dans l'accouchement ; 
c’eft toujours felon fon diamètre oblique; de forte 
que la pointe du cône qu’elle repréfente alors, eft au- 
deffüs de l’angle poftérieur des pariétaux; mais.elle ne 
peut éprouver ce changement fans diminuer d'épaiffeur 
d’un côté à l’autre, & fouvent du fommer à la bale. 


(G) Nous ee . dorénavant le premier de ces dià- 
mètres, Oblique ; le deuxièmé, Longitudinal ; le troifième , 
Perpendiculaire , & lé quatrième , Tnt Quoique le 
diamètre longitudinal, qu’on pourroit encore appeler Ars 
téro-poftérieur , ne foit pas le plus grand, comme nous vé.. 
nons de l’obferver , nous prévenons que ce fera de lui dont 
il fera queftion, lorfque nous n’emploierons que le mot de 
grand diamètre : comme il ne fera queflion que du diamètre 
tranfverfal, lorfque nous ne nous fervirons que du mot, 
petit diamètre. 
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Deschange 456. Ces changemens, toujours favorables & fou- 
mens qu'elie vent néceffaires à l'accouchement, ontdes bornes qu ils 
A rc NE peuvent pañler fans dan ger pour l'enfant : mais elles 
chemene. font individuelles , & elles diffèrent felon le degré de 
fouplelle dont jouiflent les os du crâne, la largeur des 
futures & des fontanelles , de forte qu'on ne peut les 
apprécier ici. Chez quelques enfans, le crâne peut 
s’alonger de fix à huit lignes & plus dans le fens in- 
diqué , & fe réduire autant felon fon diamètre tranf- 
verfal, non-feulement avec facilité, mais encore fans 
que les fonétions du cerveau en paroiflent léfées dan- 
gereufement; tandis que chez d’autres , de moindres 
changemens dans la forme de cette boëte ofleule , ne 
‘ pourront s'opérer qu'avec une extrême difficulté, & 
beaucoup de dinger pour l’enfanr. | 
Etat desfu 457. Les futures, plus multipliées dans le fœtus 
tures dans le que dans l'adulte, n'offrent pour ain dire rien, dans 
En ] ge ,d Îles d tr la fuite : 
e premier âge, de ce qu'elles doivent être par la ft 
les os du crâne bien loin de fe recevoir alors par ces 
efpèces de queues d'aronde entrelacées, tel qu'on le 
voit chez l'adulte, ne font unis par-tout qu’au moyen 
d’une fubftance membraneufe , & laiflent entre eux 
des efpaces dont les plus grands font nommés Fon- 
tanelles, 

458. Les futures les Si remarquables dans le fœtus 
font la coronale, la fagitrale qui s'étend jufqu'à la ra- 
cine du nez, la limbdoïde & les temporales ou écail- 
leufes. 

De la fon 459. La foñtanelle la plus confidérable fe voit À 
tanelle anté*Funion de la future coronale avec la fagittale : on la 
rieurée  défigne fous le nom de Bregma ou de Fontanelle anté- 
rieure. Sa figure eft à-peu-près celle d’un lofange. On 
a cru fort long-temps, & quelques-uns le penfent 
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encore aujourd hui , qu elle étoit douée d'un mouve- 
ment pulfatif, mais ce mouvement n'exifte pas avant 
la naïflance, | 

460. Quand on trouveroit quelque mouvement 
dans cette fontanelle fur les enfans nouveau-nés, 
même un mouvement pulfatif & régulier, l'on ne de. 
vroit pas en conclure qu il exiftoit avant la naiflance; 
à caufe de la manière d’être fi différente dans ces deux 
états. L'enfant qui vient de naïître, refpire, jette des 
ciis plus ou moins aigus, & excerce des mouvemens 
de fuccion prefque continuels ; d'un côté le refoule- 
ment du fang vers le cerveau, & de l’autre, l'action 
des mufcles crotaphites fur les os du crâne, dont les 
angles aboutiffent à la fontanelle, peuvent bien y pro- 
duire quelque tenfion alternative, & un mouvement 
pulfatif qui n'exiftent certainement pas, & qui ne fau- 
roient avoir lieu fur le fœtus renfermé dans le fein de 
fa mère. 

461. Nous appellerons aufli Fontanelle l'endroit 
où fe joignent les futures fagittale & lambdoïde, 
quoiqu il n y ait prefque jamais d'efpace membraneux, 
comme à la première. Cette nouvelle fontanelle qui 
fera toujours défignée fous le nom de Fontanelle pof- 
térieure , dans le cours de cet ouvrage, diffère d’ail- 
Jeurs de la précédente, en ce qu'elle n'eft formée que 
de trois angles ofleux, & qu'elle n’eft en quelque 
forte que le point de réunion de trois branches de 
futures; tandis que l'antérieure left de quatre angles, 
& qu'autant de futures y aboutiflent: ce qui les fait 
diftinguer aifément au toucher (1). 


(1) On rencontre quelquefois, mais bien rarement, un 
quatrième angle à la fontanelle poflérieure ; parce que celui 
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Desfonta- 462, On voit à chaque extrémité de la future ce: 
| ES lté- ronale & de la lamboïde, d’autres efpaces membra- 
ne neux, qui font encore autant de fontanelles. Celles qui 
{e trouvent au bas de la dernière de ces futures font 
très-apparentes au tact; mais celles de la future coro- 
nale le font à peine, étant cachées profondément dans 
les foffes temporales , & couvertes par les mufcles cro- 
taphites. 

Delarticu 463. L’articulation de la tête avec le tronc, fa fitua- 
st : LÉ tion naturelle & fes mouvemens ne {ont pas moins 
fes mouve- utiles à connoître que les chofes précédentes. La pre- 
mens, mière eft une efpèce de ginglyme qui ne permet que de 

très-petits mouvemens , foit en devant foir en arrière, 
foit fur les côtés: fi la tête en exécute de plus grands, 
ils dépendent du mouvement combiné de toutes les 
vertèbres cervicales. 

464. Ces mouvemens, quoique plus libres dans 
le fœtus que dans l’idulte, ont cependant des bornes 
qu'il eft eflentiel de bien connoître, & de ne pas fur- 
paller dans la pratique des accouchemens difficiles ; 
fur-tout celles du mouvement de pivot ou de rotation, 
qui dépend prefque entièrement de la torfion du col. 
L'étendue de ce dernier eft telle que la face ne peut 
décrire fans inconvéniens qu'un quart de cercle. 

Delafitu. 465$. La fituation naturelle de la tête du fœtus, & 


M SAONE del’enfantnouveau-né, eft rellequelementon fe trouve 
e dela tete 


du fœtus, & 


de la maniè- 2. À 
re dont l'axe de l’occipital eft alors partagé en deux ; & dans ce cas il y 


du corps la a également quatre branches de futures qui viennent fe rendre 

traverfe. à cette fontanelle. Malgré cela elle diffère tellement de la 
‘première, qu’il eft prefque impoñfble de s'y tromper, même 
quand on ne pourroit les toucher toutes deux & les com- 
parer. 
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beaucoup plus bas que l’occipurt, & que l’axe du tronc 
pañle un peu au-devant de la fontanelle poftérieure, 
en traver{ant le crâne obliquement de fabale à fon fom- 
met, & de devant en arrière. 

466. Si l'Accoucheur doit avoir égard à la ftruéture Utilité de 
de la tête, à fes dimenfons, à fa fituation naturelle, One 
à fa connexion avecle corps, & auxmouvemens qu'elleces. 
peut exécuter , il ne doit pas avoir une connoiflance 
moins exacte de la compofition du tronc & des extré- 
mités, ainfi que de la direction & des bornes de leurs 
mouvemens. S'il y a du danger dans quelques cas'à 
faire décrire à la tête de l'enfant un mouvement de ro- 
tation plus étendu que ne le comporte fon articula- 
tion avec le col, & celle des vertèbres cervicales entre 
elles, il n’y en auroït pas moins en d’autres circonf- 
tances , à dépafler les bornes que la nature a miles au 
mouvement de rotation du corps, la tête étant fup- 
pofée alors immobile. Préfumant que tous ceux qui 
fe livrent à l'étude de l'Art des Accouchemens, font 
inftruits fufhifamment en anatomie, pour fentir toutes 
ces vérités, nous n'entrerons dans aucuns détails à leur 
fujet. 

467. En rapprochant LS connoiffances tiablies juf- 
ques ici, tant à l'égard du baflin de la femme, que du. 
corps de l'enfant qui doit naître, on y découvre les 
principes fondamentaux de l’Art d'accoucher; on y 
entrevoit quelle doit être la marche de la narure dans 
Je travail admirable de notre naiflance; & l'on y ap- 
perçoit les règles que nous devons fuivre en bien des 
cas, pour l'aider, ou pour opérer ce qu'elle ne pourroit 
faire fouvent fans danger pour la mère & l'enfant. 

468. L’Accoucheur qui a bien compris toutes ces 
choles, faura non-feulement qu'un enfant à terme ne 
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peut fortir du fein de fa mère, dans l’ordre naturel , 
qu'en préfentant à l'orifice de la matrice, une des ex- 
trémités du grand diamètre de cette efpèce de corps 
ovoïde qu'il décrit; mais encore, comment ces régions 
doivent fe placer, & comment elles doivent avancer 
pour que l'accouchement fe fafle plus facilement. 
469. Pour que l'accouchement s’opère ainfi, la tête 
doit fe préfenter diagonalement à l'entrée du baflin , 
l'occiput derrière l’une ou l’autre cavité cotyloïde, & 
le front devant l’une des fymphyfës facro-iliaques. Elle 
doit defcendre en offrant de plus en plus la fontanelle 
poftérieure ; & de manière que l’occiput vienne s'en- 
gager dans la fuite fous l'arcade du pubis , pendant que 


le front {e portera du côté du facrum, &c. Les épaules 
doivent fubir le même déplacement, en pallant du 
détroit fupérieur à l'inférieur ; parce que leur largeur 
eft plus grande que le petit diamètre de ces détroits n’a 
détendue, 

470. Dans les accouchemens où l'enfant préfente 


, les pieds, les épaules & la tête doivent encore fe pré- 


{enter de même aux ouvertures du bañlin ; c’eft-à-dire, 
de manière que leurs plus grands diamètres foient tou- 
jours dans le même rapport avec ceux de cette cavité, 
Si la tête, dans le premier cas, doit s'engager par fon 
extrémité poftérieure, dans ce dernier, elle doit le faire 
paï le menton, &c. 

471. Cette marche dictée par le rapport des dimen- 
fions du baflin de la fentme avec celles du corps de 


J'enfant, eft aufi celle que fuit la nature dans les ac- 


couchemens confiés à {es foins , comme on peut s'en 
aflurer par l'obfervation. 


© 
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Des Secondines ou Arrière-faix , & en particulier du 
Placenta. 


2. Sous le nom de Secondines ou d’Arrière faix, Des fecon- 
on EAU le placenta , les membranes & le cordon dines & du 
ombilical; nous y ajouterons les eaux, pour avoir oc- ne - 
cafion d’en parler dans cette fection. ar 

473. Ce feroit i improprement qu'on auroit défigné | 
ces fubflances fous le nom générique de Secondines, 
fi l'on n’avoit eu égard qu'au temps de leur formation 
& de leur développement ; & non au temps de leur 
expulfion du fein de la femme: puifqu'elles font for- 
mées avant le fœtus, ou du moins qu’elles ont déjà 
acquis une forte de perfection dans un temps où l'é- 
bauche de ce dernier eft à peine commencée. On ne 
doit en excepter que le cordon ombilicaÏ qui, comme 
on le fait, n’eft qu'une production des Venus hy- 
 pogaftriques du fœtus. La dénomination dont il s’agit 
vient donc de ce que l’expulfion de toutes ces parties 
ne fe fait qu'après celle du fœtus, & que c’eft le der- 
nier fardeau dont la femme ait à fe délivrer. 

474. Si l'ordre du développement des fubftances qui 
compofent la groflefle, eft conftamment tel que nous 
l'annonçons au paragraphe précédent; fi les fecondines 
exiftent avant que le fœtus ne tombe fous nos {ens ; 
fi on les rencontre fouvent fans lui, & qu'il n’ait ja- 
mais lieu fans elles, on ne peut douter qu’elles ne foient 
faites pour lui, & qu'elles n'aient à fon égard des fonc- 
tions importantes à remplir. 

475. D'après l’ordre du premier développement de 
toutes ces fubftances, 1l femble également démontré 
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que les fecondines ne fe nourriffent que des fucs qui 
leur. font tranfmis par les vaifleaux de la matrice; au 
moins dans le commencement de la grofleife, où elles 
n'en recoivent nullement du fœtus. Mais ces fluides 
doivent être très-ténus d’abord ; car ce n'eft qu'après 
un certain temps que le fang de la mère peut arrofer 
ces parties. 
Delanatu 476. Les fecondines, dans les premiers mois de la 
re des fecon” proffefle, ne font pas telles que nous les trouvons à la 
SEE fin: ce n’eft, après plufeuts femaines, qu’une efpèce 
de veflie membraneufe fur laquelle on apperçoit à peine 
un léger duvet, mais quis’en recouvre bientôt au point 
que les membranes ne paroiffent plus à nud, fi l'on 
en écarte les houppes de ce duvet. (Voyez $. 425.). 
Duplacentas 477. Ce tomentum quirecouvrealorslesmembranes 
par-tout, fe ramafle, par la fuite, dans une étendue 
Rue & forme cette efpèce de gâteau parenchi- 
mateux que nous connoiflons {ous le nom de Placenta; 
de forte qu’au terme de l’accouchement , cette forte 
d'eponge ne couvre au plus qu'un quaït du chorion. 
478. Le placenta eft une malle fpongieufe & vafcu- 
Jeufe , épaifle vers fon milieu & mince fur fon bord: 
il a fept à huit pouces de diamètre felon fa largeur, 
& douze où quinze lignes d'épaifleur dans fon centre, 
au terme de FO Er Ces dimenfions ne 
cependant un peu, felon la conftitution de la femme, 
{a force de’l’enfant, & le lieu de la matrice où cette 
mafle s'eft en quelque forte greffe. 


Delaftruc 479. Le placenta eft toujours formé de plufieurs 
ture du pla-: 
soie lobes, unis par un tiflu cellulaire fi fin & fi délicat 3e il 


fe déchire avec la plus grande facilité. Il fuit de plier 
cette mafle {ur elle-même pour féparer ces lobes les 
uns des autres, & faire paroître fa furface extérieure 
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très-inégale & profondément fillonnée , au lieu que 
dans l'état naturel, on y voit feulement des fillons tot- 
tueux très-fuperficiels, couverts d'une lame membra- 
neufe affez fine, & qui ont en cela même une certaine 
reflemblance avec les anfraétuofités du cerveau. 

.… 480. Prefque tous les Anatomiftes ont penfé qu'il Des rap- 
_ s’élevoit des mamelons vafculaires dela furface du pla- cs " 
centa, qui s’engageoient dans l'embouchure des finus{; matrice 
utérins, pour y pomper les fluides néceflaires au déve- 
loppement du fœtus, & y reporter ce qui ne pouvoit 
être employé à ce développement. Ce que j'ai vu de 
plus remarquable fur la furface externe de ce corps 
fpongieux, font des cavités, contiguës aux orifices de 
ces mêmes finus utérins, au moyen du tiffu cellulaire 
qui lie le placenta à la matrice. Mais ces cavités ne 
paroiflent bien que quand on fépare le placenta d'avec : 
la matrice; car leur bord s’affaifle aufli-tôt, & elles 
n'offrent plus qu’une efpèce de déchirure. 

481. Par cette difpofition , le fang utérin pale fa- 
cilement dans les cellules du placenta, où les veines 
ombilicales viennent puifer ce qui convient au dé- 
veloppement de l'enfant, pendant que les artères du 
même nom y rapportent ce qui eft fuperfu. L’ex- 
périence en effet n'a encore pu démontrer que ces 

vailleaux s’avançalfent jufques dans les finus de la ma- 
trice, ni que ceux de la matrice fe plongeaffent dans 

le tiffu du placenta ; encore moins qu'il exiftàt des 
anaftomolfes entre ces deux fyftêmes de vaifleaux. 

482. La furface interne du placenta eft toujours ta- 
piflée du chorion & de l’amnios ; & il n’eft, à propre- 
ment parler, que l'expanfon du tiflu cellulaire de la 
première de ces membranes, dont les lames font au- 
trement modifiées & arrangées que dans le relte de fon 
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étendue : comme la fubftance fpongieufe qui rend les 


extrémités des os longs plus volumineufes que le corps 
de ces mêmes os, n’eft que le développement de toutes 
les fibres qui forment la fubftance compacte. D'où il 
fuit que le placenta eft tellement uni au chorion, qu'on 
ne peut l'en féparer, comme l’amnios qui s’en détache 
aifément. 

483. On remarque fur la face interne du placenta” 


un plexus admirable d’artères & de veines, dont le 


centre fe trouve tantôt au milieu de cette {urface, & 
tantôt fur un point de fa circonférence , ou fur un 
autres fans qu'on puille abfolument afligner la caufe 
de cette variété. On a peine à imaginer ce qui a fait 
dire à un Accoucheur du plus grand mérite (1), que la 
réunion de tous ces vaifleaux fe failoit au centre du 
placenta, toutes les fois que ce même centre répondoit 
à celui du fond de la matrice; & fur fon bord infé- 
rieur, lorfqu il occupoit une région voifine de l’orifice 
de ce vifcère, L'expérience a mille fois prouvé le con- 
traire de cette aflertion. On rencontre fouvent le centre 
de ce plexus, ou l'infertion du cordon ombilical , au 
milieu de la face interne du placenta, quoique te -ci 
foit atraché dans le voifinage du col de la matrice; ou 
bien auprès du bord de cette mafle, quoiqu'elle pa- 
roifle occuper le milieu de la voûte {upérieure de ce 
vifcère. On peut aflurer de même que le cordon s’im- 
plante également à tous les poinis du bord du placenta, 
& aufli fouvent au point qui eft le plus éloigné de l'o- 
rifice de la matrice, qu'à celui qui en eft le plus près. 

484. Le plexus vafculaire dont il s’agit, fert comme : 


(1) Levret, fuite de fes obf. fur les caufes des Accouche- 
mens labor. quatrième édit. pag. 177. & fuiv. 
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de bafe au cordon ombilical , & n’eft formé que par 
les branches & les ramifications des artères & de la 
veine qui conftituent celui-ci. Les raimifications de la 
veine préfentent coinme autant de racines très-délices 
qui s élèvent de la fübftance même du placenta, fi l’on 
n'a égard qua la direction du fang, & qui fe réuniffent 
pour donner naïflance à d’autres branches plus confi- 
dérables, deftinées de même à ne former qu’un feul 
tronc qui eft la veine ombilicale, Les artères font la con- 
tinuation des iliaques primitives du fœtus ; elles fe di- ‘ 
vifent & fubdivifent dès qu’elles font, parvenues au 
placenta, dans la fubftance duquel elles fe plongent 
_ & fe perdent par des extrémités déliées. T'ous ces vaif- 
feaux diftribués en manière de rayons {ur la furfacein- 
terne du placenta, y forment des aréoles & des anafto- 
mofes remarquables. Non-feulement les branches des 
artères communiquent enfemble, en plufeurs en- 
droits; mais encore quelques-unes d'elles avec des bran- 
ches veineufes : de forte qu'il fufüit d'injecter l’une des 
deux artères ombilicales pour remplir de la mème ma- 
tière tout le plexus dont il vient d'être fait mention. 

48. L'on ne découvre pas de valvules dans la veine | 
ombilicale, comme il s’en trouve en d’autres veines; 
mais l’on en rencontre quelques-unes dans les artères; 
fi cen’efttoutes les fois qu'on les recherche, du moins 
aflez ordinairement. 

486. Le placenta préiente fouvent des variétés, dont Des varié. 
les unes ont rapport à fa conformation , les autres + ch Tue 
l'infertion du cordon ombilical, & au nombre d’enfans, forme du 
qui compolent la groflefle, placenta. 

487. Plufieurs des lobes dont nous avons parlé au 6. 

479, font quelquefois éloignés de la mafle principale 
avec laquelle ils ne communiquent qu’au moyen ues 
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vaifleaux & des membranes : ce qui conftitue comims 
autant de petits placenta. J’en ai vu deux à-peu-près 
d’ égal volume & d’égale grandeur pour le même enfant, 
mais ils étoient plus petits que quand il n’y en a qu'un 
feul. Une autre fois j'en ai trouvé un petit de la lar- 
geur du creux de la main, & un beaucoup plus grand : 
mais toujours liés par les membranes & les vaifleaux. 
J'en ai rencontré un autre, affez femblable à la forme 
des reins, le cordon étant inféré au milieu d’une échan- 
crure, comme le font les uretères, &c. 
488. Le placenta femble emprunter une nouvelle 
forme, felon que le cordon ombilical s’insère à tel ou 
tel point de fa furface. Quand le cordon s'implante au 
bord, n'importe de quel côté, on lui donne le nom 
de placenta en raquette, parce qu’il a en quelque forte 
Ja forme de celle-ci. Si l’on pouvoit reconnoître cette 
variété , ainfi que les précédentes , avant de procéder 
à la délivrance, on éviteroit fouvent quelques-unes 
des difficultés qu’on rencontre à l’opérer & fur-tout 
lorfque le cordon eft attaché au bord inférieur du pla- 
centa. ( Voyez $. 940. ). 
Du pla- 489. Dans le cas de jumeaux, l’on trouve quelque- 
au fois autant de placenta qu'il y a d'enfans ; d'autres 
fois, & c'eft le cas le plus ordinaire, ils font unis 
dans une certaine étendue de leurs bords , & ne pa- 
roifent faire qu'une feule mafle ; mais , malgré ce 
rapport , il n'exifte prefque aucune communication 
entre leurs vailleaux , ce qui peut avoir de grands 
avantages. 
490. Les jumeaux ont cependant prefque toujours 
quelque chofe de commun dans le cas où il fe ren- 
contre un placenta pour chacun d'eux: car ils font 


alors enveloppés d’un même chorion, qui unit fi étroi- 
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tement les deux malles de placenta, qu'on ne peut ex= 
traire l’une fans l'autre (1). 

491. Le placenta peut s’attacherindiftinétement fur Lieu où 
tous les points de la furface interne de la matrice. Le a 1 
plus fouvent il en occupe les régions moyennes ; rare-? "7 
ment le milieu du fond, de forte que fon centre ré- 
ponde au centre de celui-ci; & plus rarement encore 
la partie inférieure, ou le deflus de l'orifice. Il m'a 
paru conftamment plus petit dans les femmes chez 
lefquelles il étoit attaché fur cette dernière région de 
la matrice; fans qu'on pût attribuer cette différence 
au fang qui s’en étoit écoulé avant l'accouchement; &, 
comme l'obferve M. Levrer , il eft alors plus épais 
dans fon milieu qui s'élève en forme de gros mame- 

Jon , quand il eft placé {ur un plan vertical (2). 

492. Tous les Praticiens conviennent aujourd’hui 
des premières vérités contenues au paragraphe précé- 
dent; mais la plupart en ont fait la bafe d'une multi- 
tude d'erreurs plus ou moins préjudiciablesaux progrès 
de l’art, ; 

493. Ce n’eft pas l’adhérence du placenta à telle ou 
telle région de la matrice qui détermine l’obliquité 
de ce vifcère , ni les mauvaifes pofitions de l'enfanr, 
comme beaucoup d'auteurs l’ont penfé. Cette mafle 
n'en apporte pas davantage de changement dans la 
figure de la matrice, & la forme extérieure du ventre, 
comme quelque-uns l'ont prétendu. Nous avons com- 
battu une partie de ces erreurs au $, 277 & fuivans : 


(1) Voyez Part. des Jumeaux, à la fin de cet ouvrage. 


(2) M. Levret, fuite de fes obfervations fur la caufe des 
accouchemens laborieux, édit. quatrième, pag. 68. 
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nous tacherons de détruire les autres dans fa fuite de 
cet ouvrage, 

494. Aucuns fignes extérieurs ne peuvent nous inf- 
truire sûrement, avant l'accouchement, du lieu qu’ec- 
cupe le placenra; fi ce n'eft lorfqu'il eft fur le col de 
la matrice, ou tout-à-fait dans le voilinage, le doigt 
pouvant alors nous le découvrir : mais il eft facile 
d'en juger après la fortie de l'enfant, en fuivant le 
cordon jufqu au- deffus de l’orifice de la matrice, & 
en obfervant s'il defcend de la partié antérieure ou 


-poftérieure de ce vifcère , ou bien de l’un de fes côtés. 


Moyens d'u- 
nion du pla- 
centa avec 
la matrice. 


Ce n'eft qu'après la fortie du placenta qu'on peut éva- 
luer de combien il étoit éloigné de l'orifice; en faifant 
attention au rapport de l'ouverture des membranes 
avec le centre de la furface interne de cette male. 
Comme cette ouverture répond conftamment à l'o- 
rifice de la matrice, & que celui-ci eft diamètralement 
oppolé au centre du fond de l'organe , lor{qu’elle fera 
également éloignée de tous les points de la circonfé- 
rence du placenta, on pourra aflurer que le milieu de 
celui-ci répondoit au milieu du fond de la matrice : 
plus elle fera voifine du bord du placenta, plus celui- 
ci aura été éloigné de l'endroit indiqué, &c. 

495. Quelle que foit la force d'adhéfion du pla- 
centa à la matrice, elle n'a lieu que par un tiflu 
cellulaire très - fin, & pour l'ordinaire aflez facile à 
détruire fi on y procède méthodiquement. L'on ne 
voit rien de femblable dans cette union, à ces efpèces 
d’engrenures dont quelques - uns ont parlé, & cette 
adhérence plus forte ou plus foible ne tient pas à ce 
qué les mamelons de l’un font plus fortement ou plus 
foiblement engagés dans les finus de l’autre, 


\ 
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Sisieur 10 N° “V. 
Des membranes du fœtus, 


496. Des deux membranes qui formentle facovoïde Delamem- 
qui renferme l'enfant (voy. $ 426), la première, ou brane appe- 
le chorion, eft celluleufe extérieurement; fur-tout DEC ss 
près du rt ; où l'on trouve aflez EveRe un peu 
de graifle qui la rend plus épaifle, & en quelque forte 
opaque, 

497. Quoique le chorion , flottant dans l’eau, pa- 
roifle extérieurement hériffé d’une efpèce de duvet 
très-fin, dans toute {en étendue, l’on n’eft pas en droit 
de penfer que chaque filet foit autant de vaifleaux 
lymphatiques ; il femble plutôt que ce duvet n’eft que 
le tiffu cellulaire par lequel cette membrane étoit liée 
à la matrice : fans qu ‘on puifle nier Épe qu'elle 
n'ait quelques vailleaux du genre dont il s’agit. 

498. Le chorion ne forme point une gaïîne au pla- 
centa ; il pafle par-deflous cette mafle, qui pourroit 
être regardée , ainfi que nous l'avons déjà dir au (. 

482, comme l’expanfion du uflu cellulaire de cette 
‘membrane ; fi ce n’eft que les fibres qui forment les 
James dans celle-ci, différemment diftribuées dans le 
placenta , y conftituent une efpèce d'éponge, que Îles 
vaifleaux ombilicaux font paroïtre plus organifée que 
lerefte, 

… 499. L'on ne trouve à l'extérieur du placenta qu un 
feuillet membraneux très-fin qui recouvre les fillons 
ou les anfractuofités dont il a été parlé au $. 479.3 
mais ce feuillet ne tapifle pas toute l'étendue de cette 
furface , comme le chorion tapifle la face interne. Si 
les diverfes lames dont cette membrane eft formée fonc 
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aflez écartées dans le voifinage du placenta, & en plü- 
fieurs endroits de fa furface interne, pour adméttre 
un fuc adipeux, même en très-grande quantité, elles 
.fe trouvent fi rapprochées dans le lieu qui en eft le plus 
éloigné, qu’elles femblent n’en former qu’une feule : 
là cette membrane eft d’un tiflu plus denfe, & plus 
égal extérieurement. | 
Delamem. 00, L'amnios eft une membrane mince & par-tout 
brane appe- = ; ERA % a 
lée Amnios, tran{parente. Sa face interne très-liffe , touche immé- 
 diatement aux eaux qui entourent-l’enfant. Elle eft 
unie au chorion, par toute l'étendue de {a face-ex- 
terne , au moyen d'un tiflu cellulaire extrèmement 
fin ; de forte que cependant cette adhérence eft moins 
ferrée à l’endfoit du placenta qu'ailleurs; & que ces 
membranes fe détachent plus aifément l’une de l'autre 
en ce lieu que par-tout ailleurs, 
sor. Ces deux membranes fe continuent fur lé 
cordon ombilical , & l'enveloppent dans toute fa lon- 
gueur. L’amnios forme toujours, à la naiffance de cé 
cordon, un repli en manière de petite faulx, dont les 
deux lames s’écartent très-facilement aux moindres ef- 
forts que l'on fait pour extraire le placerita; de forte 
qu'il fe forme là une cavité plus ou moins fpacieufe : 
entre le chorion & fl'amnios, qui a ‘pu faire croire à 
des Accoucheurs peu attentifs qu’il exiftoit dans lé 
fœtus humain, comme dans celui de quelques brutes, 
ürie troifième membrane appelée Allantoïde. ( Foy. 
6. 506. ). FAR 
so2. Quelques Anatomiftes orit penfé que l’am- 
hios fe bornoit fur le cordon à deux doigts du pla- 
centa , comime l'épiderme du fœtus le fait près de 
l'ombilic ; mais fi on ne peut la fuivre plus loin, c’eft 
| qu elle 
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&uelle eft intimement unie & han avec le. 
chorion. : | 

503. ne paroit pas impofñible que ces membranes 
puiflent fe défunir & s’écarter dans une certaine éten- 
due, pendant la grofeffe, pour former ; comme la | 
bhipare des Accouclieurs le penfent, une efpèce de A 
poche qui fe remplit alors d'une liqueur qu'ils ap- 
peñerit Faufles eaux; mais cela arrivefirarement,que 
nous rie l’avons pas encore obfervé. 

ae Les mémbranes fonc tantôt d’un tiffu trés “Vices 
denfe &z très-ferré, tantôt d’un üflu très-fin & très-des membra. 

él ou très-lâche. Dans le premier cas elles peu- re n 
vent statiét l'accouchement, en réfiftant trop long couchement 
temps aux efforts de la matrice, Dans le fecond , en . 
{e déchirant trop tôt, elles peuvent le rendre Hu : 
pénible & plus laborieux; non pâs , cemme le penfe 
le vulgaire, pyce qu'il fe faità-fec, mais pour d'autres 
raifons qu'on déduira dans la fuite (r). 

fos. L'extrème ténuité des membranes peut éga- 

ement donner lieu à l’accouchement près mature, chez 
les femmes dont l’orifice-de la mattice s'ouvre de très- 
bonne heure, & fut-tout chez celles qui ont eur déjà 
. plufieurs enfans; parce que ces membranes trop foibles 
alors pour fupporter le poids de la colonne de fluide 
qui prefle dans cer endroit , fe déchirent & lui per- 
mettent de s ‘écouler , quelquefois long- IE avant 
la maturité de la groffefle, Des exemples fe préfentent 
en foule à l'appui de ce que nous avançons à ce fujer, 

506. On trouve dans les animaux, dont l'ouraque De ja mem: 
eft ouvert dans toute fon étendue , une troifième mem- brane allan 
brane , placée entre celles dont nous venons de parler ; "+ 


« 


ÿ 


(1) Poye $. 627 & fuivant. 
Tome JT, | F: 
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on la nomme Allantoïde : mais elle ne paroît pas 
avoir la même étendue chez tous ces animaux. Dans 
les uns, elle n'égale qu'une très-petite portion de 
l'amnios; en d'autres, à-peu-près Ja moitié, & en 
plufeurs la totalité de cette membrane. Son ne eft 
de fervir de réfervoir à l'urine de ces animaux, juf- 
qu’au moment de leur naiffance. 

so7. On ne voit rien de femblable dans le fœtus 

humain, quoique plufieurs Anaromiftes aflurent avoir 

trouvé & préparé cette membrane : mais quelques ex- 
ceprions ne détruifent pas la règle générale. Nous 
l'avons récherché fur un grand nombre d’arrière-faix, 
& à tous les termes de la groflefle, fans en avoir 
trouvé les moindres veftiges. À quoi ferviroit une pa- 
reille poche , dans le fœtus humain , fi au terme de la 
naiffance , & même long-temps avant, l'ouraque n’eft 
que ligamenteux ? (Voyez $. 513). 

508. Quelques Anatomiftes font encore mention 
d’une autre membrane, qu'on pourroit regardercomme 
le produit de la conception, fi elle exiftoit véritable- 
ment & féparément des deux premières dans tous les 
temps de la groffefle : on la nomime Décidua. Il faut 
en voir la fituation & les rapports, tant avec la ma- 
trice qu'avec les autres membranes, dans les tables de 
Guillaume Hunter , le premier qui en ait parlé. Cette 
membrane décidua ne paroît exifter mamfeftement 
que dans lès premiers mois de la groflefle, & eft plus. 
confdérable vers le bas de la matrice que par-tout 
ailleurs. Elle s’identifie tellement avec le chorion, dans 
Jes derniers temps, qu'on ne la retrouve plus féparée 
de celle-ci. Nous ne l’admettons en aucun temps 
comme une membrane particulière ; mais feulement 
comme une lame du chorion. 
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Du cordon ombilical, 


s09. St le cordon ombilical eft connu de tout le sure 


monde, 


a ftructure ne l’eft pas également. Il eft formé du cordon 


de deux artères, & d'une veine, dont le diamètre eft °mPilicale 


plus 2obfidérible que celui des p premières, Cette ftruc- 
ture n'eft cependant pas toujours la même, puifqu'on 
n'a trouvé qu'une feule artère dans plufieurs cordons, 

gro. Ces vaifleaux, dont l'origine eft déjà connue 
d’ “près le $. 484, fe contournent l’un fur l'autre, à- 
peu-près comme les brins d'ofer qui forment Fais 
d'un paniet ; mais tantôt ce font les artères qui ram- 
pent autour de la veine ;: comme la branche de lierre 
fur le tronc de l'arbre, & tantôt la veine qui en fait 
autant à l'égard des ‘artères. Souvent cetre veine fe 
replie fur elle-même, & forme des efpèces d’anfes 
plus où méins alongées , ou des efpèces de nœuds 
fujets à devenir don Ces vaifleaux font étroite- 
ment liés par le tiffu cellulaire du chorion , & ne 


jetrent aucunes branches dans la longueur du cordon. + 


sur. Hs fe divifent & fubdivifent fur la face in- 


terne du placenta ; pour foriner le plexus dont nous 


avons parlé au $, 483; & ils S'écartent les uns des 
autres à la partie poftérieure de Panneau ombilical. La 
veine monte, en fuivant la grande faulx du péritome, 
vers la fciflure du foie, pour {e plonger dans le finus 
de la veine-porte ; & les artères defcendent vers les 
parties latérales du bas-fond de la veflie , d'où elles fe 
recourbent du côté des artères iliaques, dont elles font 
prefque toujours la continuation. 

$12. La veine ombilicale, en s'approchant a nus 


Du canal 


de la veine-porte, fe divile quelquefois en deux bran- Yeineux. 


Pa 
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ches, dont l’une connue fous le nom de Canal veis 
neux, va fe rendre dans la veine-cave inférieure. Quand 
cette bifurcation ne fe fait pas ainfi, le canal veineux 
dont il s’agit prend naïflance du finus même de la veine- 
porte ; & c'eft ce qu'on obferve le plus fouvent. 

Deloura- 13. Une autre efpèce de cordon s'élève du fom- 
Se met de la veflie vers l'ombilic du fœtus où il fe ter- 

mine ; c'eft l'ouraque dont nous ayons déjà parlé au 
6. 506. Ileft prefque toujours ligamenteux dans toute 
{a longueur , & n'offre aucune cavité, à quelque terme 
qu’on l’examine. l 

Le cordon _$14. On ne découvre point de nerfs dans le cordon, 
n'a point de non plus que dans le placenta & les membranes ; auffi 
au ces parties {ont-elles infenfibles. 

Du lieu is. Le chorion & l’amnios fourniffent une gaine 
ne 4 commune aux trois vaifleaux ombilicaux ; & la peau 
re de l'en. du fœtus s’avance d'environ un travers de doigt fur 
fant après fa le cordon , maïs en s’aminciffant de plus en plus. C’eft 
naïlance. toujours dans l'endroit où elle fe borne que le cordon 

fe détache de l'ombilic, n'importe à quelle diftance il 
en ait été lié & coupé après la naiïflance de l'enfant. 

Delalon-  $r6. La longueur du cordon varie beaucoup; mais 

gueur du le eft communément de vingt à vingt-deux pouces 

cordom. 2 Sie 8 D P : 
Les deux extrêmes que j'y ai remarqués ont été de fix 
à quarante-huit pouces, On a vu depuis un autre cor- 
don de cinquante-fept pouces , formant {epr tours 
{ur le col de l'enfant (1). 
517. Quand le cordon eft beaucoup plus long qu’à 
l'ordinaire , il peut non-feulement fe contourner fur 
le col de l'enfant ou fur d’autres parties, maïs ericore 


(x) M. L’Héritier | maître en Chirurgie, a été témoin de 
ce fait à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
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{e nouer fur lui-même, comme on l’a obfervé nombre 
de fois. Ces nœuds ne fauroient cependant occafionner 
la mort de l'enfant , ainfi que plufñeurs Accoucheurs 
l'ont avancé , ni même influer fur fon développement 
au point de le faire paroître plus petit au moment de 
Ja naïffance. | 
518. Quelques-uns de ces nœuds fe forment pen- 
dant la groffeffe , & même de très-bonne heure; mais 
il eft aufli des cas où le cordon ne fe noue qu’à linf- 
tant où l'enfant fort du fein de fa mère : il eft facile 
_ d'expliquer le mécanifme de leur fomation dans l'un 
& l’autre cas. Quel que foit le temps où ils fe forment, 
ils ne peuvent jamais {e {errer affez étroitement avant 
l'accouchement , pour s’oppoler au cours du fang dans 
les vaifleaux ombilicaux : la railon en eft fi évidente, 
qu'il nous paroït inutile de la rapporter ici. 
s19. Si cette vérité eft inconteftable , il faut artri- 
: buer à une autre caufe, qu’au nœud du cordon, la 
mort de l'enfant qu'on a vu naïtre avec le cordon 
noué ; ainfi que la délicatefle & la foiblefle de plu- 
fieurs qui font nés de même. Quand le cordon fe 
noue d’un vrai nœud, dit M. Zeyret, l'enfant péric 
avant terme, ou il naît du moins fort émacié (Voyez 
l'Art des Accouchemens. $. 305). Cette opinion que 
d’autres Acsoucheurs avoient eue avant M. Lévres, 
&e que quelques-uns ont adoptée depuis , n’a pu être 
le fruit d'une obfervation fuivie. Huit ou dix exem- 
ples d’enfans robuftes au moment de leur naïffance, 
quoiqu'il y eut un nœud au cordon, nous paroiflent 
bièn fufhfans pour infirmer une pareille opinion. 
520. Non-feulement un fimple nœud fur le cordon 
ne fauroit influer fur le développement de l'enfant s 
mais il peut s’y en former plulieurs avec aufli pe 
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d’inconvéniens. Flulieurs fois nous en avons trouvé 
deux, & l'enfant étroit aufli gros que de coutume. 
s21. Un fimple nœud , même pluñeurs à une cer- 
taine diftance l’un de l’autre , ne préfentent rien qu'on 
ne fache expliquer : mais l’on ne conçoit pas auf 
clairement comment le cordon peut fe nouer jufqu à 
trois fois dans le même endroit, & s'entrelacer en 
manière de natte, comme nous l'avons remarqué. 
Ce fait nous a paru fi extraordinaire, que nous avons 
cru devoir faire graver la pièce, pour en donner une 
idée à ceux qui ne font point à même de la voir en 
nature (1) : noë la confervons dans l’efprit de vin. 
L'enfant qui eft né avec le cordon noué de cette ma- 
nière , étoit au moins du poids de fept livres, & très- 
bien portant (2). Le triple nœud étoit environ à un 
pied de l’ombilic, & le cordon , long de trente-fix 
à trente-fept pouces, formoit deux circulaires fur le 
col. Ce nœud étoit autant ferré que puifle l'être aucun 
autre en pareil cas. 

523. Le peu de longueur du cordon, foit naturelle , 
foit dépendante de fon entortillement fur le col ou 
fur d’autres parties de l'enfant, ne peut produire au- 
cun obftacle à l'accouchement, avant que la tête ne 
foit dehors ; quoiqu'on ait penfé le contraire. Après 
la fortie de la tête , les circulaires qui entourent le col 
peuvent fe ferrer aflez, fi l’on n'y fait attention, pour 
 comprimer les vaïffeaux jugulaires & donner lieu au 
gonflement & à la lividité du vifage. Il peut aufhi en 
réfulrer quelques inconvéniens pour la femme, foit 
avant , {oit pendant l'accouchement : comme le tirail: 


La 
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(1) Voyez planche VIIF, fig. Il, III & 1V. 
( 2) Ger enfant eft né le 14 Mai 1786, 
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lement , & le décollement du placenta, la rupture 

même du cordon. Mais il faut que la matrice contienne 

beaucoup d’eau & que l'enfant Éra y faire de grands 

mouvemens. 

524. Nous ne connoiflions aucun exemple, dont 
on ne puifle douter de la réalité, de la rupture du cor- 
don , foit en totalité foit en partie , avant le terme de 
least » quoique M. Leyret & autres en 
euflent cité plufeurs; mais nous fommes certains, 
aujourd’hui , que cette rupture peut avoir lieu , & 
qu il peut en réfulter un épanchement confidérable 
de fang, dans la cavité même des membranes. (Voyez 
6, 1084.). 

5 254 L'épaifleur du cordon variebeaucoup: quelque- De la grof- 
fois il eft très-grèle, & d’autres fois très-gros; dans ce feur du cor- 
dernier cas, fa groffeurdépend de l’engorgement de fon “°?- 
tiffu cellulaire. Ce même tiflu peut le putréfier fans 
nuire à l'enfant, pourvu que les vaiffeaux ombilicaux 
foient exempts de cette putréfaction. mn des 


enfans qui font nés avec le cordon putréfié, n’a donc 
rien de furprenant. 
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Ex PLICATEIO N de laftptième Planche. 


Fis. I, Nœud fimple du cordon ombilical. 
Fic. IT. Nœud compofé dont il eft parlé au . s21. 
Fig. III, Le même nœud, vu RE autre face. 


Fig. IF. Le même nœud dans {on état de dévelop: 
pement. | 


S oo VIE 
Des eaux de l’amnios. 


526. Les eaux renfermées dans la cavité de Pamnios, a ou. 
font pour l'ordinaire chaires & fans odeur défagréable; rent le 1vs- 
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quelquefois blanchätres, comme laiteufes , & chassés] 
de flocons d'une matière qui paroit LSRRES Chez cer- 
taines femmes on les trouve bourbeufes , épaifles 
comme une bouillie limpide ; tantôt d’une couleur. 
grisatre , tantôt verdètre ou brunâtre, & d’une odeur 
fingulièrement fétide (r). 
De leur 527. Dans l'état naturel, ces eaux ont tous les ca- 

natuté.  radtères de la liqueur du péricarde , de la plèvre & du 
péritoine ; étant lymphatiques comme cette dernière 
& légèrement grafles au toucher. Elles exudent des 
membranes par un mécanifme abfolument femblable 
a celui par lequel l'humeur péricardine eft verfée dans 
la poche où on la trouve. 

De leur 528. Il eft fans doute bien moins raifonnable de 

fource, Croire que ces eaux viennent de la tranfpiration du 
fœtus, & qu'elles contiennent une partie de {es urines, 
que de fuppofer des glandes dans le placenta pour les 
filtrer , ou des anaftomofes entre les vaiffeaux lympha- 
tiques utérins & ceux du chorion; quoiqu'aucune de 
ces fources ne les fournifle, 

529. Ce qui prouve le plus que les eaux de l’amnios 
ne viennent pas du fœtus, c'eft qu'on en trouve avant 
qu'il ne tombe fous les fens, & qu’elles font déjà très- 
abondantes dans un temps où il eft encore très-petit. 
Ajoutez à cela que le fac membraneux qui tapifle la 
plupart des mûles en eft toujours rempli. 

530. La couleur de fafran qu'on leur a remarquée 
dans une femme qui avoit fait ufage de cette fub{- 


St 


(1) On ohferva qu'elles étoient gristres & d’une confif- 
tance de boue à chez une femme qui accoucha dans mon 
an pit HAE & qu'elles exhaloient une odeur fi forte & f 
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Ve 


défagr ra qu'on ne pouvoit refter auprès du lit, 
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tance (1), & la propriété qu'elles ont de blanchir le 
- cuivre dans celles quiont recu des friétionsmercurielles 
pendant la groffefle (2), démontrent qu’elles font four- 
nies par les vaifleaux de la matrice, & qu'elles viennent 
de la mère, 

531. La plupart des Accoucheuts diftinguent deux Des vraies 
efpèces d'eaux: les unes qui font contenues dans l’am- & des fauffes 
nios, & les autres qui s’amaflententre cettemembrane 
& le chorion. Ils appellent ces dernières, Fauffes eaux; 
ce font elles, difent-ils, que bien des femmes rendent ER 
quelques temps avant l accouchement ; : mais ces Âc- | 4 
coucheurs nous paroïflent dans l'erreur. Les eaux dont 12e) 
il s’agit ne viennent pas de ces kiftes particuliers au’on bi. 
a fuppofé dépendre de lécartement des membranes, | 
mais de la cavité de l’amnios même: elles s’écoulent | 7 20 
par tranfudation à travers les pores de cette membrane : 
& du chorion. | | 10e 

$32. Quoique la fource des eaux de ’amnios ne fe | 
tarifle dans aucun tempsde la groffefe, elles font moins 
abondantes relativement au volume de l'enfant, dans 
les derniers mois, qu’au commencement: mais leur 
quantité abfolue eft plus grande aux approches de 
l'accouchement qu'en aucun autre terme, excepté 
chez les femmes qui en perdent comme nous venons 
de l’annoncer. 

533. Rien ne varie davantage que la quantité abfo- De la 
lue de ce fluide : q: xeiques femmes en verfent à peine Es er 
une chopine (3), même un demi- -{eptier, au moment 


Dh badge dE es 


qe qe ere perce etienne pe Er 
(1) M. le Baron de Haller, Traité phyfol. fur la génér, 
(2) M. Levret, l'Art des accouchemens, &. 320. 


(3) Une livre, 
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de l'accouchement, tandis que d’autres en répandent | 
plufieurs pintes. 
534. Ceseaux nuifentheaucoup moins parleurabon- « 
dance que par leur défaut, foit à la mère, foità l'enfant; N 
car les groffefles les plus douloureufes & les plus in- 
commodes, font celles où ce fluide manque: Fon ne 
doit en excepter que le cas où elles font en fi grande 
# ‘quantité, qu'il paroît y avoir à cet égard une hydropifie 
de matrice plutôt qu'une grofleffe ordinaire. | 
De lufage - , 535. Elles font un des inft:umens dont la nature f 
des eaux. fert pour opérer la dilatation de la matrice pendant la 
grollefle, & en ouvrir l'orifice dans l'accouchement. 
Ces eaux, par rapport à leur qualité lymphatique, ont 
païu. propres à la nutntion du fœtus (voyez $. 537 & 
fuiv.) ; elles facilitent d’ailleurs fes mouvemens, les 
rendent moins incommodes & moins douloureux pour 
la mère, & diminuent pareillement l'impreflion trop 
violente des corps extérieurs, fur l'enfant. Enfin un 
Auteur moderne les regarde (1) comme un des agens 
de la première infpiration, & penfe qu’elles fervent 
à rafraichir le fang du fœtus ; ce qui eft aflez difäcile 
à comprendre, | 


SiricrTL: O0 Nr Vel 


De la manière dont lenfant Je nourrit durant la 


RTE | 
gro(fefe. | 


Opinion 536, Si tous les Phyfologiftes conviennent que le 
des Auteurs eus tire fa nourriture de {a mère, ils ne font pas 
fur la ma- , , Pi £ | 
nière done d'accord fur la nature des fluides qu'il en reçoit, ni 
l'enfant fe fur la manière dont elle les lui tranfmer. Les uns 
nourrit dans | 
le fein de’ fa ns {à 

mère. (1) M. David, Traité fur la nutrition. 
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penfent que ces fluides ne font que des fues blancs, 

: les autres, que c’eft du fang. | 
537. Le penchant de l'enfant nouveau-né pour la 97 se 
fuccion & la faculté qu'il a de l’excercer à l'inftant a 
même de fa naiffance, avoient fair croire à quelques- 1: feia de fa 
uns parmi les anciens, qu'il fuçoit certains rubercules mère. 
dela matrice; & l’analogie qu'on a cru trouver entre 
la liqueur contenue dans l’eftomac de ces enfans & les 
eaux de l’amnios , a fair penfer depuis qu'ils fe nout- 
rifloient de celles-ci. 

538. Tous ceux qui font dans lopinion que l'en- Quelques- 
fant fe nourrit des eaux de l’amnios ne penfent pas des ail ue 
même fur la manière dont il reçoit cette nourriture; toi: Les eaux 
Jes uns aflurent que c'eft . la voie de la dégluuition, de l'amnios, 
& les autres par ‘celle de l'intus-fufception. On a tort! Re. 
dit un homme célèbre SG le nom fera tranfimis à la 
poftérité la plus reculée {r), de croire que le fœtus 
puille fe nourrit par les pores, & de nier qu'ilavale 
la liqueur de Famnios; tandis qu’un autre (2), dont 
l'autorité peut être également citée, affure qu'il eft 
permis de douter de la réalité de cette dernière fonc- 

ion, & qu'on ne peut s'empêcher d'admettre Fintus- 
fufception : qui croira-t-on? 

539. En examinant fcrupuleufement les raifons 
quon apporte en faveur de l’une & l’autre opinions, 

Von voir qu’elles ne peuvent être adimiles, & {fur-tout 
celle où l’on prétend que je fœtus fe nou rric par la 
bouche , en avalant les eaux de l’amnios. Aucune ex- 
périence ne le démontre, & en admettant que la Hi- 
iqueur contenue dans l'eflomac foit parfaitement 


Pur) ME le Baron de Æaller: 


D, (2) À  Levret, Elémens fur l'Art d’accoucher, 6. 320. 
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femblable à celle-ci, on ne pourroit encore en inférer! 
qu'elle fert de nourriture à l'enfant; & qu'il en ufe: 
comime nous ufons des alimens. On ne {eroit pas: 
mieux fondé à foutenir cette opinion , quand on ver=- 
toit l'enfant rejeter véritablement de la liqueur de: 
l'amnios, par le vomiffement au moment de {a naif-- 
fance, comme il en rejetre quelquefois. Nous en avons: 
vu, en rejeter quelques gorgées , & plulieurs fois: 
mème mélangée de fang on de méconium : les uns im-- 
médiatement après leur naiffance , & les autres plu=- 
fieurs heures enfuite : les parens alarmés dans ces: 
derniers cas, nous rappelant promptement au fecourss 
de leurs enfans. Plufieurs fois aufli nous avons été: 
obligés de vuider la bouche de l’enfant qui étoit pleine: 
de glaires fanguinolentes , de fang pur , ou de méco-- 
‘ nium; & de la laver, au moyen d'un pinceau de linge: 
trempé dans l’eau tiède. 

540. L'enfant avoit - il avalé ; avant ou après fa 
naiflance, les eaux de l’amnios que nous lui avons vu 
rejeter , tantôt pures & tantôt mélangées de fang om 
de méconium ? les avoit-il puifées à deffeintd’ y trouverr 
un aliment, ou bien avoient-elles été pouffées acci-- 
dentellement dans {a bouche? Îleft facile de répondre: 
à toutes ces Lio , quand on connoit l'efpèce de: 
frottement que la face dé l'enfant éprouve à mefurei 

que la tête fe dégage ; la direction que les forces ex-- 
one de la matrice impriment aux fluides que con-- 
tient encore ce vifcère dans le dernier moment dus 
travail; & la grande aptitude de l'enfant pour la fucciom 
& la déglutition aufli-tôt qu'il eft né. C’eft acciden-- 
tellement que ces fluides fouvent mélangés font pouilés: 
dans la bouche; c’eft toujours dans le dernier temps: 
du travail de l'accouchement qu'ils y pénètrent; &: 


| 


/ 
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ceft par une fuite de l’aptitude dont nous venons de 
parler qu'il en pañle dans l'eftomac, immédiatement 
après Ja naïffance : l'enfant eft dans le cas de les rejeter 
“enfuite par le vomiflement. 

s41. Les objections qu'on a faites contre l'opinion | 
qui admet que le fœtus {e nourrit par intus-fufcep- 
ton, ou par la voie de labforption , ne paroiffenr 
pas aufli bien fondées que celles qui fe font élevées 
contre la déglutition. Il eft certain qu'il peut abforber 
une partie du fluide dans lequel il eft plongé, & que 
ce fluide a quelques propriétés nutritives : mais eft-ce 
à la grande voie de nutrition, & ce que l’enfant.puife 
de cette manière fufroit-il à fon développement dans 
un temps quelconque de la geftation à > La négative eft 
trop évidente pour chercher à la démontret. ici. : ::. : 

542. Ilieft bien plus certain que le fœtus tire fa Le fon 
nourriture par le cordon ombilical , que par un autre tire la nour- 
endroit; & la preuve:en eft fi dbirss que perfonne Re : 
n'oferoit la contefter, mais la:même variété d'opinions ; 
exifte encore fur la nature des fluides qui lui font 
tranf{mis par ce canal. 

543. Ladifhculté de faire ns les injections, même 
les plus ténues, des vaifleaux utérins dans ceux du pla- 
centa, & vice verf/ä ; l'humeur laiteufe qu'on à vu 
s'écouler des cotyledons qui tiennent lieu de placenta 
chez les animaux ruminans; ainfi que l'extrême déli- 
catefle des vaifleaux de l'embryon dans les premiers 
temps, ont fait croire au plus grand nombre des phy- 

fiologiftés que l’enfant ne recevoit de fa mère que des 
{ucs blancs. 

544. C'eft le fœtus, dans cette opinion, qui forme 
fon {ang , comme on le voit dans le poulet. En ad- 
mettant que cela fe fafle ainfi, à l'égard du fang qui 
circule dans les propres vaifleaux du fœtus, parmi lef- 
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quels nous comptons ceux du placenta , d’où vient le 
fang qui remplit abondamment les cellules de cette 
malle dans les premiers temps de la grofleffe , où le 
fœtus n'eft encore qu'une elpèce de gelée tendre 8c 
délicate, à peine apparente àla vue, ainfi que celui 
dont.on trouve cette malle fi gorgée, dans les cas où 
on lui donne le nom de Môle: Ce font fans doute dé 
pareilles obfervations qui ont fait croire aux uns que 
le placenta étroit l'organe de la fanguitication chez le 
fœtus; & aux autres, que la mère lui tran{mettoit du 
fang rout préparé. | 
s45s. On ne peut raifonnablement nier le paflage 
du fang des:finus utérins dans les cellules du placenta, 
Celui qui les remplit avant que l'embryon ne foit 
pour.ainfi dire ébauché, &: dans les cas même où il 
7 n'exifte pas, ainfiique les pertes qui {uivent le décol- 
lement de cette malle d'avec Ja matrice dans tous les 
temps de la groffefle, le démontrent clairement. Mais 
il eft permis de douter que ce fang parvienne jufqu'au 
fœtus dès les BRL momens'de la grofleile, à caule 
de la grande difproportion qui doit exifter alors entre 
les facines de la veine ombilicale & le volume des 
globules rouges. | 
_Réfervoir 546, C'eft dans le placenta même que ces racines 
ARR ‘ne veineufes viennent puifer les fluides néceflaires au 
cp estŒtus, & non pas dans les finus utérins. Si elles n’y 
Auides defii-pompent d’abord que des fucs blancs & ténus, elles 
nés à la u-, puifent dans la fuite le fang chargé de ces mêmes 
trition u + Rx PU 
UE fucs nutritifs; comme les veines honteules & {plé- 
niques reprennent le fang is nché dans le tiffu ca- 
verneux de la verge & de la rate (1). 


ss 


(1) La crcülation du fang de la mère au fœtus, & du 
foetus à la mère, nous paroît tellement hors de doute, mals 
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347. Il eft bien vrai que le fang de la mère ne pañle 
point immédiatement des artères utérines dans les 


veines ombilicales ; & que celui du fœtus , rapporté 


par les artères qui accompagnent ces veines, ne {e 


rend pas plus directement dans les veines dela matrice. 
Il n’y a point d'anaftomofes entre ces deux genres de 
vaifleaux ; mais il s'y rencontre des cavités où le-fang 
arrive de part & d'autre. | 

548. Ces réfervoirs font les finus utérins, contigus 
aux cavités celluleufes du placenta dont nous avons 
fait mention plus haur. Les artères urérines y verfent 
le fang de leur côté , comme les artères ombilicales 
le font du côté du placenta; & les veines du même 
nom viennent l'y reprendre , les unes pour le reporter 
dans la mafle générale des humeurs de la femme, & 
les autres pour le conduire au fœtus. 


gré les normbreufes expériences & les oblervations mult- 
pliées, d’après lefquelles plufieurs Phyfologifies la rejettent 
encore aujourd'hui, que nous ne pouvons nous es cher 
de l'admettre, Elle nous paroît démontrée par quelques-uns 
de ces mêmes faits, par un bien plus grand nombre d’autres, 
& des obfervations particulières, Elle eft f évidente, que 
les partifans de l'opinion contraire n’ont pu s'empêcher de 
ladmettre tacitement , comme on peut s'en convaincre par la 
leQture de leurs ouvrages. Nous fommes fâchés que lesbornes 
du nôtré ne nous permettent pas de difcuter amplememt ce 
point de phyfologie, qui a fait conffamment le fujet de 
. plufieurs de nos leçons dans chaque cours d’acceuchemen 
tant il nous a paru intéreflant. 


9 


i%e LOAR.TÉ 
STE CUT L'OMNSTX 
De la circulation du fang dans le fœtus, 


De la cit ‘49, Le fang puifé par les racines de la veine om- 


culation du 
fang du fœ 


tUS. 


‘bilicale dans le tiffu caverneux du placenta, eft verfé 

dans le finus de la veine - porte, où il fe mêle avec 
celui que cette veine a reçu d’ailleurs ; & de-là il pale 
dans la veine-cave inférieure , tant par le canal vei- 
neux que par les veines hépatiques ; pour être tranf- 
inis aufli-tôt dans l'oreillette gauche du cœur, par le 
trou de Botal , conjointement avec le fang qui revient 
des extrémités inférieures & de quelques - unes des 
parties du bas-ventre & de la poitrine : tandis que l’o- 
teillette droite reçoit de la veine-cave fupérieure 
celui qui revient de la tête & des extrémités fupé- 
rieures (x), 

550. L’oreillette gauche preffant le fang qu'elle a 
reçu de la veine-cave inférieure & des veines pulmo= 
naires , le détermine à entrer dans le ventricule gauche; 
comme l’action de l'oreillette droite poufle dans le 
ventricule du même côté, celui qu’elle a reçu de la 
veine-cave fupérieure : & ces deux ventricules le ren- 


x D É  —  o g  m 


(1) Nous penfons avec beaucoup d'Auteurs que le fang 
des deux veines caves étoit verfé dans l’oreillette droite , 
d’où il paffoit en partie dans le ventricule droit, & en partie 
dans l'oreillette gauche, &c. ( Foy. la première édition de 
notre ouvrage, $. 509 & fuiv. ): mais, d’après de nouvelles 
recherches auxquelles nous avons êté conduits par la leure 
du Mémoire de M, Sabatier, fur les organes de la circula- 
tion du fang dans le fœtus, nous adoptons ici une opinion 
différente. ( Voyez Anatomie de M, Sabarier , nouv. édit. 
tome INT), 


volent 
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Voient de nouveau dans toutes les parties du corps, 
& au placenta même. 

551 Le ventricule gauche le diftribue partout Bus 
exception, & dans le poumon même; puifqu'il n’eft 
aucune partie qui ne recoive {es artères de l'aorte & 
de fes principales divifions : mais le ventricule droit 
chez l'adulte ne le diftribue qu'aux poumons. 

552. Chez le fœtus ae poufié par Ja contrac- 
tion de ce dernier ventricule , {e partage en trcis co- 
lonnes prefque aufli - tôt qu'il en eft {orti, & de ces 
colonnes, les deux plus petites vont au poumon, 
- tandis que la principale eft tranfmife dans l'aorte infs- 

rieure par le canal artériel. Cette dernière colonne com- 
_munique au fang qui a été poule dans l'aorte par 
J'aétion du ventricule gauche, toute l’inpulfon qu’elle 
a reçue elle-même de la force contractile du ventrieule 
droit : de forte que ce fluide circule dans l'aorte infé— 
rieure & dans toutes {es divifions, par la force im- 
pulfive des deux ventricules. 

553. Le cercle du fang porté par l'aorte inférieure 
s'étend au moins jufques dans le tiffu caverneux du 
placenta; puifqu'une partie de ce fluide y eft ramenée 
par les artères ombilicales. Celles-ci, après en avoir 
tranfmis une quantité plus ou moins grande dans les 
veines du même nom, au moyen des communications 
immédiates qui exiflent entre elles, verfent le refle 
dans les cellules du placenta & les cavités contiguës 
aux finus utérins : là, 1l fe mêle à celui de la mère, 
il répare les pertes qu'il a faites en circulant dans le 
fœtus, il fubit une nouvelle élaboration , puis il re- 
vient à l'enfant , chargé de nouvelles parties nutritives, 

$54- La circulation du fang , de la marrice au pla- 
centa, de celui-ci au fœtus, & vice ver/a , fe fait ainf 


Tome I, Q 
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jufqu’au moment de l'accouchement; mais elleéprouve 
alors des changemens furprenans, dont les uns dépen- 
dent de la contraction & du reflerrement de la matrice, : 
& les autres, de la refpiration qui s'établit chez l'en- 
fant aufi-tôt qu'il eft forti du fein de fa mère. 


S:ÉE0 A 10 NX 


Des changemens que l’ Accouchement produit dans le 
circulation du fang , qui Je fait réciproquement de 
la mere à l’enfant ; & de ceux qui dépendent de la 

À refpiration , au moment de la naifjance même. 
Deschane $$$. La compreffion qu "éprouvent les artères de la 
gemens qu'é- matrice & le changement qui arrive dans leur direc- 
Pt. ton pendant que ce vifcère s'efforce d’expulfer l'en- 
tion pendant fant & fe rellerre fur lui-même, font tels que le fang 
LENS MIE TIRE" En plus petite quantité & par un mouvement 
SN beaucoup plus lent qu'auparavant, dans les finus uté- 

rins ; & que ces finus en tranfmettent moins dans les» 
cellules du placenta , alors affaiffées par la preflion que 
cette mafle fubit elle-même contre le corps de l’enfant. 
_ © Dupreæ 56. La diminution des hémorrhagies utérines, pen- 
Mean dant chaque douleur de l'enfantement, & fur - tout 
après l'évacuation des eaux de l’amnios ; leur ceffa- 
tion après l’accouchement, Jorfque la matrice {e durcit 
en fe refferrant fur elle-même par fon action de ref- 
fort, confirment affez cette vérité importante, pour 
nous difpenfer d'en rapporter d’autres preuves. 
Dansle fée y, Le retard qu "éprouve le mouvement du fang 
than. dans les artères utérines, pendant le travail de l’ac- 
" couchement, cft non-feulement en raifon de la force 
& de la durée de chaque contraction de la matrice, 
mais encore de la réduction de ce vifcère fur lui-même: 
c’eft pourquoi ce retard eft moins fenfible dans le pre 
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Mier période du travail que dans le fecond, & beau 
Coup moins encore dans celui-ci que dans le troifième, 
& qu'après la délivrance, C’eft fur ces vérités que 
porte le précepte d’exciter les douleurs de l’enfante- 
ment dans le cas de perte abondante; d'ouvrir la poche 
des eaux pour donner lieu au reflerrement de la ma- 
trice fur elle-même; & d'opérer l'accouchement, fi 
la perte continue malgré ces premiers feconrs. Mettre 
ce précepte en pratique; c'eft avouer ces vérités dont 
le développement, fans être fuperflu, nous meneroit 
trop loin. ( Voyez $. 224 & fuiv.). 

558. Ce n'eit pas feulement dans le {yftême vafcu- 
laire de la matrice que le mouvement du fang eft 
retardé ou fufpendu pendant les efforts de l’accouche- 
ment; 1] l’eft encore dans celui du placenta, & du fœtus 
même, La compreflion du placenta fur le corps de 
l'enfant & l'affaiffement de fes cellules, toujours pro- 
portionnés à l'intenfité de la contraction de la matrice , 

ne lui permettent pas de recevoir autant de fang qu’au- 
_paravant, foit qu’il vienne de la mère, Loit qu il vienne 
_ de l’enfant. Celui de la mère, qui aborde difficilement 
dans les finus utérins Jorfque Le travail ett dns fa plus 
grande force & que les eaux de l’amnios font évacuées, 
en eft repris par les veines qui y communiquent, & 
celui de l'enfant, qui avoit coutume d’être ver{é dans 
les cellules du placenta, pafle des artères dans les veines 
ombilicales, au moyen de leurs communications, & 
revient à cet enfant pour la première fois, tel qu'ilen . 
étoit forti; c'eft-à-dire, fans s'être mêlé de nouveau 
avec le fang utérin. 
559. Si l’a@ion de la matrice fe foutient avec force Dans le 
dans ce dernier temps & fi l'enfant éprouve de grands !"°fème 


3 


+ ; 1» r temps du 
ebftacles à fortir, fes effets ne fe bornent plus à l'af- on 
Q 2 
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faiflement des cellules du placenta, & à ce qui vient 
d’être dit. La cempreilion qu’en éprouve cette malle 
s'érend bientôt jufqu'au plexus vafculaire qui couvre 
Ja fuce interne, & jufqu'au cordon ombilical même, 
ce qui y ralentit la circulation & l’intercepte enfuite: 
comine on le remarque quand ce cordon, entrainé 
par les eaux, fe trouve comprimé par la tête de l'en- 
fant, contre le bord du bañin ; foit qu'il forme une 


‘anfe au debors , ou qu’il fe préfente feulement à l'ori- 


fice de la matrice, 

560. C'eft à cette compreflion & à l’affaiflement des 
cellules de toute la mafle du placenta , à celle qu é- 
prouve tout le {yftème des vaifleaux ombilicaux , fans 
en excepter le cordon, qu'il faut attribuer les engorge- 
mens & les épañnchemens de fang qu'on remarque chez 
l'enfant à la fuite des accouchemens dans lefquels il a 
faliu une longue férie d'efforts pour l'expulier, après 
l'évacuation des eaux de l’amnios. C'eft en faifant at- 
tention à tous ces efforts que l’on conçoit pourquoi 
des enfans naiffent avec la face tuméfée & livide ; avec 
des épanchemens fanguins dans l'intérieur du crâne, 
& à l'extérieur ; dans un état apoplectique téès-voifin 
de la mort, & fouvent même déjà privés de la vie. 

561. On trouve toujours le cordon très-plein & 


Ga pulfation chez les premiers ; & quand on le coupe « 


à plufeuts travers de doigt de l'ombilic , il n’en fort 
que quelques gourtes de fang , encore eft-on obligé le 
plus {ouvent de les en exprimer. Si on remarque la 
même chofe chez ceux qui font morts dans cet étar 
d'apoplexie , il y a de plus du fang épanché dans le 
crane , tant fur la furface du cerveau , que dans fes 


ventricules, ainfi qu'au-deflus de la dure- mère déra- : 


chée en plufeurs endroits. Les os du crâne en font in- 


jectés au point qu'ils paroiflent noiratres ; & fouvens 


‘ 


\ 
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une couche de ce uide les recouvre encore immédia- 
tement en quelques lieux de leur furface extérieure. 

562. Ce {eroit en vain qu'on fe atteroit de rappeler 
les premiers de ces enfans à la vie, & de les fecourir, 
en laiffant le cordon entier. On ne doit attendre leur 
falut que de la feétion de ce cordon, & du dégorgement 
qu'on obtient par cette voie. La ligature, avant cette 
précaution, achève de les précipiter dans le tombeau; 
& le danger paroïît le même fi on conferve le cordon 
entier, dans la vue de tenir l'enfant chaudement auprès 
de fa mère, & de le revivifier, en quelque forte, ‘par 
le fang de celle-ci. L'on ne doit rien efpérer de ce foin 

dangereux, puifque la communication du fang, de la 
_ matrice au placenta, eftinterrompue, & que la circu- 
Kition paroit éteinte chez l'enfant. En le tenant ainfi 
auprès de fa mère, onle prive des fecours qu'on ne peut 
Jui adminiftrer avec fruit que quand on l’a féparé d'elle. 

563. Si les artères du cordon, coupé à quelque dif- 
tance. de l'ombilic, vertent aufi peu de fang dans les 
cas énoncés au $, $61, l'hémorrhagie n’eft pas plus à 
graindre du côté de la mère. La veine embilicale, di- 
vifée , répanp au plus une ou deux cuillerées de fang:; 
& quand mème le placenta fercit entièrement détaché 
de [a matrice, ilne s’en échapperoit pas beaucoup plus 
par l'orifice de celle-ci. 

564. On remarque le contraire à la fuite de ces ac- 
couchemens très-prormpts, dans lefquels l'enfant eft 
entraîné, pour ainfi dire, par le flot des eaux. La perte 
n'eft jamais plus à craindre que dans ces fortes de cas : 
elle eft fouvenr même fiabondante, quand le placenta 
fe détache aufi-rôt après la fortie de l’enfant, qu’elle 
laifle à peine le rémps à la femme de nous en prévenir, 
Lorlque le placenta conlerve routes {es adhérences,à 
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la matrice, les pulfations du cordon, fi on le laïffe en- 
ter, fe font fentir plus long-temps que dans le cas 
précédent. Si l'on coupe ce cordon, le fang du fœtus 
s'élance des artères avec rapidité, & le jet s’en foutient 
ainfi, jufqu'à ce que la refpiration fe faffe librement; 
tandis que celui de la mère s'écoule par la veine om- 
bilicale qui defcend du placenta, pendant tout le temps 
que la matrice refte dans l'ination (1). (Foyez $. 232), 
565. S'il découle peu de fang des deux extrémités 
qui réfultent de la {eétion du cordon auprès de l'om- 
“bilic, dans l'ordre le plus naturel ; fi ce n'eft de part 
& d'autre qu'un très-foible dégorgement, qu'on ne 
peut évaluer au-delà d’une ou de deux cuillerées, c'eft 
que l'enfant eft à peine forti du fein de fa mère, qu'il 
refpire librement; & que la matrice fe réduit prefque 
aufli-tôt à un très-petit volume. | 
566. L'enfant refpire même quelquefois avantd'être 
forti entièrement. Nous en avons vu poufler des cris 
aigus, aufli-tôt que la tête a été dehors, & dans un 
temps où les épaules paroifloient à peine à la vulve. 
Fous les enfans ne naïiflènt pas avec le même befoin 
_ de refpirer fubitement; les unsrefpirent un peu plutôe, 
& les autres un peu plus tard: mais la caufe qui dé- 
termine la première infpiration eft la même chez tous, 
& ne diffère pas de celle qui force l'adulte à refpirer 
quand il a fufpendu volontairement cette fonction 
pendant un inftant. 


(x) Dansune circonftance femblable à celle qui vient d’être 
énoncée, nous ne fimes a ligature du cerdon qu'après avoir 
reçu environ deux palettes de fang de la veine ombilicale, 
&enfuite nousretirâmes un placenta dontles vaiffeaux étoient 
auf pleins que fi on les eût injetés. Cette obfervation n’eft 
pas la feule de fon efpèce que nous puifñons citer, 
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567. La cefflation prefque fubite du paffage du fang Des changes 
dans les artères ombilicales après la naïffance, eft fans Hp 
doute un de ces phénomènes {urprenans de l'économie cireuiarion 
animale, dont il eft difficile de donner une explication dans le fæ- 
D ionte. L'obfervation nous apprend qu ‘il dépend “Ad ne je 
de la refpiration, puifque le fluide dontil s’agit coule naiffance, 
librement dans ces artères, jufqu'à ce que cette fonc- 
tion foit bien établie; qu'il ceffe alors d'y pafler; & 
qu'il y reprend {on cours, fi cette nouvelle fonction 
vient à être {ufpendue peu de minutes après la naif- 
fance , ou devient feulement un peu labo- 
rieufé. 

568. Dans ces derniers cas, fi les artères du cordon 
coupé à quelques pouces de l'ombilic, font libres, le 
fang s’en échappe avec rapidité; fi elles font liées, elles 
fe rempliffent au-deflus de la ligature, & battent avec 
allez de force pour agiter le bout de cordon renverfé 
fur le ventre. Si l’ obftacle qui s oppoie à à la refpiration 
continue, l'enfant ne tarde‘pas à en être victimes; il 

éprouve une hémorrhagie plus ou moins dangereufe: 
& même mortelle, lor ique les artères ne font pas liées; 
ou bien il tombe dans un état d’apoplexie & de fuffoca- 
tion fanguine , fi la ligature de ces artères eft aflez 
ferrée pour réfifter à l'effort du fang. 

569. Onn'ignore pas, en effet , que des enfans font 
morts d'hémorrhagie par le cordon, quelques heures: 
après leur naïflance, même plus tard, & qu'on les a 
trouvés couverts d’unecroûte defang dansleur maillor. 
J'en ai fecouru deux très-utilement dans un état con- 
traire , peu de minutes après l'accouchement. Un 
maillot trop ferré, dans l’un, avoit donné lieu au gon- 
flement livide de la face, & avoit jeté cet enfant dans 
un état apoplectique; tandis que des cris aigus & per- 
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cans y avoient précipité l’autre (1). Je n’ai pu les arras 
cher des bras de la mort qu’en leur faifant perdre du 
fang par le cordon, que je déliai aufli-tôr. 

570. D'après de femblables obfervations, ne feroit- 
on pas fondé à croire que le placenta tient en quelque 
forte lieu de poumons au fœtus , puifque le fang ne 
peut pafle er librement dans l’un, que fon mouvement 
ne fe ralentiffe, & même ne Te entièrement dans: 
l’autre? Il ne faudroit cependant pas imaginer que le 
principal ufage du placenta fût de fervir comme de di- 
verticulum au fang du fœtus, jufqu’à ce que la refpi- 
ration fe fafle aifément:il a d’autres fonctions à remplir 
relativement à cet enfant. ( Woyez $. 44 & fuiv.), 

s71.[n'eftaucundes phénomènes que nous venons 
d’expofer, tant fur la circulation du fang dans le fœtus, 
que fur le paffage de ce fluide, de là matrice au pla- 
centa & du placenta à la matrice, qui ne puifle fourni 
une fource de réflexions aufli curieufes qu utiles dans 


la pratique. 


(x) Ce dernier, né depuis plus d'un quart d'heure, avoit 
d’aborurefpiré librement, &t n’étoit point encoreemmailloté, 
Je ne chercherai point à déterminer quelle fut la caufe des cris 
aigus qu'il jetoit, & qui l'ont plongé jufqu’à trois reprifes 
dans l’état dont il s’agit. J'obferverai feulement que nous fui- 
vimes des yeux. fon père & moi (*), les progrès de la fuf- 
focation , le gonflement & la lividité de la face, le gonflement 
& les pulfations du cordon , agité fur le ventre par l'effort 
du fing contre la ligature; que nous vimes le fang jaillir avec 
force des deux artères, chaque fois que la ligature fut enle= 
vée , le gonflement & la lividité de la face difparoître à me- 
fure que ce fluide couloit, quoique les mêmes cris COnti- 


nuaflent, &c. 


(*) Le père de cet enfant avoit quelques SUSPENSE en ma- 
ticre de phyfologie. 
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SECONDE PARTIE. 


DE L'ACCOUCHEMENT NATUREL, 
ÉCRAN SU LT 


ÉHAPIPRE PRÉMIERS 


Divifion de l' Accouchement , de fès caufes, 
de fes fignes, Ge. 


432, À FAR divifion générale de la grof Fefe, en vraie & Différence 
en fauffe, ainfi que l’ufage, exige que nous diftinguions de l ou 
l'accouchement proprement dit, de l'expuifion d'une Mag ee 
môle ou de tout autre corps qui {eroit le produit de la couche. 
conception. à 

s73. Quoique la dénomination de fauffe-couche ne 
convienne que pour défigner la fortie de ces dernières ne 
fubftances, on l'emploie cependantaufli pourexprimer 
celle de l'enfant avant le terme de fa viabilité , au lieu 
du mot avortement qui conviendroit beaucoup mieux. 

$74. Quand on fait attention à la grande difpropor- Terme où 
tion qui {e rencontre entre plufeurs fœtus du méme er Pa Er 
terme de groflefle , l’on ne peut s'empêcher de con- nr 
venir que les uns ne foient viables plutôt, & les autresêtre viable. 
plus tard, felon leur force & leur conftitution indivi- 
Ti mais en général , ils Le font tous d'autant ee 
qu'ils naiffent dans un temps plus voifin de celui de 
Jeur parfaite maturité ; & on ne les regarde comme 


_viables , qu'au terme de fept mois révolus, 
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575. Les caufes qui déterminent la naïiffance de 


lenfant , avant le temps fixé par la nature, peuvent 


influer fur fa viabilité. Celui de fept mois, parexemple, 
qui vient naturellement, offre plus d’efpoir que celui 
de huit mois, dont la naiffance n’eft que l'effet d'une 
caufe violente & accidentelle. 
Rue <e 576. L'époque la plus ordinaire de l'accouchement, 
enr Le fr ef la fin du neuvième mois de la groffefle; mais elle 
le plus ordi- 1 eft pas invariable. On peut naître plutôt ou un peu 
mairement, plus tard, Des femmes accouchentnaturellement à {ept 
mois ou à huit; & d’autres ont porté leurs enfans 
au-delà du neuvième , fans qu'on puifle foupçonner 
d'erreur dans leur calcul, ni les fufpeéter d'avoir man- 
qué à la foi conjugale. 

Dénomi-  $77- L'accouchement a recu différentes Re 
#ations de tions, felon le temps de la groffelle où il fe fait, & 
LE felon la manière dont ils s'opère. On le nomme Faufle- 
le terme de Couche, avant le leptième mois; Accouchement pré- 
la groffeffe maturé , depuis cette époque jufqu'au huitième mois 
où il fe fait. & demi; & Accouchement à terme, toutes les fois 

qu'il ne {e fait qu’à la fin du neuvième. 
Selonlamzs * $78. Par rapport à la manière dont il s'opère , on 
nière dont il l'appelle Naturel, Contre-nature , & Laborieux, &c. 
s'opère. Ces diftinctions {cholaftiques étant arbitraires, nous 
confidérerons les accouchemens fous trois ordres prin- 
cipaux; 1°. les accouchemens qui fe font naturelle- 
ment; 2°, les accouchemens qui exigent les fecours de 
l'art, & qu'on peut opérer avec la main feule; 3°. les 
accouchemens qui ne peuvent fe faire qu à l’aide des 
inftrumens , ou dans lefquels il eft utile de les em- 
ployer. 
579. Si l'action des organes de la femme ne fufhit 
pas pour opérer l’expulfion du fœtus dans ces derniers 
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@as , elle en commence au moins le travail; ce qui 

fait que tous les accouchemens ont des caufes com- 

imunes & des caufes particulières, que l'on peut en- 

core diftinguer en dérerminantes & en eflicientes. Les Accoue 
580. Les caufes communes, que nous allons bientôt chemensont 

développer , fuffifent pour opérer les accouchemens à. Pas 

du premier ordre. Quant aux caufes particulières , g 4e partis 

comme elles font différentes , non - feulement dansculières, 

chaque ordre, mais encore dans chaque efpèce d'ac- 

couchement , il n’en fera fait mention que dans la 

fuite. 


LR LICTLE PRhREMEER: 


NSRCTLON PRÉMIFRE 
Des caufes déterminantes de l’ Accouchement. 


581. Les caufes déterminantes de l’accouchement, Gaufes dés 
font routes celles qui peuvent exciter la matrice à fe terminantes 
_ contracter & à {e délivrer des fubftances qui confti- de l'Accou- 
| = : chement. 

tuent la groflefle. Les unes font accidentelles & pro- 
duifent l'avortement ou l'accouchement prématuré ; 
& les autres paroiflent naturelles, en ce qu'elles 
agiflent prefque toujours au même terme & rarement 
avant la fin du neuvième mois. | 

582. Les Phyficiens ont penfé différemment de cs  Ginions 
dernières; les uns les attribuant au fœtus, &c les autresdes Auteurs 
. à la matrice même, Les premiers ont cru que l'enfantäà ce fujer. 
excité par le manque de nourriture, le befoin de ref- 
pirer , le poids incomimode du méconium fur le canal 
inteflinal, &c. foilicitoit fa fortie, & s’efforçoit de 
franchir les obftacles qui s’y oppoloient. Lesautres ont 
imaginé que la matrice n’étoit invitée à fe contracter 


De la vraie 
caufe déter- ) 
minante ce 
PAccouche- 
Men. 


252 LÉYAIR IT 

que par l’acrimonie des eaux de l’'amnios , ou la dif- 
tenfion violente qu’elle éprouve à la fin de la groffefle. 
Mais ces opinions ont été fi vitorieufementréfutées, 
que nous ne devrions pas nous en occuper. 

533. Ce ne peut être ni le befoin de refpirer ; ni 
Je manque de nourriture qui portent le fœtus à foi- 
liciter {on expulfion, lorfqu'il eft mort depuis quel- 
que temps; ce n'eft ni l'imprellion que pourroient faire 
les eaux de l’amnios fur kes parois de la matrice, -f 
elles étoient réellement aufli acrimonieufes que ne 
ques-uns l'ont dit, ni la diftenfion violente des fibres 
de cet organe , qui ptovaquent les efforts de l'accou- 
chement, lorfque celui - ci fe fait prématurément; 
puilque Fe eaux ne touchent pas immédiatement la. 
matrice, & qu'elle n’eft pas encore portée à fon der- 
nier degré de développement dans le cas énoncé. 

584. La vraie caufe déterminante del’accouchemeat 
à terme, réfide certainement dans la matrice : elle 
nous paroiït agir conftamment pendant Ja groffeffe , 
quoique les effets, pour l'ordinaire, n’en foient fen- 
fibles qu’à la fin du neuvième mois. À chaque inftant 
les fibres utérines diftendues s'efforcent d’expul{er le 
corps qui les affecte défagréablement. Si elles n'y par- 
viennent pas dans les premiers temps, c'eft qu'elles 
n'y font pas toutes égaleinent follicitées ; & que ne fe 
développant pas toutes en même temps, l’action des 
unes elt contre-balancée par la réfiftance naturelle des 
autres. 

585. La fruure de cet organe eft elle, en effer., 
que le col réfifte dans les fix ou fept preiniers mois 
de la groflefle, pendant que les fibres du fond & du 
corps te at aux agens qui les diflendentr, & fe 
développent. Mais vers la fin, les fibres du col, ds 
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venues plus fouples, fourniflent feules pour ainfi dire, 

à l'expanfon néceflaire , de forte qu’en moins de deux 

mois cette partie s'efface entièrement & s’affoiblit au 

point qu'ellene peut fourenir plus long-temps l'effort 

des autres. { Voyez $. 199 & fuiv.). ; 

586. C’eft alors que l’action du fond de la matrice 
fe fait fentir {ur le produit de la conception & le 
poufle.en avant. Si cette action n’eft pas encore dou- 
loureufe pour la femme , {es effets fe manifeftenc au 
doigt de l’Accoucheur , introduit à l’orifice de la ma- 
trice, & appliqué fur lés membranes. ( Voyez $. 414: 
 & fuiv.). C'eft le premier degré du travail de l’accou- 
chement ; quoique l’on ne reconnoifle ordinairement 
d'autre époque de fon commencement que celle des 
douleurs, & fouvent mème des forces douleurs. | 
587. L'époque des douleurs, qui pourroit paffer 

pour celle du deuxièmetemps de l'accouchement, n'eft 
pes éloignée de la première, Le plus fortes contrac- 
tions de la matrice fuccèdenrt bientôt à cette efpèce de. 
prélude, qui ne dépend, pour ainf dire, que de l'ac- 
tion de reflort de ce vilcère ; & ces contractions font 
marquées par autant de douleurs. 


Se En on I . 
Des caufes efficientes naturelles de l'accouchement. 


588. Le vulgaire croit que l'enfant eft le principal  Caufes ef 
agent de fa naïllance , qu'il ouvre par des efforts re- fcisntes de 
/ : . l'Accouches= 
doublés , les parties de la femme, & furmonte ainfi enr, 
les obftacles qui s’oppolent à fa fortie. C'eft d’après 
cette idée qu'on entend répéter fouvent que fa foi- 
bleffe & fa mort rendent l'accouchement plus long & 


plus pénible; mais çette opinion ne peur être que celle 
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des perfonnes peu inftruites des phénomènes que prés « 

fente la nature dans l'accouchement. Si le travail de- 

vient quelquefois plus long & plus irrégulier quand 

l'enfant eft mort; c'eft parce que la putréfaétion dont 

celui-ci eft atreint en quelques cas, jette les forces de 

Ja matrice dans un état de langueur & de proftration, 

comme celles de tous les organes deftinés {ur-tout aux 

fonétions animales ; & que la matrice ne peut alors 

{e contraéter avec autant d'énergie, que dans l'état M 

ordinaire, &c. | | 

L'ation 589. La fortie de l'enfant dans l’ordre naturel, eft € 

RE une fonction dépendante uniquement de la force des 

RS Pnorganes de la femme. Deux fortes d’actions y con- 

efficiente decourent; celle de la matrice & celle des mufcles qui 

l'Accouche- forment l'enceinte de la cavité abdominale. La pre- 

RE mière eft la principale, la feconde n’eft qu’accefloire : 

_ celle-ci eft foumife à la volonté de la femme dans tous 

les temps du travail, excepté peut - être dans les der- 

niers inftans ; au lieu que l’action de la matrice en eft 
abfolument indépendante. ( Voyez $. 238 ). 

590. Cette dernière fe nomme Contraction : fem- 
blable à celle des mufcles, elle dépend d’un ftimulus 
quelconque, & peut être excitée jufqu'à certain point 
par une irritation mécanique. 

sot. Les contractions de la matrice, toujours très- 
foibles dans le commencement du travail, augmentent 
infenfiblement , & deviennent crès-fortes. On nomme 
celles des premiers temps, Préparantes; & celles des 
derniers, Déterminantes ou Expultrices. Mais au lieu 
du mot contraétion, qui n'eft entendu que des gens 
de l’art, on emploie généralement celui de douleur, 

sg2. Le relaächement qui fuit toujours la contrat- 
tion de la matrice, ou le calme qui fuccède à chaque 
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douleur, préfente autant de différences que ces mêmes 


douleurs. Il eft ordinairement très-long dans le com- 


mencement du travail, & à peine dure-t-il trois ou 


Quatre minutes fur la fin. 


593. Ces différences, d’ailleurs , ne font pas les 
mêmes chez toutes les femmes, ni chaque fois qu'elles 
accouchent. Chez quelques-unes les contrattions de 
la matrice fe fuccèdent rapidement & avec force, & 


laiflent peu d'intervalle entre elles : chez d’autres, au 


contraire , elles font foibles & rares. Dans un accou- 
chement elles fuivront une marche accélérée, & dans 
un autre une marche très-lente, quoique chez la même 
femme; & c’eft de-là que dépend en général la durée 
plus ou moins longue du travail. Sa violence au con- 
traire eft toujours en raifon des obftacles qui s'oppofent 
à la fortie de l'enfant; en fuppofant la femme d’une 
force & d’une conftitution ordinaires. 

594. Nous avons fairobferver au $. 239, que toutes 


cles parties de la matrice fe contraétoient en même 


temps. Le reflerrement qu'éprouve l’orifice dans le 
eommencement du travail, & la roideur de fon bord 


‘même pendant la douleur, prouvent clairement que 


la contraction de ce vifcère eft génerale, & qu'aucune 
de fes parties , dans l’erdre naturel, n’eft en repos, 
comme quelques-uns l’avoient penfé, pendant que les 
autres agiflent. 

95. L'effet de la contraction de la matrice, eft d'en 
refferrer la cavité dans tous les fens. Si l'enfant preflé 
de toutes parts dans un pareil effort, eft contraint de 


Sortir, c'eft que la réfiftance qu'il éprouve n'eft pas 


égale par-tout: il s'échappe toujours par l'endroit qui 
lui en oppole le moins. 
596. Si l’orifice eft prefque toujours cette voie, ç’eft 
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parce que les fibres font plus rares dans fon voifinage 
que par-tout ailleurs; qu’il eft diamétralement oppolé 
au centre qui fert comme de point d'appui à toutes 
celles qui forment la matrice; qu'il fe trouve à la par- 
tie inférieure & fur le vuide du baflin, où ilneften 
aucune manière fortifié par les parties ambiantes, 
comme le font les autres régions de la matrice; & que 
tous les efforts de l'accouchement font dirigés vers ce 
point. 

597. Quand Forifice ne peut s'ouvrir, fi toutes les 
-parties de la matrice réfiftent également, la nature 
s'épuife en vain, & le travail cefle à la longue: mas 
fi un point de cet organe fe trouve plus foible, il fe 
déchire, & l'enfant pafle en totalité ou en partie dans 
l'abdomen. ( Voyez l'article fur la rupture de la ma- 
trice ). Le 
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Des caufes de l’accouchement , acceffoires à l’action 
de la matrice. 


Un grand 598. Ce feroit ignorer les principales fonctions des 
nombre de mufcles abdominaux & du diaphragme, que de leur 
mufcles con L-fyfer quelque part à l’expulfon du fœtus. Ce feroit 


courent paf 
leur ao 


. même fermer les yeux à la lumière de l'expérience & 


à l'expulfñon de l’obfervation; car la preuve qu'ils y contribuent 
du fœtus ,eft fi évidente, que perfonne ne peut la méconnoitre. 


& fur-tout 
ceux de l’ab- 


domen, 


599. Exciter les efforts de la femme , lui recom- 
mander à chaque douleur de prefler vivement en en- 
bas, n’eft-ce pas avouer , en effet , la néceflité & 
l'efficacité de la contra@tion de tous ces mufcles? S'il 
en falloit d'autres preuves , elles fe trouveroient dans 


exemple des femmes , dont la matrice chargée de 


l'enfant 
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l'enfant a été expulfée prefque en totalité de la cavité 
“du bas-ventre, dans le moment des efforts qu'elles 
… faïfoient pour PACE : 

600. Ces efforts font femblables en tout à ceux que 
fait la femme dans un état de conflipation, pour aîler 
à la garde-robe. Ils déterminent la fortie des urines & 
des excrémens ; 1ls produifent le refoulement du {ang 
- vers les parties fupérieures, & donnent lieu à la rou- 
geur de la face, à la pefanteur de la têre, &c. Ces 
efforts paroillent foumis à la volonté dans les premiers 
temps de l'accouchement; car la femme peut alors les 
fufpendre ou les aécélérer ; mais il n'en eft pas de 
même dans les derniers momens, & c'eft fouvent en 
vain, qu'on cherche à lui perfuader qu'il feroit avan- 
tageux de les modérer, pour donner plus de temps 
aux parties externes de {e dilater , & éviter par-là des 
déchirures dont les fuites font quelquefois très- Las 
gréables. | 

Goi. Par ces efforts ; les mufcles abdominaux & 
le diaphragme ne contribuent pas feulement à Se 
pulfion du fœtus, mais devenant en quelque forteco 
tigus à la matrice qu'ils preffent pour ainf dise de 
toutes parts, foit Pr paee : an ricinent à 
ils lui fervent encore comme d’archoutant, & la 
mettent dans beaucoup de cas ; à l’abri de la rupture, 
qui auroit'été fans cela bien plus fréquente qu'on ne 
Fa obfervée. 

662. Ces mufcles n’agiflent jamais plus efficace- 
ment fur la matrice & fur les autres vilcères du bas- 
ventre, que lorfque les parties offeufes auxquelles ils 
font attachés font fixes & imimobiles ; c'eft pourquoi 
la contraction d’un grand nombre d’autres mufcles de- 
vient également néceffaire à l'accouchement ; mais ces 
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derniers mufcles n’y coopèrent que d’une manière 
trés-indireéte, 

603. Pendant que les fterno-maftoïdiens , les fca- 
lènes , les grands & les petits pectoraux, les dentelés 
& autres retiennent la poitrine & l'emmpêchent d'o- 
béir à l'aétion des mufcles abdominaux, la plupart 
de ceux qui font deftinés aux mouvemens des cuilles 
& des janibes en font autant à l'égard du baïflin. 

604. En jetant les yeux fur une femme livrée en- 
tièrement à elle-même dans les derniers Lemps du tra- 
vail de l'accouchement, ileft facile de réconnoitre que 
la contraétion de tous ces mufcles a lieu. Dès qu'elle 
éprouve le reflerrement intérieur qui lui annonce la 
douleur, elle cherche à s'appuyer les reins , elle ren- 
verfe eif arrière le tronc &c la tête, elle s’arcboute des 
pieds & des mains contre les premiers corps folides 
qu'elle rencontre, & {e roidit en pouflant de toutes 
{es forces. 


ARTS TL ON DE er 


De quelques-uns des principaux phénomènes du travail 
de l’ Accouchement. 


605. Nous croyons qu'il eft à propos d’expofer en 
particulier quelques-uns des principaux phénomènes 
de l'accouchement, tels que la douleur, la dilatation 
de l’orifice de la matrice, la fortie des glaires fangui- 
nolentes, & la formation de ce qu'on appelle vulgai- 
tement la Poche des eaux; avant d'indiquer l’ordre 
dans lequel ils fe manifeftent , ainfi que plulieurs 
autres , dont il fera parlé dans la fuite. 
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DÉCTION PRÉMILR.E 
De la RE 


606. La douleur eft le premier phénomène fenfble D 1a dou. 
du travail de l'accouchement : c’eft elle qui l’annonce, L nr 
antement , 

& aucune femme ne peut enfanter fans l'éprouver. & de fes eau-. 

607, Elle paroit l'effet immédiat de la contraction fes. 
de la matrice; mais il faut que cette ation ait déjà 
pañlé par plufeurs degrés pour qu'elle fe fafle fentir. 
Dans le commencement cette contraction eft fi légère, 
que la femme n'en éprouve qu'une efpèce de fenfation 
intérieure aflez femblable à celle du ténefrne. 

608. Lia violence des douleurs de l’enfantement eft 
toujours propottionnée à la force des contradtions 
qui les déterminent. Comme ces dernières font très- 
foibles dans le commencement du travail, les dou- 
leurs font alors fi légères, qu'il eft paflé an ufage de 
les défigner fous le nom de Mouches, Sielles font plus 
aiguës fu la fin, c’eft que l’action de la matrice eft 
plus forte, que les fibres de ce vifcère font plus ten- 
dues , qu'elles font devenues plus fenfbles , & qu'elles 
illont fur un corps qui leur réfifte davantage. La 
violence qu’ éprouve alors le bord de l’orifice, n’en eft 
qu'une caufe accelloire. 

609. Les douleurs de l'enfantement ne fe font pas De 1a ma- 

toujours {entir de la même manière. T'anroc elles com- nière dontfe 
encent du côté des reins & vont fe perdre en en-bas; . es ir. 
tantôt elles fe font fentir vers l'ombilic ou d'autresde tentant 
parties du bas-ventre, & paflent du côté des lormbes , MER 

où elles rourmentent cruellementies femmes, Les meil- 

leures font celles qui portent fur l’orifice de la ma- 

trice, ou vers le fondement, | | 
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Desdoue 610. C'eft avec raifon que les femmes redoutent ce 
leurs de qu'elles appell ent Douleurs de reins, bien plus que 


reins, 


Des fautes 
. douleurs, 


celles qui preflent vivement en en-bas; parce qu'elles 
avancent moins le travail, & quelles trainent toujours 
à leur fuite, non ce calme fatisfaifant qui fuccède 
aux dernières, mais un mal-aife & un accablement 
qui les rendent moins fupportables, & qui en font 
craindre la récidive. 

611. Ces douleurs de reins s’annoncent fouvent dès 
le commencement du travail, & d’autres fois un peu 
plus tard; mais rarement elles continuent jufqu’à la 


fin. Il eft difficile d'en afligner la vraie caufe : les uns 
ont afiuré qu'elles dépendoient du tiraillement des. 


ligamens ronds poftérieurs dela matrice, & les autres, 
de l’obliquité de ce vifcère. Il m’a paru qu'elles étoient 
plus ordinaires chez les femmes dont le placenta étoit 
attaché à la partie poftérieure de la matrice, que chez 
les autres : cependant on ne peut les attribuer unique- 
ment à cette caufe. 

612, On a cherché de tout temps à calmer ces fortes 
de douleurs. La faignée & les lavemens émolliens ont 
quelquefois réufli ; mais le plus fouvent ces moyens 
ont été employés inutilement , fi l’on ne fait attention 
qu à l'effet qu'on en attendoit, Ce qui a paru jufqu'ici 


‘le plus propre à foulager les femmes , en pareil cas, 


eft de les féulever pendant chaque douleur , au moyen 
d'une ferviette roulée, pañlée fous les lombes. 

613. [left un autre genre de douleurs, qui méritent 
à jufte titre le nom de Faufles douleurs , relativement 
à l'accouchement ; parce qu’elles y font étrangères. Le 
plus fouvent ce font des douleurs inteftinales; & plu- 
fieurs fois elles ont trompé les femmes incertaines du 
terme de la groflefle, ou qui n’attendoient que le mo- 


La 
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ment de l’accouchement ; parce que leur effet fe paf- 
Æoit du côté du fondement, comme celui des vraies 
douleurs de l’enfantement, 


SE\QNr 110.N,, ET 
De la dilatation du col de la matrice. 


614. La matrice eft prefque toujours entre-ouverte De ja aifaa 
avant le terme de l’accouchement. On en voir la raifon tation de l'o. 
en fuivant pas à pas la marche naturelle du HÉGEpe ete 
pement de ce vifcère, & en faifant attention à tout & fe caus 
ce qui fe pafle du côté de fon orifice dans Les derniers fes. 
temps de la groflefe. 

615. La caufe de ce premier degré de dilatation 
étant bien connue, doit jeter le plus grand jour fur 
le mécanifme de celle qui s'opère dans le temps de l'ac- 
couchement , & nous faire voir qu’elle n'eft pas l'effet 
immédiat de l’efpèce de coin que préfenrent à l'orifice 
les fubftances foumifes aux contractions de la matrice, 

616. Quoique aucune partie de l'enfant , dans bien 
des cas où les eaux s’écoulent prématurément, ne puille 
s'engager dans l'orifice de la matrice, il ne laifle pas 
de s'ouvrir, comme fi la poche de ces eaux étoit en- 
tière; d'où l'on voit que l’action feule de l'organe fufüt 
pour opérer cette dilatation. Mais eile l'opérera d’au- 
tant plus facilement que la matrice fera plus diftendue, 
& que le corps qu'elle renfermera fera plus folide. 

617. Îl faut donc avouer que le concours de toutes 
ces caufes rend Ja dilatation de lorifice plus aifée, & 
qu'il faut alors moins de douleurs pour l’opérer; car 
indépendamment de la violence qu’exerce la poche des 
eaux dans cet orifice, quand elle peut s’y engager à la 
manière d'un coin, la comprellion molle & graduée 
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qu'elle fait dans tous les temps fur le bord de-cette 
ouverture, y détermine une forte d'engorgement qui 

en NÉE le développement , & le rend moins dou- 

loureux. 

Remarque 6 18. Îl faut, en général, plus de temps & plus de 
fur les pro- travail pour ouvrir l'orifice de la matrice de la largeur 
Her É d'un petit écu , que pour opérer enfuite le refte de la 
l'orifice dela dilatation nées à l’accouchemenr. Les jeunes Pra- 
matrice,  ticiens ne doivent jamais perdre cette remarque de vue» 


pour l'exactitude de leur prognoftic fur la durée du tra- 


vail, & pour ne point expofer certaines femmes à ac- 
coucher feules , dans l’idée que le: moment de leur 
délivrance eft encore éloigné lorfqu'il peut être très- 
prochain. 

619. On obfervera d’ailleurs que les progrès de la 
dilatation donril s’agit, ne font jamais les mêmes chez 
toutes les femmes , ni dans tous les accouchemens. 
'antôt l'orifice eft plus ouvert au commencement du 
travail, qu'il ne ur d'autres fois après douze où 
quinze heures de fortes douleurs ; ce qui tient à cer- 
taines circonftances que la pratique fair bientôt con- 
noitre. 


* 


ASE CUP OAN TI 
Des glaires Jarguinolentes qui découlent du vagin. 


Des glai- 620. Les parties de la femme naturellement hu- 
res fangul- Lides ne le font jamais plus que dans les derniers 
nolentes , & . h r 
des induc- temps de la groflefle & pendant l'accouchement. "l'an- 
tions qu'on dis que les glandes du col de la matrice & du vagin 
entire préparent alors une plus grande quantité de mucus, 

il fe fait encore une efpèce d’exfudation des eaux de 


J’amnios à travers les pores des membranes; de forte 
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qu'il s'établit chez la plupart un écoulement de féro- 
_fité muqueufe plus on moins abondant. 
621. Chez quelques femmes, ce mucusféreux & 
glaireux devient fanguinolent aux approches de l’ac- 
couchement, & chez d’autres, dans le cours du tra- 
vail feulement, On regarde communément ces glaires 
Colorées comme une preuve que la dilatation de l'o- 
rifice eft bien avancée , & comme le préfage d’une 
. délivrance prochaine : ce qui n'eft pas toujours bien 
vrai, puifque ces marques rouges peuvent fe mani- 
fefter plufieurs jours avant, | 
622, Aucunes femmes ne marquent plus abondam- Du temps 
ment que celles dont le travail fe déclare brufquement, ©ù les glai- 
ou augmente tout-à-coup ; & fur-tout que Meg dont cent à FEU 
Je placenta occupe le voifinage du col de la matrice : jorer. 
ce qui pourroit faire préfumer que le fang qui colore 
les humeurs dont il s’agit, ou qui fort pur , vient de 
Ja rupture de quelques-uns des vaifleaux du placenta 
 Amême, ou du chorion. 


10S ŒiCEELAO Nc ENV 
De la formation de la poche des eaux, 


623. À mefure que l’orifice de la matrice fe dilate, Delta forma 
les membranes s’y préfen tent & s’y engagent, en Be tion de lapos 
mant du côté du vagin, une tumeur plus ou moins ° 45 225x 
large, & tendue-dans le moment de la douleur : c’eft 
ce qu’on appelle la formation de la poche des eaux. 

624. Il eft rare que cette tumeur déborde beau- 
coup le cercle de l’orifice, avant qu'il ne foit affez 

: large pour l'accouchement; ce aui fait dire, quand 
éela fe rencontre , que la poche des eaux eft bien 
formée. 
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Defafigure.. 625. Toutes les fois que l’orifice de la matrice rés 
pond au centre du bafin , qu'il fe dilate également, 
& que Les membranes font d’une texture ordinaire, 
Ja poche des eaux eft arrondie , & femblable à une 
portion de fphère ;. mais quand l’orifice eft appuyé 
contre un des points du baffin , ou qu'il ne peut s'ou- 
viir circulairement , cette peche prend une figure 
plus ou moins ovoïde ; enfin elle s'alonge en manière 
de boudin , lorfque les membranes font d’un tiflu 
Jiche & peu ferré , fans que, pour cela, l'enfant pré- 
fente une main ou un pied , comme quelques-uns 
: + l'ont avancé. 
. Dutemps 626, La portion des membranes qui forme la poche 
Seche or apparente des eaux, ne pouvant toujours réfifter à : 
fe déchire, J impulfon violente de ce fluide poullé par l’action 
de Ja matrice, s’affoiblit infenfiblement & fe déchire. 
Mais cette crevafle ne fe fait pas conftamment dans 
le même temps , ni fur le même point de l'orifice de 
la matrice ; tantôt elle a lieu dès le commencement 
du travail, & tantôt à la fin feulement ; quelquefois 
elle fe fait au centre de l’orifice, & d’autres fois au- 
deflus de fon bord : ce qui préfente des phénomènes 
différens , que nous expliauerons dans la fuite. 

Effets deja . 627. Les membranes fe déchirent prefque toujours 
rupture pré- au commencement du travail ; quand elles font d’une 
manurée de eveure délicates ce qui rend quelquefois l’accouche- 
1a poche des À FES : A LS | 

Pr nent plus long & plus difficile ; mais ce n'eft pas, 
comme penle le vulgaire, parce que les eaux s'étant 
écoulées prématurément l'accouchement fe fait à 
fec ; c'eft parce qu'une des caulfes qui devoient co- 
RÉ A dilatation de l’orifice vient à manquer, avant 
que cette dilatation ne foit faite; car les eaux ne mouil- 
lent & n’humeétent jamais davantage les parties de la 
femme , que quand elles s'écoulent lentement. 


{ 
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. 628. Lorfque les membranes ne fe déchirent que Effets de 
‘dans la violence du travail , les eaux pouffées par lim 9e ruprie 
Pulfion de la douleur , s’échappent avec rapidité ; & Lefe fairque 
par un jet proportionné à l'étendue de la crevafle. La dans la vio- 


matrice déjà vivement irritée , ne tarde pas à fe re-lencedutras 


: - à 4 "Valle 
lever de l'efpèce d'inertie dans laquelle l’a plongée 


cette évacuation fubite, & fe contracte enfuire avec 
plus de force qu'auparavant. Les chofes ne ftivent 
pas la même marche dans le cas qui fait le fujer du 
paragraphe précédent. Il,eft alors très-ordinaire de 
voir les douleurs fe ralentir pour un temps plus ou 
moins long; parce que la matrice, encore , pour ainfi 
dire , dans cette efpèce d’engourdiflement qui accom- 
pagne la groffeffe, fe trouve foulagée à chaque inf- 
tant par la fortie d’une nouvelle quantité d'eau. 

‘629. Quand la poche s'ouvre au milieu de l'orifice Effets de 
de la matrice, tout le voluime d’eau contenu au-def- Lips ee. 
fous de la tête s'écoule aufli-tôr, & le travail con- 4x due ; 
tinue d'augmenter ; mais elle ne fe vuide qu'à demiquand elle 
lorfqu’elle fe déchire vers l’un de fes côtés, près len° fe fait pas 

ur à : au milieu de 

cercle de l'orifice dont il s’agit, ou même au-deflus.porifice, 
Elle conferve alors affez d’eau , pour fe durcir pen- 

dant les douleurs , comme elle le faifoit avant fa rup- 

ture, & le refte du fluide ne s'écoule en quelqüe 

{forte que par exfudation : ce qui fait naître {ouvent 

dans le travail l'efpèce de langueur dont il eft parlé 

au paragraphe précédent , 8 dont il {era queftion plus 
amplement dans la fuite, | 

630. Si l’on ne déchire pas cette poche, ou fi la. 
rupture ne s'en fait pas une feconde fois d'elle-même, 
les eaux qu'elle contient encore font obligées de re- 
 fluer vers la crevafle pour s'évacuer , ou vers la cavité 
de la matrice, à mefure que la tête s’avance dans 


requandelle 


mé à LE 


266 L'ART 


l'orifice. La tête vient s'appliquer immédiatement aux 


membranes , les poufle au-devant d'elle, & franchit 


ainfi la vulve; de forte que l'enfant , comme on le dit . 


vulgairement , femble naître coëffé. 


La poche 631. L'ouverture des membranes ne fe fait pas. 


des eaux ne 


. 42 De À / . . 
s'ouvre pas OUJOUTS 4 elle même ; & fi on ne les déchiroit pas 


toujours dans certains cas où elles font très-dures, on verroit 
j 
d'elle même. fortir le fœtus renfermé dans {es enveloppes & en- « 


trainer avec lui fon placenta, comme on le voit dans 
les avortemens des premiers temps de la groffefle. 
Cette manière de naître, qui n'eft pas ordinaire au 
terme naturel , peut avoir des fuites trop fàcheufes 
pour qu'on ne les prévienne pas, en déchirant les 
membranes comme on le recommande ci-après. 


S 'arcirir ONE 


Expofition des phénomènes précédens, & de plufieurs 
autres ; felon l’ordre dans lequel ils fe fuccèdent le 
Plus généralement. 


De l'ordre 632. L'accouchement s'annonce prefque toujours 
dans lequel br des changemens fenfbles dans l’économie animale; 
fe manifef-  . . NREUR 
tent les phé. Mais ils {ont différens , pour ainfi dire, dans chaque 

« + x Û A PANE: 
nomènes du individu. À ces{ymptomes fuccèdent bientôtde légères 
St e douleurs du côté des lombes, accompagnées de la du- 

CCOUCRE - / 1 2 
LR reté du globe utérin, & d’une efpèce de refferrement 

intérieur que les femmes ont peine à exprimer. 

Phénomë: 633. Le toucher nous découvre que l’orifice de la 
nes du pre- matrice fe rétrecit un peu dans ces inftans de douleurs, 

: + $ s is . 
ES à que fon bord fe roidir, & que les membranes qui le 

Giles . 
recouvrent, {e tendent plus ou moins. "Tous ces fymp- 


tomes augmentent dans les progrès du travail, excepté 
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le premier; car l'orifice, loin de fe reflerrer, eft forcé 
de s’élargir dans la fuite à chaque douleur. 


634. Dans le fecond temps, les douleurs deviennent Du fecond 
plus fortes & plus fréquentes ; l’orifice de la matricet®MP5e 


s'élargit, fon bord fe développe, & ne conferve fou- 
vent que très-peu d'épaiffeur ; la poche deseaux devient 
plus confidérable; & à chaque douleur la rête de l’en- 
fant paroît remonter, de forte qu'elle n’eft jamais plus 
éloignée du doigt que dans ce moment. La femme 
éprouve une pefanteur en en-bas, qui l'invite à faire 
de légers efforts, pareils à ceux qui ont lieu dans le 
ténefme; & le col de la matrice femble defcendre un 
peu, parce que cet organe lui-même eft pouffé vers 
le baflin, par l’action des mufcles abdominaux. 

635. Après la douleur , les chofes rentrent dans 
l’état où elles étoient avant; le bord de l’orifice fe dé- 
tend, la poche des eaux devient flafque, la tête de 
l'enfant redefcend en écartant les eaux fur les côtés, 
& s'applique aux membranes. 

636. Dans le troifième temps du travail, qui ef 


Du troi- 


celui de fa force & de fa violence, les douleurs fe fuc: f°me temps 


cèdent plus rapidement encore; elles font plus aiguës 
& plus longues, la femme eft follicirée plus vivement 
à les faire valoir, & elle les fupporte mieux qu'aupa- 
ravant. Si le calme qui renaït après chaque douleur 
eft plus court, au moins paroïît-il plus doux & plus 
parfait, n'étant troublé pour l'ordinaire par aucunes 
de ces inquiétudes que traînent fouvent à leur fuite 
les premières douleurs. L'orifice de la matrice s'aug- 
mente tellement, qu’il égale prefque toute la largeur 
du bafin. 

637. Les follicules elanduleux, répandus dans toute 
l'épaifleur du vagin & du col de la matrice, expriment 
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dans ce temps une plus grande quantité de mucus; & 
c'eft alors que cette humeur fe colore plus ou moins 
du fang que laiflent échapper les petits vaifleaux rom- 
pus ; de forte que c’eft-ia le moment du travail, où 
quelques femmes marquent le plus, & celui où la 
plupart commencent à le faire. 

638. C’eft auili à cette époque que paroiflent un 
grand nombre d’autres fymptomes, & que les premiers 
acquièrent plus de force & d’intenfité. Le pouls de- 
vient plus fréquent & plus dur; mais prefque toujours 
il eft régulier; levifage{e colore, les yeux s'enflamment, 
& la chaleur fe répand de toutes parts ; enfin l’ébran- 
lement de la machine devient fi général , que toutes les 
fonctions en paroiflent dérangées. 

639. La rupture des membranes vient à propos cal- 
mer cette agitation univerfelle, par la détente que 
produit l'évacuation des eaux; mais ce temps de repos 
eft pour l'ordinaire de courte durée : des douleurs en- 

core plus fortes vont bientôt le troubler, & donner 


dieu à de nouveaux phénomènes qui annoncent la firm 
du travail. 


SRE cr RONA EE 


Des phénomènes du dernier temps du travail de 
l’ Accouchement. 


640. La matrice appliquée immédiatement {ur le 
corps de l'enfant, après l'évacuation des eaux, fe 
contracte plus vivement qu'auparavant, La tête s’en- 


temps du gage dans l'orifice & fe rapproche de la vulve à chaque 


douleur ; de forte que l'accouchement fe termine en 

très-peu de temps, quand les chofes y font bien dif. 
2 >.56 F CC È : 

pofées d'ailleurs. Mais tous cesefiorts font infructueux, 
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_ Jorfque l'enfant eft en mauvaile fituation , ou le baflin 
Mal conformé, 
»" 641. Dans le premier cas, l’orifice de la matrice con- 
_ tinue de defcendre & de s’élargir pendant la douleur, 
jufqu'à ce que l'épaiffeur de la tête, prife entre les pro- 
tubérances pariétales,, l'ait rraver{é ; alors il s'éloigne 
tout-à-coup , quoique la douleur perfifte , il fe rellerre 
un peu, & fon bord s'épaiflit. 
642, Le mément où la tête commence à remplir le Remarque 
‘vagin n'eft pas toujours celui où elle parvient dans le importante 
fond du bañin : elle peut féjourner long- temps dans À is 
celui-ci, & paroître mème en quique forte à la vulve, 
quoiqu'envelouppée du col de la matrice; mais elle ne 
peut être Re dans le vagin, fans occuper 
en même temps la cavité du baffin. On reconnoitra Fr 
plufieurs fois dans la fuite l'utilité de cette remarque. 7) 
643. Lorfque la tête eft volumineufe relativement Temps: où 
au baflin , & {ur-tout quand le facrum eft un rat À Ja femme eft 
_plau, la comprefion qu’elle exérce fur les’ nerfs facrés # PASSE 
donne lieu à des crampes douloureufes dans la:parue ie RUE 
poftérieure des cuifles, & quelquefois à des engour- | 
diffemens , ou à des tremblemens qu'on a peineàcalmer. 
- 644. Rarement ces crampes 1e font fentir dans les 
deux cuiffes en même temps; parce qu il n’eit pas or 
dinaire que la tête comprime également les nerfs facrés 
des deux côtés. ‘L'antôt elles affectent la cuifle droite 
& tantôt la cuifle gauche, fuivant la pofition de la tête 
& fes rapports avec les nerfs dont.il s'agit. | 
645. Ces mêmes douleuts fe font fentir quelquefois. 
dans la partie antérieure & interne des cuifles ; mais 
elles s’annoncent un peu plutôt, & prefque toujours 
avant que la tête ne foit entièrement dans le fond du 
baflin ; ce qu'on peut attribuer à la compreflion des 
nerfs cruraux & obturateurs, 
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Effets de 646, Dès le moment où la tête eft parvenue dans 
la, prefo Cette cavité beaucoup de femmes fe plaignent du be- 

qu'exerce la 7 2 | | 
tête de l'en-10in d'aller à la garde-robe ; & quelques-unes rete- 
fant fur l'a- nues par la honte de laïfler échapper leurs excrémens: 
ra déjame ges lit, n'ofent plus {e livrer aux efforts qu’elles exer- 
çoient avec tant de fuccès auparavant, & auxquelselles 
: lont alors fi vivement follicitées : ce qui retarde plus 
ou moins leur délivrance. De | 
647. Ce befoin d'aller à la garde-robe eft fouventillu- 
foire ; & fi l’on permettoit à routes les femmes qui l'é- 
prouvent de fe placer {ur leur chaife, on auroit le 
défagrément d’en voir accoucher dans certe attitude ; 
ce qui poutroit avoir des fuites, foir pour elles-mêmes, 

foit pour leurs enfans. ; 

Effets du 648. Quandce befoin fe manifefte, f le perinée cède 
dernier mo- ficilemnent , on le voit à chaque douleur fe développer 
ment du tra- a : ! ee - 
val, ” fur la tête l'enfant, qui le poufle endehors. La vulve 

| fe dilate de même , & bientôt l'accouchement fe ter- 
mine. Mais lorfqu'il eft épais & folide , & que toutes 
Jes parties réfiflent , comme 1l arrive ordinairement 
dans un premier accouchement , le terme de la déli- 
vrance eft encore fouvent éloigné de plufieurs heures. 
Gao. Dähsce dernier cas, file périnée fe développe 
& fe porte en dehors pendant la douleur, il s’affaifle 
aufi-t0taprès, & la tête qui s’éroit montrée à la vulve , * 
remonte & rentre dans le bafin. Ces effets fe répètent 
dans le même ordre, jufqu’à ce que les protubérances 
pariétales fe foient engagées au -deffous de la partie 
antérieure des tubérofités ifchiatiques; alors le périnée 
tefte diftendu , & la tête qui en paroït prefqu'entière- 
ment énveloppée ne remonte plus après la douleur. 
Cpinion 6ço. Les Accoucheurs attribuent généralement la 
des Auteurs rentrée de la tête, après chaque douleur, à l’entortil- 
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. lement du cordon ombilical fur le col de l'enfant, & fur 14 ren- 
_ propofent alors divers moyens pour faciiter l’accou- É . 
} chement. Il paroïtra peut-être étonnant que nous nous ar , 
” élevions contre tant d’autorités, & que nous n’af- 
 fignions d'autre caufe à cer effer, que l'élafticité du 
périnée & mème celle des os du crâne: comme la raifon 
& l'experience s'accordent à prouver qu'il en dépend 
entièrement. ( Voyez $. 1188 & fuivans). 
651. Quand la tête eft parvenue au point de ne plus 
remonter après la douleur, le périnée très-mince alors 
& très-diftendu , ne pouvant {eul fupporter les efforts 
réunis de la matrice & des mufcles abdominaux, eft 
dans le plus grand danger de fe déchirer. Pour prévenir 
cet accident, il faut engager la femme à fufpendre où 
à modérer les efforts qui {ont foumis à fa volonté, tan- 
dis que l’Accoucheur, pour contre-balancer les autres, 
foutiendra le perinée au moyen de l’une de fes mains, 
_jufqu'à ce que les parties extérieures foient fufifam- 
ment dilarées pour le paflage de l'enfant. 
G$2. Dans le moment où la plus grande largeur de 
Ja tête fe préfente à lavulve & franchit cette ouverture, 
on remarque que les caroncules myitiformes difpa= 
roiflent, que les nymphes diminuent, & que le frein, 
pour l'ordinaire , fe déchire (1). A.cet inftant, le plus 
douloureux de l? PORT , fuccède un calme ju{- 
qu alors inconnu à la femme; & ce calme, en fe mélant 


(x) La rupture du périnée ne commence pas toujours au 
milieu de fon bordantérieur, pour s'étendre du côté delanus. 
On a vu cette partie s'ouvrir dans fon centre, & donner paf- 
fage à l'enfant. tandis que le frein, ou la fourchette, étoit 
refté envier, ( Voyez $. 152 ). 
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à la joie qu’elle éprouve d’être mère, lui rend ce der 
nier moment un des plus agréables. 

653. Bientôtdenouvelles douleurs viendroienttrou- 
bler cetinftant de délices, fil Accoucheur abandonnoit 
l'expulfion du tronc de l'enfant & celle du placenta, 
aux foins de la nature; car la fortie fpontanée de l’un 
& de l’autre ne pourroit encore s’opérer, fans que la 
matrice ne {e contractat plufieurs fois. 

Des tran-. 654. Ces douleurs, chez bien des femmes, fe ré- 
Fe SE pèrent de temps à autre, & même aflez fréquemment 
| pendant les premiers jours des couches, Elles font alors 

excitées par la préfence des caillots qui fe forment 
dans la matrice, ou par la furcharge des vaiffeaux de 
cet organe qui ne fe dégorgent qu'avec peine dans fa 
cavité: on nommeces douleurs, après j'ascouchement, 
T'ranchées utérines. Si. le premier accouchement eft 
en général plus long & plus douloureux que les fui- 
vans, les femmes en re en quelque forte dédom- 
mages par l'abfence de ces tranchées, alors bien moins 
ordinaires qu à la fuite des autres accouchemens. 


CHAPITRE 
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CE A TE RE" ET 
De Accouchement naturel, & de fes diffe- 


rences. 


65$. S, l'on comprend indiftinétement dans la clafle  nigirene 
des accouchemens naturels tous ceux qui peuvent s'o- ces effentiel. 
dit leon tbices déliimere n'ait des Ge lac= 
pérer par les feules forces de la mère, on en diftinguera #9 
AVES . ï couciemen 
quatre efpèces générales, qui en renferment elles- er 
mêmes de particulieres. 1°. L'accouchement dans le- : 
quel l’enfant préfente la tête; 2°. celui où il vient par 
les pieds; 3°. l'accouchement où les genoux s'engagent 
lesptemiers; 4°.enfin, celui où l'enfant vientenofirant 
les feffes. 
2 f ® 
656. L'accouchement naturel dépend toujours du pes condi. 
concours de plufieurs caufes, dontiesunes proviennent tions nécef- 
de la femme & les autres de l'enfant, Il peut être plusf#ires pour 
ins facile où difficile, felon que ces cau 2 
ou moins facile o cilé, felon que ces caufes y con- 4 eut so. 
courent en plus grand nombre, ou que quelques-unes père #aturel. 
d'elles viennent à manquer. : lement, 
657. La bonne conformation du baflin , des forces ; 
fuffifantes, la bonne fituation de la matrice, la {ou- 
plefle de fon col & des parties qui forment lepudendum, 
font du côté de la femme, les conditions requifes à 
l’accouchement naturel, | 
658. De la part de l'enfant, fon volume ne doit pas 
furpañler l'étendue des ouvertures du baflin, & il doit 
prélenter à l’orifice de la matrice, l’une des parties 
indiquées au $. 655, c'eft-à-dire, la cête, les pieds, les 
genoux ou les fefles, 
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ART CE PRE MATIERE: 


Accouchemens naturels de la première efpèce , ou dans 
le[quels l’enfant préfente la tête. 


Accouche- 659, Par ce terme générique d'Enfant préfentañt la 
ner a jatète, nous avertiflons que nous ne parlons que de cette 
première ef- région appelée Vertex, & non des autres ; nous ré- 
pêce. fervant de faire voir ailleurs ce qu'on doit penfer de 

celles-ci. 

660. Cette première efpèce d’accouchemens, qui 
eft la plus naturelle à tous égards , offre elle-même des 
différences effentielles , par rapport à la manière dont 
la tête fe préfente au détroit fupérieur. Parmi les po- 
fitions variées que la région du. vertex eft fufceptible 
de prendre , relativement à ce détroit, nous n’en dif- 
tinguerons que fix, qui conftitueront autant d’efpèces 
particulières d'accouchemens. 


SE6TION PREMIÈRE. 


Signes caraélérifliques du fommet de la tête | 6 de [es 
différentes pofitions. 


Defesca 661. Une tumeur ronde, d’une certaine étendue & 
se affez {olide, fur laquelle on diftingue plufieurs futures 
Ro © & plufieurs fontanelles , caractérife le vertex, ou la 

partie fupérieure de la tête. 

662. C’eft la direction des futures, & la fituation 
des fontanelles, à l'égard du baflin, qui nous font 
juger de la pofition dans laquelle le vertex, ou le fam- 

_imet de la tête fe préfente. Il fuffit fouvent, pour re- 
connoitre cette pofition, de toucher l’une ou l’autre 
des fontanelles, 
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663. Dans la première pofñtion, la future fagittale 
coupe le baffin obliquement de gauche à droite & de 
devant en arrière, La fontanelle poftérieure eft fituée 
derrière la cavité cotyloïde gauche, & l’antérieure, 
au-devant de la fymphyfe facro-ihaque droite, 
664. Dans la deuxième pofition, la future dont il 
s'agit traverfe aufli le baflin diagonalement ; mais en 
allant de la cavité cotyloïde droite à la fymphyfe facro- 
iliaque gauche, de forte que la fontanelle antérieure 
eft au - devant de celle-ci, & la poftérieure derrière 
celle-là, 

665$, Dans la troifième poñtion, la fontanelle pof- 
térieure répond à la fymphyfe du pubis, la fontanelle 
antérieure au facrum, & la future fagittale eft paral- 
lèlé au petit diamètre du détroit fupérieur. 

666. Dans la quatrième pofition, cetre futute eft 
dirigée comme dans la première, avec cette différence 
que la fontanelle antérieure répond à la cavité coty- 
loïde gauche & la fontanelle poftérieure à la fymphy{e 
facro-iliaque droite. 

667. Dans la cinquième , la future fagittale eft aufi 
dirigée obliquement à l'égard du baflin; la fonranelle 
antérieure étant liruéederrièrelacavité cotyloïdedroite, 
& la poftérieure vis-à-vis la fymphyfe facro -iliaque 
gauche. 

668. Dans la fixième enfin, la première de ces deux 
fontanelles eft derrière la fymphyfe du pubis, & la 
feconde au-devanr du facrum ; la future fagittale étant 
dirigée comme dans la troifième poftion. 

669. On pourroit multiplier davantage les pofitions 
de la tête, puifqu'elle peut en prendre de moyennes 
entre celles que nous venons d’expofer : peut - être 
quelques-uns le feront-ils, lorfque d’autres trouveront 
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que nous les avons déjà trop multipliées. La fuite 
fera connoitre à ceux-ci, que nous ne devions pas en 
établir un plus petit nombre; & aux premiers, que 
ces fix pofñitions fufhifent pour l'intelligence du méca- 

nifme de l'accouchement dans tous les autres cas. 
Durapport 630. Ces diverfes pofitions ne fe rencontrent pas 
Ro . auili fréquemment les unes que les autres. Il m'a paru 
ces d’accou- que le rapport de la première à l'égard de la deuxième, 
chemens ; étoit comme fept ou huit font à un; & à l'égard de 
ris ie la quatrième &c de la cinquième, comme quatre-vingt 
* & même cent font à un : quant à la troifième & à la 
fixième pofitions , elles font on ne peut plus rares ; 
quoique la plupart des Accoucheurs aient cru & fe 
perfuadent encore que la troifième eft la plus ordinaire. 
, Des poñi- 631. Ces fix pofitions n'étant pas également favo- 
etre rables à la fortie de l'enfant, on peut les diftinguer 
les plus fa. en bonnes & en mauvaifes. Pour que la tête foit bien 
vorables.  firuée, il faut qu’elle fe préfente diagonalement au dé- 
croit fupérieur , & de manière que l’occiput puille ai-: 
fément fe rourner fous l’arcade du pubis, dès qu'elle 
fera defcendue dans le petit baflin. Les deux premières 
pofñtions fous ce double rapport, font les meilleures ; 
& la troifième peur aufhi pafler pour bonne quand le 
baflin eft d’une grandeur naturelle, Les autres, & {ut- 
tout la fixième, mériteroient fouvent à jufte tite, le 
nom de mauvaifes poñtions, fi les dimenfons de la 
têce de l'enfant n'étoient pas aflez conftimment beau- 
coup plus petites que celles du baïflin de la femme : 
car malgré ce rapport favorable, la tête ne s'en dégage 
encore, qu'avec beaucoup de peine; cemyie on le re- 

marquera dans la fuite. 

672. Les meilleures pofitions de fa tête à l'égard du 
dérroit fupérieur, ne font pas telles relativement au 
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détroit inférieur; car elle n’en peut prendre une plus 
favorable {ur ce dernier , que celle où l’occiput répond 
à l’arcade du pubis. La tête peut d’ailleurs s’engager 
dans le baflin de manière à y rencontrer les plus grands 
obftacles à fa fortie, quoique s’étant d'abord préfentée 
de Îa façon la plus avantageufe au détroit fupérieur : 
ce qui dépend du concours de plufieurs caufes, dont 
la préfence ajoute toujours fi fingulièrement aux dif- 
ficultés naturelles de l'accouchement, qu’on eft quel- 
quefois obligé de le terminer. tar 
673. Il faut donc, pour la plus grande facilité de 
cette fonction, que la tête, outre les conditions énon- 
cées, fuive une marche déterminée en paflant à tra- 
vers le baflin : mais une marche différente à quelques 
égards dans chacune des fix pofitions que nous avons 
établies. 


SEcTIOoN il. 


Du mécanifme de l’accouchement naturel, où l'enfant 
préfente le Jommet de la tête dans la première pot- 
tion, 


674. Si l’on fait attention à la pofition de la tête accouche 
qui conftitue cette efpèce d'accouchement , il ferament natu- 
facile de fe repréfenter celle du tronc & des autres "°'£° ia Pre- 

: ; ; à miéreeipéce 
parties de l'enfant dans la matrice ; & de voir que le 
dos & le derrière de la tête répondent à la partie an- 
térieure & latérale gauche de ce vifcère ; la face, la 
poitrine &c les genoux à fa partie poftérieure & laté. 
rale droite , les pieds & les fefles étant firués au-def- 
fous de fon fond, | 

675. Cette potion diagonale de la tête n'eft pas 

l'effet des premières douleurs de l’enfantement, comme 
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Y'a prétendu un des plus célèbres Accoucheuts de ce 
fiècle (1). Ce n eft pas la preflion que le front éprouve 
contre la faillie facro-vertébrale, pendant ces pre- 
micres douleurs, qui l’oblige de s’en détourner; il 
répond à l’un des cûtés de certe faillie , long-temps 
avant l'époque de ces douleurs; & pour peu qu'on 
{e rappelle la figure de la tête & fes rapports âvec les 
parties environnantes, on verra qu'il lui étoit diffr- 
cile de prendre une polition plus commode. 

676. C’eit aflez {ouvent la partie moyenne poñté- 


tion que fuit rieure de la future fagitrale qu'on rencontre au centre 


la tête de 
l'enfant , en 
defcendant, 


du bafin , dans le premier moment du travail ; mais 
ce point s’en écarte à la fin pour faire place à l’une 
des fontanelles, & prefque toujours à la pofiérieure 
qui defcend & fe préfente en avant. | 

677. Dans l'ordre naturel , les premières contrac- 
tions de la matrice après l'évacuation des eaux, font flé- 
chir la tête fur la partie antérieure du tronc, jufqu a ce 
que le menton foit appuyé fur le haut de la poitrine. 
Pendant ce temps, la fontanelle poftérieure s’approche, 
& fe découvre de plus en plus au toucher , en deicen- 
dant derrière la cavité cotyloïde & le trou ovalaire 
gauche. La rête dans ‘cet état de flexion , continue de 
s'engager & de defcendre en fuivant l'axe du détroit 
fupérieur , jufqu'à ce qu'elle foit arrêtée par la par- 
tie inférieure du facrum , le coccix & le périnée : 
l'une des boffes pariétales paflant au-devant de la fym- 
phyfe facro-iliaque gauche , & l’autre derrière la ca- 
viié cotyloïde droite, 

678. Le toucher nous découvre qu'un peu plus 


(1) M. Levret, fuite des accouchemens laborieux, édit, 
quairième, pag. 290, Gcc. 
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du quart poftérieur & fupérieur du pariétal droit ré- 

pond alors à l’arcade du pubis; que la branche droite. 
de la future lambdoïde eft prefque parallèle à la jambe 

gauche de cette arcade, & que l’autre branche de la 

même future fe porte vers l'échancrure ifchiatique 

gauche. 

679. La tête ne refte pas long-temps dans cet état, Direétion 
Preffée par de nouveaux efforts, & ne pouvant plus de pe 
fuivre fa première direction , elle fe porte en de- Rec 
vant au moyen du plan incliné que lui offrent le fa-au bain. 
crum, le coccix, le périnée & les côtés du baflin ; 
mais de manière qu'en defcendant ainfi, l’occipur fe 
tourne comme par une efpèce de mouvement de pivot 
fous l'arcade du pubis, avec laquelle il a les plus grands 
rappotts, foit du côte dé fa forme, foit du côté de 
fes dimenfons. 

680. Ce mouven nt de pivot par lequel l'occiput 
fe tourne {ous le pubis, n’eft dû qu’à la torfion du 
_col de l'enfant : on peut l'évaluer à-peu-près d’un 

fixième à un huitième de cercle. Il eft bien effentiel 
d'oblerver que pendant ce mouvement de la rête, le 
tronc n'exécute rien de femblable dans la matrice. 

681. Après ce mouvement de rotation, la fonta- 
nelle poftérieure fe trouve vers le milieu & le haut 
de l’arcade du pubis ; d’où la future fagittale fe porte 
en arrière, en montant obliquement vers la faillie du 
facrum , au-defous de laquelle eft alors fituée la fon- 
tanelle antérieure. Chaque branche de la future lamb- 
doïde croife de fon côté la branche du pubis; & la 
bafe du col , ou la nuque ne tarde pas à venir s'appuyer 
. contre le bord inférieur de la {ymphyfe. 

682. Le menton en quelque forte appliqué fur la 
poitrine , commence à s’en écarter à cette époque du 
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travail; & l’occiput s’engage {ous le pubis , en dila= 
tant la vulve, & en fe relevant au - devant du mont 
de Vénus ; ou, ce qui eft le même, en fe renverfant 
en arrière, fi l'on na égard qu’à l'enfant. 

683. Dans ce dernier temps, la têre décrit prefque 
un quart de cercle en roulant fur le bord inférieur de 
la {ymphyle du pubis, comme le fait une roue fur 
fon eflieu. Dans ce mouverment, dont le centre eft à 
la nuque de l'enfant, l'occiput parcourt peu dechemin, 
en. {e relevant vers le pubis de lamère ; pendant que 
le menton décrit en arrière une ligne courbe très-éten- 
due , èn pallant fuccefñlivement au-devant de tous les 
points d'une autre ligne qui diviferoir en deux parties 
égales & felon leur longueur, le facrum, le coccix & 
le périnée, 

Tee 684. Le menton eft à peine fosti de la vulve, que 

res aovès Dia face fe tourne vers l’une des éuiffes de la femme; 

fortie. mais prefque toujours vers la droite, & rarement vers 

la gauche (1): ce qui dépend de l'efpèce de torfon 

qu'à éprouvée le col dans le temps indiqué au $. 679 

torfion qui s’efface alors: la tête étant libre après fa 

ù fortie , & pouvant reprendre fa pofition naturelle à 
| l'égard du tronc. 

Diteétion 684. Dans cette efpèce d'accouchement, les épaules 

& D Re . qui fe font engagées obliquement au détroit fupérieur 3 

les épaules. viennent fe préfenter différemment à l’inférieur. L’é- 


(1) Quand la face fe tourne vers la cuifle gauche, le tronc 
de l'enfant franchir la vulve , en décrivant felon fa longueur 
une efpèce de demi-pas "is, ou de demi-rotation : ce qui 
n'a lieu qu'autant que l'effort qui fait rouler la tête dans l’ex- 
cavation du baflin , fe foutient aflez pour len expulfer, ainfi 
que le tronc. | 
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paule droite fe tourne du côté du pubis, & la gauche 

vers le facrum; de forte que leur plus grande largeur 
répond encore à celie de ce niême détroit. Après ce 
déplacement, l'épaule gauche continue d'avancer vers A 
le bas de la vulve, où elle paroït avant que la ans 

ne fe dégage de deflous le pubis. 

686. Les épaules étant dehors, le refte du tronc fort 
de la matrice avec la plus grande facilité , par rapport 
à {a forme conique & alongée. 

687. En fuivantpas à pas la marche que nous or Remarque 
de tracer daprès l'obfervation, on remarquera; 1°. Re 
Ja tète ne préfente au bafin , dans tous les temps du Le os 
travail ; que {es plus petits diamètres , & qu'elle le tra-d'accouche- 
verfe en n'y offrant que fa plus petite circonférence ; MERE 
2°, qu'elle exécute trois mouvemens différens dans ce 
trajet; celui de flexion en avant dans le premier temps, 
celui de pivot dans le deuxième temps & enfin celui 
de flexion en arrière dans le moment où elle fe dégage 
de deffous le pubis. 

688. La nature ne peut s’ecarter de cette marche, 
que l'accouchement n'en devfènne plus long & Hi 
difficile; même aflez fouventimpoflble fans les fecours 
de l’art. L a tête ,en effet, ne peut defcendre autrement, 
qu’elle ne préfente fes plus & grands diamètres au baïlin; 
qu'elle ne fe renverie fur le dos en s’y engageant; & 
quelle ne vienne préfenter le front , ou la fontanelle 
antérieure au centre du détroit PAS : ce qui ne 
lui permet alors, ni d'exécuter le mouvement de pivot 
dont il a été parlé, ni de fe dégager , fi ce n’eft quand 
le baflin eft des plus fhacieux, (Voyez $. 1278 & fui- 
vans:), | 
689. Ceux qui ont bien compris ce que nous avons 
dit du rapport des dimenfions de la tête de l'enfant avec 
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celles du baffin , & de la manière dont fe propagent: 


F. . # £ A ! 
les forces expultrices de la matrice, connoitront bientôt 


la fource de tant d’obftacles ; & verront qu'ileft aufh 
aifé de les prévenir, qu'ileft difficile de les furmonter , 


quand ils ont lieu. (Foy. les $. indiqués à la fin du : 


précédent.). 


S£gcrron lIl. 


Du mécanifine de laccouchement naturel , où l’en- 
fant préfente le fommet de la tête dans la deuxieme 


pofition. 


Seconde 690, Cette pofñtion de la tête, dont les caraétères 
font décrits au $. 664, paroïtra tout aufli favorable à 


efpèce d’ac- 
couchement à à % ; ds. 
gaturelL la fortie de l'enfant que la première, fi l’on ne fair atten- 


tion qu'au rapport des dimenfions de cette païtie avec 
celles du baflin. Dans l’une & l'autre dé ces poñtions, 
Jafuture fagittale eft dirigée felon un des diamètres obli- 
ques du détroit fupérieur , & l’occiput fe trouve éga- 


lement diftant de la fymphyfe du pubis , au-deflous 


de laquelle il doit fe pétter par la fuite. 
© Des caufes  6or, La nature trouve cependant, quelquefois dans 
PES cette deuxième pofñtion , des obftacles qu'elle ne ren- 
un peu plus Contre que très-rarement dans la précédente. L'obli- 
difficile que quité latérale droiré" de la matrice, qui eft bien plus 
Ra premiére. éQuente que l’'obliquité latérale gauche; la fituation 


de l’inteftin retum à l'ésard du facrum, & lesmatières 


durcies qu'il contient {onvent, en paroiflentles fources : 
principales. La première de ces caufes fait que la tête, 


en s'engageant dans le bafin, peut fuivre cette marche 
défavantageufe indiquée au $. 1278, & la feconde 
rend un peu plus difficile le mouvement de pivot, par 


lequel l'occiput doit fe tourner fous le pubis, dans les M 
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“derniers temps : l'inteftin reétum , fur le côté gauche 
‘duquel le front eft alors appuyé l’empéchant de fe 
porter librement dans la courbure du facrum. 

692. Le mécanifme de l'accouchement , quand la Du méca- 
Matrice n'eft pas déviée, & lorfque les autres chofes der de Fi 
font bien difpofées d buts, eft en tout femblable à à) Ére 2 
ceéluidela premièreefpèce. L'occiputs'enfoncede même couchement 
Mans la cavité du petit baffin ;'il vient £e placer fousnaturel. 
V’arcade du pubis , & fe dégage en fe contournant fur 
la partie inférieure de la fymphyfe , & en s'élevant 
au-devant du mont de Vénus, pendant que le mén- 
ton décrit en arrière une ligne courbe très-alongée, 
comme il eft dit au $. 683. 

693. Dès que la tête eft fortie, la face fe tourne vers 
la cuifle gauche de la mère , comme elle s’eft portée 
Vers la cuifle droite à la fuite de la première pofi- 
tion (1): l'épaule gauche aufli-tôt fe place {ous le 
pubis, & la droite va du côté du facrum ; pour avancer 
“dans l’ordre indiqué au $. 685. 


Det Lo NL NV: 


Du mécanifme de l'accouchement naturel, où le fommet 


de la tête Je préfente dans la troifièrne pofition. 


694. La plupart des Accoucheurs penfent encore Opinion 
aujourd'hui que la tête fe préfente communémentées Auteurs 
d n tte polition (Vo ez $. 665). Onne voi fur la troie 

dans ce po : ÿ 5 EPaSfime pof. 
tron, quelle eft la fource de leur erreur, fi cen’eft untion de la 


attachement trop aveugle pour la doétrine de leurstère. 


(1 1) Elle fe tourne auffi quelquefois vers la cuifle droite; 
le mécanifme de ce mouvement eft le même que nous ve- 
nons d'indiquer à la note du $. 684, 


s 
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maitres ; cat Ja-nature doit leur foutnir tous les jours: 
des preuves du contraire de ce qu'ils avancent : la tête: 
fe trouvant on ne peut plus rarement dans cette itua- 
tion au commeñcement du travail. 

Coni 6os. Cette troilième pofition paroîtra moins avan-- 
RS tageufe que les deux précédentes, parce que lediamètre 
cette efpèce ne de la tête eft parallèle au plus petit du. 
daccouche- détroit fupérieur; mais pour peu qu’on {e rappelle que: 
Rae ce dernier a le plus fouvent quatre pouces d'étendue,, 
ble que les & que celui de la tête, dontil s’agit, n'avance prefque: 
précédentes, jamais de front, on verra que l'accouchement peut étre 

auf facile dans ce cas que dans les autres. 

Du méca- 606, Quand la matrice n’eft inclinée d’aucun côté, 
ar S ss la tête s'engage dans le bain en fuivant les loix or-- 
traverfe le dinaires; l’occiput defcend derrière la tymphyfe du pu 
bafio. bis, tandis que le menton fe relève du cotéde la poitrine: 
de l'enfant; de forte que la tête ne préfente, pour ainfii 
dire , que fa hauteur ou fon diamètre perpendiculaire, 
au petit diamètré du détroit fupérieur. 

697. Dès que le fommet eft parvenu {ur la partie: 
inférieure du facrum, l’occiput fe trouve placé fous: 
l’arcade du pubis à laquelle il répond naturellement: 
Gans cette polition; & la tère fe dégage comme dans: 
les deux premières. (Foy ex $. 682 & 683 ). Après: 
{a Jortie, les épaules viennent Ê préfenter au détroit: 
inférieur, comme ileft ditau $.68ç, mais tantôt c’eft: 
l'épaule droite qui fe porte en arrière, & tantôt c’eftk 
la gauche : Au Leu que dans les autres pofitions leur: 

marche eft prefque conftante. 
Se 698. L' obliquité antérieure de la matrice étant aflez: 
rendre cette He , & l'attitude que prend la femme, avant? 
elpèce d'ac- que la violence du travail ne l’oblige de fe coucher, 


CoERENE bouvant encore fayorifer cette cbliquité, fi la tête fe: 
plus difficile, 


Condition 
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préfentoit toujours dans la troifième pction, fouvent 
elle defcendroit en fe renverfant fur le dos, & elle 
viendroit offrir le front au centre du détroit inférieur : 
ce qui rendroit l'accouchement plus difficile, & quel- 
quefois impoñlble, fans les fecours de l'art. ( Woyez 
$. 1278. & fuiv.). 


S EÉé TI ON : V: 


Du mécanifme de l’accouchement naturel, où le [ommes 
de la tête fe préfente dans la quatrième pofition. 


699. Dans cette efpèce d'accouchement, la pofition De 1a qua 
de la tête (voyez $. 666) eft telle, que le plus fouvenr trième efpé- 
Fa fortie devient fort difficile, quand le baflin n'eft pas are 
très-large, relativement à fon LE tr parce que fa face irel, 
fe tourne infenfiblément en-deflus , & que le front 
vient fe préfenter à l’arcade du puluis, 

700. Quand tout eft dans l'ordre naturel, l’occiput 
s'enfonce dans le petit baflin, en pañlant au-devant de 
la fymphyfe facro-iliaque droite, jufqu'à ce que la 
partie poftérieure & fupérieure du pariétal droit foit 
appuyée fur le bas du facrum. Dans ce moment, la 
tête étant forcée de tourner fur fon pivot, l'occiput 
palle dans la courbure du facrum; &e le front, en fuivant 
le plan incliné que lui offre le côté gauche du baflin, 

{e porte fous le pubis. 

+01. Îl arrive cependant dns mais trop ra- Cette efp8- 

tement pour le bonheur des femmes, que la tête, ence fe r éduie 

defcendant , fe rapproche de la deuxième pofñtion; de # RE ae 
forte que loccipue {e tourne en devant au lieu de fe me, 
porter du côté du facrum. 

702. Ces exemples de quatrième poftion , réduite 
comme fpontanément à la deuxième & de-là à celle 
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qui ef la plus ordinaire au détroit inférieur , nous in= 
diquent ce que nous devons faire pour épargner à la 
femme les plus grandes difficultés de fon travail: car 
en s’y prenant de bonne heure, l’Accoucheur peuttou- 


_ jours déterminer la tête à fuivre cette direction favo- 


Dela direce 
tion que fuit 
latête en for- 
tant. 


rable, 

703. Le front s'étant placé fous le pubis, comme 
il eft dit au $. 700, on trouve la fontanelle antérieure 
au fommet de l'arçcade, & la poftérienre au-deffus de 


la pointe du facrum. Pendant que cette dernière fon- 
tanelle continue de fe porter en avant, en fuivant la 


pente du coccix & du périnée, le front ne pouvant 
$'avancer fous l'arcade du pubis, & s’y engager comme 
le fait l'occiput dans les premières pofitions, eft con- 


traint de remonter derrière la fymphyfe, au bordin= 


férieur de laquelle la fonranelle antérieure s'applique 
alors fortement, iufqu’à ce que la poftérieure, & en- 
fuite la nuque, paroïiflent au bas de la vulve. 

704. Dans ce dernier inftant, le bord antérieur du 
périnéé, beaucoup plus diftendu que dans l’accouche- 
ment de la première efpèce & fur lequel eft appuyée 
la nuque, devient comme l’axe fur lequel va rouler le 


derrière de la tête, en fe dégageant du baffin; comme ! 


cette même partie tourne {ur le bord inférieur de la 
{ymphyfe du pubis, dans les trois cas précédens. 
70$. L’occiput en fortant, dans cette quatrième 


efpèce d'accouchement , fe renverfe fur le périnée, ou . 


vers l’anus de la femme; pendant que la face fe dé- 
gage de deffous le pubis, & que le menton décrit une 


ligne courbe, de l'étendue de celle qu’il parcourt en. 


arrière dans les trois premières efpèces, avant de pa- 
roître au bas de la vulve; maïs en fens contraire. À 


peine le menton paroit-il au-dehors, que la face fe 


DES ACCOUCHEMENS. 287 


tourne à demi vers la cuifle gauche de la mère, comme 
pour regarder l’ainedece côté. L'épaulegauche pendant 
ce temps, vient fe placer fous le pubis, & la droite 
fe porte vers le facrum pour fe dégager la première. 

706. Cette efpèce d'accouchement eft toujours bien Pes chofes 
plus difficile que les précédentes , & peut le devenir" PES 
bien plus encore par les circonftances variées qui com-efpèce d'ac- 


pliquent aflez fouvent le travail; & fur-tout à l'oc-couchement 


cafion de l’obliquité latérale droite de la matrice. PUS dificiles 


Sscrion VI 


Du mécanifme de l’accouchement naturel où le fommet 
A / à . ARS - 
de la tête Je préfente dans la cinquième pofition. 


707, Le rapport des dimenfions de la tête du fœtus Cinquièmé 
avec celles du baffin de la mère, dans la pofition quiefpèce d'ac- 


conftitue cette cinquième efpèce d'accouchement (voy. couchiement 


$. 667), étant abfolument le même que dans la pré-"aturel. 
cédente, le mécanifme, par lequel s'opère la fortie de 
l'enfant , doit , toutes chofes égales d’ailleurs , en être 
aufhi parfai.cment le même. | 
708. L'occiput, en effer, fe plonge le premier dans  Direttion 
le fond du baflin, en paflant au-devant de la fymphyfeque po * 
facro -iliaque gauche , comme il le fait dans la qua endant, “ 
trième efpèce, au-devant de la fymphyfe facro-iliaque 
- droite. Il fe tourne enfuite vers le milieu du facrum, 
«andis que le front vient fe placer fous le pubis, en 
fuivantle plan incliné que formele côté droit du baflin; 
& après cela le tout fe paffe felon l’ordre indiqué au 
$. 703. & fuivant: fi ce n'eft cependant que la face 
fe tourne obliquement vers l’aine droite après la fortie 
de la tête; que l'épaule droite fe gliffe fous le pubis, 


à à 
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& la gauche au- devant du facrum, pour fuivre, en 
{ortant, la marche qui leur a.été affignée. 

Cette efpë- 709. Quelquefois cépendant l’occiput , au lieu de 
ce d'accou-fe tourner vers le facrum , {e rapproche infenfble- 
po ment de la cavité cotyloïde gauche, à mefure que la 
quefois à latète fe plonge dans le baflin, & cette cinquième ef- 
première. pèce d'accouchement fe réduit encore infenfibiement 

à la première, comme le fait la précédente, Si la nature, 
par fes efforts, ne ramène pas conftamment la tête à - 
cette polition avantageule, dans le cas dont ils’agit, 
elle nous trace au inoins la route que nous devons lui 
faire fuivre , pour procurer à la femme cet avantage, 
{ouvent inappréciable. 

Des chofes, 210. Quelquefois aufli, cette efpèce d’accouche- 
SH PEO TER ment : fouvent difhicile pat elle- même ,. à caufe de la 
plus dicue tendance de la face à {e.placer {ous le pubis, à meture 
qu'elle ne que la tête s'enfonce dans le bain, le devient bien 
left ef°n- bis encore par rapport aux circonftances accidentelles 
mellerment, : Te 

du travail, & fur-tout à caufe de la grande obliquité 
latérale gauche du fond de la matrice. 


SUR CAT RO Ne VTT 


: ’ n 
Du mécanifme de l'accouchement naturel, où le fors= 
met de la tête Je préfente dans la fixième pofition. 


Delafxiè- 711. Cette efpèce d'accouchement eft la plus rare 
me efpèce de toutes celles que nous venons d’expoler ; ce qui 
d'accouche _. | . RTS 
ment nan. Vient fans doute de ce que le derrière de la tête étant 
rel. arrondi & très-lifle, ne peut, à caufe de la mobilité 

dont jouir l’enfant jufqu’après l'évacuation des eaux, 
refter appliqué contre la faillie de la dernière vertèbre 
lombaire, qui lui offre fur les côtés des efpaces plus 
conforimes à fa figure, 

712: 
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712. On feroit dans l'erreur, fi l’on croyoic que la 
tête s'elt ainfi préfentée au détroit fupérieur , routes 
les fois qu'on voit la face fe dégager de deffous le 
pubis fur la fin du travail : car cette poñition n’eft alors 
le plus fouvent que l'effet du mouvement de pivot que 
la tête exécute en defcendant, quand elle fe préfente 
diagonalement, foit dans la quatrième ou dans la cin- 
quième pofition , que nous venons de décrire, 
713. Si la pofition de la tête au détroit fupérieur, Opinion 
dans laquelle la face vient en-defus, eft, de l’aveu de 4707 2 A 
; de cetteefpèe 
tous les Accoucheurs, la moins favorable, elle eft auf doc 
très-heureufement la plus rare. Les difficultés de l’ac- chemenc. 
couchement dépendent bien moins cependant de ce 
que là longueur de la tête fe préfente d’abord paral- 
lèlement au petit diamètre de l’entréedu bañin, comme 
on pourroit {e le perfuader, que de la préfence inévi- 
table de la face fous le pubis, dans le dernier temps. 

714. Dans cette fixième poftion de la tête, le baflin Dirédidé 
étant bien conformé, l'occipur s'enfonce au - devant que la tête. 
du facrum , ainfi qu’on l’a vu defcendre au-devant des fuit en tra- 

: N es . .  verfant Île 
fymphyfes facro - iliaques dans la quatrième & cin- RE 
quième politions. La fontanelle poftérieure, que nous 
prenons toujours pour guide, pafle fuccefivement {ur 
tous les points de cette ligne courbe, dont il eft parlé 
au $. 683 , pour venir {e montrer au milieu du croif- 
fant que forme le bas de la vulve , lorfque le périnée 
eft bien diftendu. Dans ce moment, le bord anté- 
_ rieur du périnée femble fe retirer vers l'anus de la 
femme , & vers la bafe du col de l'enfant, comme on 
le remarque au $. 704 ; l'occiput commence aufli-tôt 
à {e renverfer du même côté, & la face fe degage de 
deflous le pubis , en fuivant le trajet indiqué au $. 70 fa 
715. À peine le menton eft - il dehors, que la face 
Tome I. T 
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fe tourne vers l’une des aines de la femme ; maïs affez 

indifféremment vers la droite , ou vers la gauche, 

fans qu'on puifle en aligner la caufe particulière. 
716. Les épaules, aufli-tôt après. préfentent leur 

plus grande largeur felon la longueur de la vulve, lune 


d'elles fe tournant vers le pubis, & l’autre vers le fa-. 


crum; pour fe dégager comme dans les cinq premières 
efpèces d’accouchemens que nous venons de décrire. 

17. Si l'accouchement de la fixième efpèce eft conf- 
tamment plus difficile que les précédens , lorfque les 
chofes fe paflent felon l’ordre le plus favorable, à 


combien d'obftacles la nature ne fe trouve-t-elle pas. 


en butte, quand quelques-unes des conditions énoncées 
viennent à manquer , ou que d’autres circon{tances 
compliquent le travail ? 


SECAM ON NAT 


Remarques fur les accouchemens où l'enfant préfente le 
Jommet de la têté. 


Remarques 718. La tête peut fans doute fe préfenter à l'entrée 


fur quelques 4, baflin, d’une manière différente de celles dont nous. 


ofitions du 
Pnmer de venons de faire mention. La future fagittale ne fuit pas 


la têre, qui toujours exactement les directions aflignées; & la fon- 

PRE tanelle poftérieure ne répond pas conftamment aux 

nous venons POINTS du détroit fupérieur que nous avons marqués 

deparler. cCi-deflus. Cette fonranelle, que nous ne cefferons de 

prendre pour guide, correfpond quelquefois à l’un des 

efpaces intermédiaires à ces fix points; de forte qu'on 

pourroit encore diftinguer fix autres polñtions, qui en 
renfermeroïent également d'intermédiaires. 

719. Cette diftinction feroit non-feulement inutile 

& fuperflue , mais elle pourroit encore jeter de la 
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confufon dans les idées. Il n’eft en efet aucune de ces 
politions moyennes qui ne puille être rapportée à l’une 
des fix premières; & chacune d’elles doit, avec d'autant 
plus de raifon, être défignée fous le nom de celle, parmi 
ces fix, dont elle fe rapproche le plus, que le mécanifme 
de l'accouchement en eft parfaitement le même. 

720. Ces politions intermédiaires doivent être rap- 
portées aux trois premières toutes les fois, parexemple, 
que la fontanelle poftérieure répond à l’un des points 
que comprend la demi-circonférence antérieure du baf- 
fin; parce que cette fontanelle fe rapproche infenfible- 
ment du bas de la fymphyfe du pubis, au-deflous de 
laquelle l’occiput vient fe placer dans le dernier temps 
de l’accouchement, | 

721. La tête fuir même quelquefois cette direction , 
quoique la fontanelle dont il s’agit foir placée vis-à-vis 
l’une des fymphyl{es facroiliaques, au début du travail, 
comme nous l'avons fait remarquer à l’occafion de la 
quatrième & de la cinquième poñtions: mais quand | 
ee eft plus en arrière, & qu'elle répond à l’un des EF 
points compris dans le tiers poftérieur du détroit {upé- 
rieur, toutes ces pofitions intermédiaires doivent être 
rapportées à l’une des trois dernivres, celtà-dire, à la 
quatrième, à la cinquième, ou à [a fixième; parce que 
l'occiput en defcendant fe tourne conftamment vers le 
facrum, & le front fous le pubis. 


AL C DuËs bob 


Des accouchemens naturels de la feconde efpèce , ou de 


ceux dans lefquels l'enfant préfente les pieds. 
Seconde 
722. Quoique l’obfervation ait déjà prouvé nombre efpèce séné- 


de fois que la femme pouvoit fe délivrer prefque auffi "*!< d'accou- 
_chemens na. 


La turels. 
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naturellement d'un enfant préfentant les pieds, que de 
celui où la tête vient la première, on eft encore dans 
l'ufage de claffer ces fortes d’accouchemens parmi ceux 
qu'on nomime Contre nature, & de les traiter comme 
tels, Nous n'examinerons pas fcrupuleufement fi l’on 
a raifon ou non; confidérant ici, purement & fimple- 
ment, ces accouchemens comme naturels, & nous ré- 
fervant de dire ailleurs ce qu'ils indiquent de particulier 
felon les circonftances. 


SECTION PREMIÈRE. 
Des fignes qui annoncent que l'enfant préfente les pieds. 


Ne 713. Les accouchemens où l'enfant préfente les 

chemens, & Pieds à l’orifice de la matrice, s'annoncent comme les 

de leurs ef. précédens ; & les phénomènes du travail en font les 

Hess mêmes jufqu à l'ouverture de la poche des eaux. 

| 724. Il eft alors fi facile de reconnoître les pieds, 

| que nous croyons devoir nous difpenfer d'en indiquer 
les caractères; mais il n'eft pas toujours également 
aifé d'en faifir la véritable poñtion , & de juger d’après 
celle-ci, de celle du tronc & de la tête de l'enfant dans 
Ja matrice; à caufe de l'extrême mobilité des jambes, 
des cuifles, & même des pieds, À la vérité l’on ne doic 
pas s'en mettre fort en peine, avant que ces derniers 
& les fefles même paroiffent au- dehors; puifque les 
plus grandes difficultés de l'accouchement en pareil cas 
ne proviennent que du volume des épaules & de la 
têteou de la manière dont ces parties fe préfentenc à 

ee Died] ENTrÉe du baflin. | # | 
peuvent fe 725. Relativement à ces dernières parties, nous 
préfenter diftinguerons quatre pofitions principales , auxquelles 


dans quatré On pourra rapporter toutes les autres. Ces quatre po- 
poñtions, 
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fitions conftitueront autant d’efpèces d’accouchemens. 

726. Dans la première pofition des pieds, les talons 
répondent au côté gauche du baflin, & un peu en 
devarit; les orteils du côté droit & en arrière, à-peu- 
près vis à- vis l’une des fymphyfes facro-iliaques. Au- 
deffus de cette fymphyle, font placées la poitrine &e 
Ja face, tandis que le dos eft fitué fous la partie an- 
térieure & latérale gauche de la matrice. 

727. Dans la deuxièmepofition, les talons regardent 
le côté droit du baflin, & les orteils le côté gauche & 
un peu en arrière, Le rronc & Ja tête font firués de 
manière que la poitrine & la face répondent à cette par- 
tie de la matrice qui eft au-deffus de la fymphy£e facro- 
iliaque gauche, & le dos à la partie antérieure & latérale 
droite de ce vifcère. 

. 728. Dans la troifième pofiti tion, les talons font tour- 
nés vers le pubis, & les orteils vers ie facrum. Le dos 
de l'enfant eft fous la partie antérieure de la matrice, 
& fa poitrine répond à à la colonne lombaire de la mère, 

729, La quatrième pofitioneft exactement oppofée 
à la troifième; le dos de l'enfant & les talons regardant 
la partie poftérieure de la matrice, tandis que les orteils, 
“la face & la poitrine font au-deflous de la partie an- 
térieure de ce vifcère. 
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Du mécanifme de l'accouchement na: cure, où l'enfant 


préjente les pieds dans la première pofition. 


_ 


730. Dans cette efpèce d'accouchement , comme Première 
s ins les trois autres, les pieds ne peuvent de cendre €fpèce d'ac- 

z A couchement 
qu'aurant qu'ils font pouffés par les fefles de l'enfant, 


où l'enfant 
(a ur lefquelles ils font appuyés. Ils avancent quelque- préfente 1es 


FT 


% l'3 picds, 
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fois difficilement , parce que les jambes en fe croifant 
dans le bafin, y apportent des obftacles. 
D Re FENTS Dès qu'ils font au-dehors, les feiles ne tardent 
fe dégage Pas à p-oître à la vulve; & elles s’y préfentenr prelque 
le tronc de toujours diagonalement ; la hanche gauche, dans cette 
l'enfant. ‘Lremière efpèce, répondant à la jambe droite de l’ar- 
cade du pubis, & la hanche droite au ligament facro- 
ifchiatique gauche. Les fefles continuent d'avancer dans 
cette direction, & en fe relevant un peu vers le mont 
de Vénus, à mefure que le tronc fe dégage; parce qu'il 
eft forcé de fe recourber égèrement fur l’un de fes 
côtés, pour s’accominoder à la courbure du baflin. 
Deladie 732. Pendant que les chofes fe paffent ainfi fous nos 
teétion que veux, à l'égard du tronc, foit dans cette première po- 
PA 8 Grion des pieds, foit dans les trois autres , les bras de 
l'enfant fe relèvent vers les régions latérales de la tête ; 
en fuivant.une marche qu'il eft aifé de fe repréfenter , 
pour peu qu’on fe rappelle leur fituation naturelle fur 
les côtés de la poitrine. | 
733. Le tronc cefferoit de defcendre, lorfque les aif- 
felles {ont parvenues au détroit fupérieur, & feroit ar- 
rêté a cette hauteur à caufe de la faillie des bras, fi les 
épaules, quoique placées {elon un des plus grands dia- 
mètres du baflin, n'étoient.aufli mobiles qu'on l’ob- 
ferve, & ne pouvoient diminuer de largeur; mais au 
moyen de ces difpoñtions favorables , elles s’accom- 
modrüt à la figure du baflin, & S'y engagent moyen- 
nant quelques efforts de plus de la part de la matrice 
De la di- & des puiffances auxiliaires. 
section que 734. La tête ne tarde pas enfuire à fe préfenter à 
CRT même détroit, & le fait de manière que l'occiput 
nière don éPond au-deflus de la cavité cotyloïde gauche, & la 
elle raverfe face à la fymphyfe facro-iliaque droite. 
le bafin. 


. o 
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735. Le menton, naturellement appuyé fur la poi- 
trine, s’engage prefque toujours avant l'occiput, & 
de forte même qu'il eft déjà très-bas quand celui-ci 
vient à rencontrer le rebord du baflin, qui, le retenant QUE. 
encore, favorife la marche & la defcente du premier. 

736. Si la tête s'engage diagonalement dans ledétroit 
fupérieur, elle ne tarde guère à changer de direction. 

À peine a-relie franchi ce détroit, qu'elle décrit un 

mouvement de pivot aflez femblable à celui dont il 

eft parlé av €. 679, au moyen duquel le front fe tourne 

vers lemilieu du facrum, dontlacourbure s’acccmmode 

mieux à {a forme arrondie, & lui offre plus d'efpace, | 
La face, apres ce mouvement, fe trouve couchée. le | 
long du coccix & du périnée ; la nuque ou la bafe du 
col, appuyée contre le bord inférieur de la fymphyfe 
du pubis, & l'occiput en quelque forte caché derrière 
celle-ci, 

737. Le menton alors très-près de la vulve y paroït 
à la première ou à la feconde douleur : la bouche, le 
nez, le front, la fontanelle antérieure, & le fommet. 
de la tère s'y préfentent enfuite , de forte qu'on les voit 
paller fucceflivement au devant du frein, ou fur le bord 
antériéur du périnée, pendant que la nuque fe tourne 
feulement un peu fur le bord inférieur de la fymphyfe 
du pubis, comine autour d’un axe, 

738. Dans ce dernier temps du travail , les efforts 
prefque toujours foumis à la volonté de la femme, & 
auxquels elle eft alors puillaniment excitée, paroïflent 
feuls néceffaires à l’expulfion de la tête; les contractions 
de la matrice y coopérant bien peu dans ce moment. 
Cette remarque devroit engager la femme à pouiler 
de toutes fes forces; & l’Accoucheur, à ne pas tirer 
inconhderéement fur le tronc de l'enfant, pour achever 


L 4 


De !a for- 
tie du bras 


Remarque 


fur certe ef- 


pèce d ’ac- 
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l'extraction de la tête , comme on le pratique fouvent, 
dans la dangereufe perfuafon où l’on eft qu’on ne fau- 
toit trop tôt la faire fortir. À 
739, Si les bras de l'enfant, arrètés par les coudes 
fur le rebord du baflin, fe relèvent du côté de la tête 
& deviennent prefque parallèles à Ja longueur du col, 
à mefure que le tronc & les épaules defcendent, ils fe 
dégagent comme d'eux-mêmes aufli-tôt que celles-ci 
font au-dehors, & que la rète eft parvenue dans le fond 
du batlin. | - 
740. En obfervant foigneufement la marche de l'en 
fant dans cette première efpèce d'accouchement, on 


couchement VOit avec quelle fageffe la nature en a dirigé tous les 


De la deu- 
"xième efpe- 


ce d'accou- 


4 


chement où 


mouvemens, pour quele plus grand diamètredes feffes, 
celui des épaules & de la tête, ne fe préfente jamais 
parallèlement aux plus petits diamètres du baflin; & 
pour que la tête fur-tout traverfe cette cavité, enn'y 
offrant que la plus petite de fes deux circonférences. 


SIENCÉTÉrIOUNNET ICI 


Z > 
Du mécanifme de l'accouchement naturel, où l'enfant 


prélente les pieds dans la feconde pofition. 


741. On ne peut fe rappeler lés caractères de la po- 
fition des pieds qui conftitue cette efpèce d’accouche- 
ment, fans remarquer entre le fœtus & le baflin de la 


les pieds fe mère, le même tapport de dimenfions que dans la po- 


préfentent. 


fiion précédente; & fans être convaincu que le mé- 
canifme de l'expulfion de l'enfant doit être le même 
dans ces deux cas. 

742. Les pieds defcendent en effet dans celui dont 
il s'agit, comme dans le premier; les feffes traverfent 
le baflin dans une direétion diagonale; les épaules s’y 


DES ACCOUCHEMENS. 297 


engagent de même, & leur largeur devient enfuite: 
parallèle à la longueur de la vulve; la tête préfente fa 
plus grande étendue felon un des diamètres obliques 
du détroit fupérieur, mais de fortequel'occiput répond 
à la cavité cotyloïde droite, & la face à la jonction 
facro-iliaque gauche ; la face fe tourne vegs le milieu 
du facrum , aufli-rôt que la rète a traverfé le détroit, 
& continue d'avancer, en fuivant la courbure com- 
mune de cet os, du coccix & du périnée; pendant que 
Ja nuque ou le derrière du col, dans ce dernier temps, 
femble fe contourner fur le bord inférieur de la fym- 
phyfe du pubis, comme dans le cas précédent. Fe oÿ« 
$. 737 & fuiv.) 


S £ cr 10-N: Ve 


Du mécanifme de l'accouchement naturel, où l'enfant. 


préfente les pieds dans la troifième pofition. 


743. La pofition des piedsqui caractérifecetteefpèce Detatroi- 
Le accouchement, a toujours été regardée pour la plus fième efpéce 
favorable des quatre que nous avons aflignées, & le pa- es 
roitra peut-être encore à ceux qui ne feront attention ,e], où l'en- 
qu'au rapport des diamètres delapoit rine & des épaules fart préfen- 
de l'enfant avec les diamètres du détroit fupérieur, {ur- te les pieds. 
tout à l'égard de certaines femmes , dont le baflin eft 
un peu reflerré dans la direction du pubis au facrum : 

/imais on en penfera bien différemment fi l’on confdère 
le rapport des dimenfons de la tête avec ce même dé- 
_ vroit; & fice rapport pouvoit {e conferver tel dans les 

progrès du travail De Lo 
_ 744. Les pieds & le tronc de l'enfant peu vent {ortirrière dont 
dans cette efpèce d'accouchement , en confervant leur ‘ °PÊre certe 


efpèce d'ac- 
poftion primitive à l'égard de la femme; c’eft-à-dire couchement 
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Je dos tourné directement vers le pubis. Maïs on feroit 
dans l'erreur fion penfoit, en voyant defcendre ainfi 
; ces parties , que la tête garde de même fa pofition; que 
la face demeure exactement en-deflous; & que le front 
de l'enfant fuit la direction de la colonne lombaire de la 
femme. Laamobilité de la tête & la forme arrondie du 
front annoncent au moins qu'il eft dificile que ce der- 
nier defcende ainfi, & vienne pafler fur l'angle formé 
par l'union de la bale du facrum & de la dermière ver- 
tèbre, en s’enfonçant dans le petit baflin, 

745. Quoique le dos de l'enfant fe dégage quelque- 
fois directement de deflous le pubis, l'obfervation 
prouve que le front fe détourne prefque raujours de 
la convexité de la colonne lombaire , & fe déjette de 
côté ; de forte que la rète vient {e préfenter diagona- 
lement au détroit fupérieur , comme dans la première 
ou dans la feconde poftion , pour franchir ce détroit, 
ainf que le refte du baflin , de la manière qui a été 
décrite au $. 735 & {uivans. 


Séréoiair té ai V: 


De l'accouchement naturel, où Hies, t préfente les picds 
dans la quatrieme pojition. 


Delaqua- 746. La quatrième pofirion des pieds eft générale- 
SRE SES ment regardée comme à moins favorable, Parce que 
chement na-la face de l'enfant vienten-deilus , on s’eft fauflement 
turel, oùles perfuadé que le menton devoi it s’accrocher au rebord 
pieds Prédu pubis, & s’oppoler à la fortie de la tête. Si l’ob- 

”" fervation a quelquefoisprêté fon appui à cette opinion, 
le plus fouvent elle a démontré que la crainte de cet 
accident étoit mal fondée ; & que les précautions 
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recommandées pour le prévenir n'avoient fervi qu'à 
le favorifer. | 
747. Il eft cependant bien certain que l’accouche- De la ma- 
ment s'opère avec un peu plus de difhculté , dans cette baie ce Re 
quatrième poñtion des pieds , que dans les trois autres : efpèce d’ac- 
ce qui vient de ce que la face ne trouve pas au-de[fous couchement 
du pubis, dans le dernier temps du travail, autant d'ef- 
pace pour fe dégager, qu'elle en rencontre vers le 
facrum dans les autres cas. 
748. Quand on laifle agir la nature fans contrainte, 
_ &c que fous prétexte de l’aider on ne fait aucune ma- 
nœuvre capable de la troubler dans fa marche, il eft 
rare que le tronc de l'enfant ne change pas de diretion 
‘en defcendant ; que la poitrine ne fe détourne pas de 
deffous le pubis; & que les fefles, ainf que les épaules, 
ne s'engagent pas obliquement dans les ouvertures du 
baffin ; à- peu- près comme nous l'avons obfervé dans 
les premières pofitions des pieds. 

749. Indépendammentde ceschangemensordinaires, 
le menton fe détourne le plus fouvent de deflus la fym- 
phyle du pubis avant que d'y arriver; parce que l’oc- 
ciput, à caufe de fa forme arrondie & de l’extrème mo- 
bilité de la tête, ne peut defcendre en fuivant exacte- 
ment le milieu de la convexité de la colonne lombaire, 
pour s'arrêter & {e fixerau-deffus de l'angle facro-verté- 
bral. S'il ne fe place pas conftamment {ur l’un des 
côtés de cette colonne, au moins le fair-1l prefque tou- 
jours ; de forte que la bafe du crâne vient encore fe 
préfenter diagonalement à l'entrée du baflin , mais de 
manière que la face répond à l’une des cavités coty- 
Joïdes, & l occiputàla fymphyte e facro-iliaqueoppofée. 

750. La tête s’érant ainfi placée , £ engage & traverle De la di- 
le baflin en fuivant les mêmes loix que dans les trois rection que 
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fuit la tête , premières efpèces d'accouchemens où les pieds fe pré= 
en fe déga- 


geant du baf. 


{entent. Le front s'engage également avant l’occiput; 


fn mais au lieu de defcendre en arrière vers l’une des fym- 


phyfes facro-iliaques , & de fe tourner enfuite vers le 


milieu du facrum, il s'enfonce derrière l’une descavités 


. catyloïdes pour venir fe placer aufli-tôt fous l’areade 
du pubis. 
751. Après ce mouvement de rotation, la Brtie pof- 


térieure du col de l'enfant fe trouve appuyée fur le bord: 


antérieur du périnée, ou le bas de la vulve; & ce même 
bord devient alors comme une efpèce d’axe , autour 
duquel la tête , en fe dégageant du baflin , va fe con- 
tourner de devant en arrière; comme on l’a vu décrire 


un quart de cercle autour du bord inférieur de la fym- 
phyfe du pubis dans tes premières pofitions, mais en: 


fens contraire. (Woyez $. 737.) 


752. Pendant que la tête de l'enfant décrit ce quart! 
de cercle de devant en arrière , la partie poftérieure du 


col fe renverfe de plus en plus vers l'anus de la femme; 


& on voit le menton , le nez, le front , le bregma &" 


le vertex, {e dégager fucceflivement de deffous le pubis. 


Mais la fortie de la tête s'opère bien plus difficilement® 
F alors que dans le cas où la face s’eft tournée vers le fa-%, 


crum; parce que l’arcade du pubis eft plus étroite dans 


fa partie fupérieure, que le front de l'enfant &c la ré" 


gion du vertex ne préfentent de largeur. 


SÉELCUTAR OASIAEVIERE 


Remarques fur les Accouchemens où l’enfant préfente. 


les pieds. 


Remarque 753. On auroit pu multiplier les efpèces d’accou- 
fur cette fe-chemens où l'enfant préfente les pieds, autant qu'on 


| 
| 
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l'a fait à l'égard du fommet de la tête; & en établir conde efpè- 
deux de plus, à l'occafion de la pofition particulière © générale 
d’accouche # 
que prend la bafe du crâne au détroit fupérieur, quand ne 

Ja poitrine defcend derrière le pubis ; puifque l'oc- 

ciput , en fe dérournant de la colonne lombaire , fe 

porte alors indifféremment vers l’une ou l’autre fym- 

phyfe facro-iliaque , & la face vers la cavité cotyloïde 

oppofée. Mais nous avons cru devoir les fixer à quatre 
principales , parce que la théorie & le mécanifme de 
l'accouchement dans toutes celles qu'on pourroit re- 

marquer d'ailleurs, fe trouvent développés dans ce 

que nous venons d'expofer concernant ces premières. 

754. Îl neft pas néceflaire que les deux pieds de De rac- 
l'enfant fe préfentent enfemble, pour que l’accouche- ouchemens 
ment puifle s'opérer naturellement. Cette éirconf- ! # ne 
tance le rend feulement un peu plus facile; mais il qu'un pied, 
“peut fe faire de même, quand un feul pied {e préfente, 
pourvu que l’autre extrémité {oit difpofée de manière 
à s'alonger vers la poitrine de l'enfant, à mefure que 
la première s’engagera. 

755. L'occiput ou le menton, dans tous ces cas, 

s arrête bien rarement au-deflus de la faillie du facrum , 
de forte que la longueur de la tête fe préfente pa- 
rallèlement au petit diamètre du détroit fupérieur: 
comme cet accident ne peut avoir lieu fans influer d’une 
manière défavorable fur la marche naturelle de l’ac- 
couchement, & exiger le plus fouvent les fecours de 
l'art, nous ne dirons que däns la fuite ce qu'il faut 
faire, {oit pour le prévenir, foit pour y remedier, 


dé 
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AR-TÉHNCISE: TD IAE 


Des accouchemens naturels de la rroifième cfpèce! ; 
dans lefquels l'enfant préfènte les genoux. 


Accouche- 756. Si l’on fe rappelle les dimenfions refpectives dt 
oureœtus &, du baïlin de la femme, & le mécanifine des 
fantpréfenre aCcouchemeris qui font le fujet de l’article précédent, 
des genoux. on ne {era point furpris de nous voir compter ici ces 

Jui où l'enfant PE les genoux, parmi les acco 
chemens naturels; parce qu'on verra qu'il peut fe faire 
écalement par les feules forces de la mère. Si par là 
are nous le confidérons autrement, c’eft qu'il fe 
rencontre des circonftances qui le rendent contre-na 
ture; c'eftà dire, impoflible fans le fecours de l’art." 
757: 1 /enfant n'offre prelque toujours qu'un feul 
‘genou à l'orifice de la matrice ; l’autre reftant appuyés 
& comine archouté contfe le rebord du baflin , de 
manière quil s’oppofe à l'accouchement, ou le rend 
au moins très-pémble, quand on n'en prévient pas lei 
difhicultés. °*} 

Caraëtères 8. [1 n'eft pas facile de reconnoître au touche 
auxques On je genou qui fe prélente feul à l’orifice de la matrice 
reconnoit k > < 
les genoux. à caufe de fa reflemblance avec d’autres parties, donif 

on ne peut d’abord parcourir du bout du doigt qu’un 
très - petire étendue : mais il n’en eft pas de mêmé 
quand les deux genoux s'engagent également. Le paral 
lélifme de deux tumeurs CABINETS les dénote aflez 
bien dans ce dernier cas, pour qu'on ne foit poitif 
obligé, comme dans le premier, de recourir à des caf 
ractères qui font encore éloignés de la portée du doigt 
jorfque la poche des eaux vient à s'ouvrir. 
| 
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759. Il fuffit pour l'intelligence du mécanifme des  Efpèces | 
différentes efpèces d’accouchemens naturels où l’enfant d'accouche - 
vient en offrant les genoux, d'en diftinguer quatre prin- mé 
cipales , comme on l’a fait à l'égard des pieds; parce préfentent. 
que toutes celles qui fe pourroient rencontrer d’ail- 
leurs, y ont parfaitement rapport. 

purée: Dans la première efpèce , les jambes de l'en» 

nt, toujours fléchies quand les genoux s'engagent 
je le bain, répondent au côté gauche de la FnÈRes 
& les cuifles au côté droit. 

761. Dans la feconde, les cuifles regardent le côté 
gauche du baflin, & les jambes le côté droit. 

762. Dans la troifième efpèce, la partie antérieure 
des cuilles eft tournée vers le facrum de la mère, & 
les jambes font au-deffous du pubis. 

763. On obferve le contraire dans la quatrième ef- 
pèce, les cuifles de l'enfant étant derrière le pubis de 
Ja mère, & les jambes appuyées contre le facrum. 

764. Dans chacun de ces cas, la fituation de l’en- Mécanifme 
fant, à l'égard de la matrice qui le renferme, eft ab- A 
folument la même que dans l’efpèce d'accouchement en 0 
où il préfente les pieds, indiquée fous le même nom l'enfant pré. 
numérique. Le mécanifme de ces deux fortes d'ac-fnteles ges 
couchemens en eft aufli parfaitement {emblable : on" 
peut confulrer l’article ci - devant. 
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Des accouchemens naturels de la quatr eme efpèce, ou 
dans lefquels l'enfant préfence Le Jiége ou les fejjes. 


Accouche- 
765. Le vulgaire cefferoit d’être étonné de ce que mens netu- 


tant de femmes fe font délivrées naturellement, quoi- "°!s vù l'en. 


fanrpréfenre 
que l’enfant fe füt préfenté par le fige, ou en double ie es 
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{elon l'expreflion ordinaire, s’il connoifloit mieux le 
_ rapport des dimenfions de cette partie avec celles du 
bafiin de la mère; & s'il faifoit attention que les fefles 
de l'enfant étant molles, peuvent céder à une prefuon. 
convemable, & fe mouler en quelque forte à la forme 
de ce dernier. Âvec ces connoiflances , quelques Pra- 
ticiens n aurolent pas recherché dans ces mêmes ac- 
couchemens , un argument en faveur de leur opinion 
. fur l’écartement des os pubis. 

766. L'accouchement, en général, peut fe faire 
tout aufli naturellement quand l'enfant préfente les 
fefles , que s'il offroit les pieds ou les genoux; excepté 
cependant, qu'il eft, toutes chofes d'ailleurs égales, 
un peu plus long & plus difficile, parce que l'enfant 
ne forme pas alors un coin auilhi régulier & aufh 
alongé que fi les extrémités inférieures étoient déve- 
loppées. | 

Cara®tè- 767. Une tumeur aflez ie à laquelle on ne re= 
ses auxquels Connoit ni la dureté de la tête ni la fou plefle du ventre, 


on recon- 
noir les fer. €ft le premier figne de la prélence des fefles. Un fillon 


Les, allez profond , au milieu duauel on trouve l'anus & 
les parties fexuelles, achève de les caractérifer. L'iffue 
du méconium, dès que les membranes font ouvertes, 
peut, avant tout, faire préfumer fortement que les 
fefles de l'enfant fe prétentent à l’orifice de la matrice; 
mais l'on ne peut en être certain que d’après les fignes 
énoncés. 

768. S'il eft prefque toujours difficile de he Aie 
tinguer cette parue de l'entanr avant l'ouverture de 
Ja poche des eaux, il eft prefque impolhble de s’ Y trom- 4 
per dans la er. & de ne pas en reconnoître de 
même la fituation à l'égard du baflin, avec la plus 
grande précifion. 


769 
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- 769. On pourroit encore multiplier les poftions que On doit dif. 
le fége de l'enfant peut prendre à l’orifice de la AAREUEE qués 
£ “HR - be tte efpèces 
ice, au-delà de ce que nous avons multiplié celles RARE 
des pieds & des BENOUX , Mais nous n en diftinguerons inens où les 
que quatre principales, comme nous l'avons fait à l'é- . fe pré 
- . ; g . ” LL Ntents 
gard de ces parties, | k 


SECTION PREMIÈRE, 


Du mécanifine de Paccouchemenr naturel où l'enfani 


_Préfente les Jeffes ; dans la première pofion. 


* 770: Dans cette efpèce d'accouchement, les fefles  Carañtée 
fe préfentent à l'entrée du bafin , de forte que le dos in à rie 
de l'enfant regarde le côté gauche dé la IDÉES CU accouche 
peu en devant, Mais à mefure qu’elles defcendent , mensoù l'en. 
leur plus grande largeur devient prefque parallèle au ru 

amètre antéro - poitérieur du détroit inférieur ; là gi 
anche gauche fe plaçant un peu obliguement fous 
le pubis, & la droite au-devant du facrum. Celle-ci 
fait d'abord plus de chemin que l’autre en continuant 

de s’avancer {uivant la pente Commune du facrum , 
du coccix, & du périnée ; pendant que là hanche 
gauche ne fait, pour ainf dire, que fe contourner fur 
Je bord inférieur de la iymphyfe du pubis pendant le 
pillage des feflesàtravers le détroit inférieur & la vulve: 
comme nous l'avons fait obferver à l'égard de l’ocei put, 
dans tous les cas où la rête fe prefenñte de la manière 
la plus avanrageufe. ( V'oy.S. 683). | 

771: On voit d’abord paroître cette même hanche 
à la vulve, & enfuite ce font les fefles qui {e dégagenr, 
en fe relevant un peu vers le mont de Vénus; de {orte 
que le tronc de l'enfant en {ortant , fe recourbe légè- 
rement dans ce même fens, Lorfque les fefles font 
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affez defcendues , les pieds qui s "éroient alongés vêté 
Ja poitrine de l Éhfnt {e dégagent d'eux-mêmes, & le 
refte de l'accouchement s'opère comme dans la pre- 
mière efpèce où les PIS; fe préfentent. (Woyez $. 73 
& fuivans). 


Suricéremon: Je 


Du mécanifme de l'accouchement naturel, où l’enfant 


préfente les feffes, dans la deuxième pofition. 


CaraQire 772. Dans la deuxième pofition des fefles, leur plus 
de la fecon-grande largeur eft également parallèle à l’un des dia- 
sel Era mètres obliques de l'entrée du baflin; mais de manière 
du mécanif que le dos de l'enfant eft tourné vers le çôté droit de 
me de l'ac-la matrice & en devant. Les fefles s'engagent comme 
couchement 4ans Ja première pofition, & s’avancent de même; fi 

ce n’eft que la hanche droite, au lieu de la gauche, 
vient {e placer fous l’arcade du pubis. La hanche gauche 
s'étant tournée vers le facrum, continue de defcendre, 
en fuivan: la courbure de cet os & du périnée; tandis 
que la hanche droite fe contourne feulement un peu 
*  fousia fymphyfe du pubis, pendant que les feffes fran- 
chiflent la vulve. Le tronc de l'enfant fe dégage en fe 
recourbant aufli légèrement de ce côté: & quand les 
pieds font fortis, les chofes fe paflent comme dans la 
deuxième efpèce d'accouchement où ces parties fe pré- 
{entent naturellement à l’orifice de la marrice, (Voyez 


$. 742). 
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SECTION LIL 


Du mécanifme de l Accouchement naturel, où l'enfant 
préfente les feffes ; dans la troifième & dans la qua= 
trième pofitions, 


773, Dans la troifième efpècé d'accouchement où Caraères 

l'enfant vient en offrant le liège, il eft placé de manière de la troifiès 
me poñuon b 

que fon dos eft en-deflus, & fon ventre en-deflous. I] dés tete 
eft rare qu'il defcende dans cette pofition, & plus rare du mécanif- 
encore que le front ne {e détourne pas dans la fuite,me par le- 
du milieu de la faillie que forme la bafe du facrum ; es A 
ce qui fait que la tête fe préfente dingonalement au dé- ment, | 
troit fupérieur, & fe place comme dans la première 
ou la feconde efpèce d' accouchement dans Re l'en- 
fant préfente les pieds. 

774 Leschofes fe paffenr à- “peu près de mêime dans Caradéres 
laquatrième poftion des felfes, 6ù le ventre de l'enfant % ? 42- 

trième pofñ= 

eft en-deflus, & le dos vers la partie poftérieure dela; dec ee 
matrice, Si léut largeur d'une hanche à l’autre efties, &dumés 
d’abord placée tranfverfalément à l'égard du détroit © anifme de 
fupérieur , elle devient infenfiblement parallèle à l Te 
de fes diamètres obliques, & enfuite au plus efandmenc 
diamètre du détroit inférieur; de forte que la longueur 
de la bafe du crâne fe préfenre de même à l'un & à 
l’autre, mais avec cette différence cependant que l’oc-. 
ciput fe trouve en-deflous, & que la face répondà l’une 
des cavités cotyloïdes ; au lieu que dans les premières 
pofitions celle-ci eft en-deflous, & l'occiput vers l’une 
des cavités cotyloides. 

775. La troifième & la quatrième pofitions des feffes 
font bien plus rares que les autres ; & la quatrième 
l'eft encore plus que la troifième, Celle-ci a été regar= 


V2 
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dée, par la plupart des Accoucheurs, comme la plus 
* ordinaire & la meilleure; mais il s’en faut de beaucoup 
qu'elle foic telle. La quatrième a toujours pallé pour 
la moins favorable; parce que le ventre de l'enfant fe. 
trouvant naturellement en-deflus, on a cru que le 
menton pouvoit s’accrocher au pubis, comme un fe 
l'étoit perluadé à l'occafion de la pofition des pieds qui 
répond à celle ci. P'ans l’une & l’autre de ces deux der- 
nières pofitions des fefles, fi ces parties ne {ubiflent 
pas, en defcendant, le changement de direction dentil 
eft parlé aux $. 773 & 74, leur fortie nè peut, en 
général, qu'être pénible & laborieule. 
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CE SE LRU CE LE 


Des foins que l Accoucheur doit donner a la 


femme pendant le travail de l’enfantement. 


m6. Es plupart des femmes livrées entièrement à  Deveirs! 
elles-mêmes pendant le travail de l'enfantement, fede l'Accou-, 
délivreroient {eules: cette vérité, puifée dans la nature, cent api 
n’a pas befoin de nouvelles preuves. Mais ces mêmes me qui dois 
femmes aidées à propos, ne fe délivrent-elles pas plusaccouchers | 
sûrement, & fouvent avec moins de peine? C'eft ce < 
que nous allons examiner. 

777. Parmi les accouchemens qui s’opèrent natu- 
rellement, les uns {e font fi promptement que la grande 
& prompte déplétion de la matrice devient quelque- 
fois la fource de plufieurs accidens mortels, ou tiès- 
graves; & les autres {ont f1 longs & li laborieux, que : 
les fuites, quoique différentes, n’en font pas moins à 
craindre : d'où l'on voit qu'il doit être authi falutaire 
de ralentir la marche des premiers, que d'accélérer celle 
des derniers. 

778. S'il eft des obftacles dans l'accouchement, que 
la nature furmonte 1ôr ou tard, il en eft beaucoup auf 
contre le{quels la femme {uccomberoit infailhblement, 
fi l'on ne venoir à fon fecours. 

779. Les fonétions de |A ccoucheur ne doivent donc 
pas , dans aucun de ces cas, fe réduire à celle de fimple 
fpeétateur. La patience qu’on lui recommande comme 
fa principale vertu, doit avoir des bornes: l'excès de 
confiance dans les reflources inconnues de la nature, 
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, : 
que quelques-uns nous vantent avec une forte d’affu- 
rance , n'étant pas moins condamnable que les ma-_ 
nœuvres inconfidérées de ces Hommes ignorans à qui 
la témérité tient lieu de connoïiffances. 


SECTION PREMIÈRE. 


Des Joins qu'exige en général l'état de la femme dans le 
premier temps du rravail, 


Ceauedoit 780. Les femmes prefque toujours incertaines du 
faire l'accou- terme de leur groffeffe prennent fouvent pour le com- 
É LEE mencement du travail de l'enfantement , des douleurs 
tempsdu tra. QUi ÿ font étrangères; maïs dont la Hard eft quel- 
| vail, quefois telle , que celles même qui ont eu plufeurs 
| enfans peuvent s'y tromper. 
781. L'Accoucheur, après avoir obfervé pendant 
quelques inftans la marche de ces douleurs, fera donc 
ie d'en rechercher la caufe, pour en connoître le ca- 
ra@ère ; afin de favorifer celles qui ont rapport à l’ac- 
couchement ; & d’oppofer les remèdes convenables à 
celles qui y font étrangères, dans la crainte qu’elles 
n'y donnent lieu par la fuite, comme il arrive quelque- 
fois. | 
782. Le toucher feul peut Île mettre à même de 
difénguer avec certitude ces deux efpèces de douleurs; 
quelquefois très - femblables dans leur marche & la 
manière dont elles fe font fentir, mais toujours très- 
diffétentes par leur caufe, 
Caraëtères 783. La dureté qui furvient au globe utérin, la 
des vraies roideur du bord de fon orifice, & la diftention des 
douleurs de 
SENS ‘membranes pendant la douleur même, auffi bien Fi 
ment, -. la détente & le relâchement de toutes ces parties, 


mefure que cette douleur diminue, caractérifent d'une 
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_manièreinvariable les douleurs del’enfantement; parce 
que ces {ymptomes font inféparables comme elles, de 
la contraction de la matrice. 

784. Les effets des faufles douleurs , très-différens Caraëtères 
dé ceux-ci, font d’ailleurs très-variés , par rapport a. S 
la diverfité de leur caufe, de leur complication, & des 
parties qui en font le fiége. T'antôt ces douleurs dé- 
peñdent de la pléthore fanguine , foit générale ou 
particulière ; tantôt elles proviennent des matières in- 
digeftes & putrides, contenues dansles premières voies; 
d'une pierre dans les reins, dans les uretères , ou dans 
la veflie; & quelquefois de plufieurs de ces caufes en 
même temps. On n'obferve jamais pendant ces fortes 
de douleurs, aucun des effets dont il eft parlé au $. 
précédent, à moins qu'elles n'aient déja donné lieu 
aux contractions de la matrice, & aux vraies douleurs 
de l’enfantement. 

785$. Après avoir bien reconnu le caractère de celles- 
ci, dont la récidive fréquente , & l'augmentation plus 
ou moins prompte, conftituent ce qu'on appelle or- 
dinairement le Travail del’enfantement, l’Accoucheur 
doit s'aflurer fi la femme eft parfaitement à terme ou 
non; afin de ne pas favorifer un travail accidentel , 
qu'il auroit fouvent pu calmer, s’il en eût recherché 
la vraie caufe. Il faut donc fe rappeler dans ce mo- 
ment, les fignes cara@tériftiques des différens termes 
de la groflefle. ( J’oyez l’article du toucher). 

786. Quand ces douleurs ne fe font fentir qu’au Des chofes 
temps de la maturité du fœtus, il faut avoir égard à Re 
leur fréquence & à leur intenfité ; à la largeur de l’ori- éçara os 
fice de la matrice , & à la dureté de {on bord; afin deles douleurs 
juger, à-peu-près, quelle fera la durée du travail, & 4 l'enfan - 
prévoir l'inftant où fe terminera l'accouchement. L'on nn" °% 

ve 
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ne doit pas oublier, pour l'exactitude du pronoftic, 
que le premier accouchement eit en général plus long 
que les autres, & que la dilatation de l’orifice de la 
matrice n eft jamais plus lente que dans le commence- 
ment du travail, (Ÿ’oyez $. 618.). 

787. On doit s’aflurer aufi par le toucher, de la con- 
formation du baflin, fur-tout lorfque c’eft un premier 
accouchement ; de la fituation de l’orifice, & de l'obli- 
quité du fond dela matrice ; ainfi que de la partie que 
l'enfant préfente & de fa pofition: afin de prefcrire de 
bonne heure à la femme , la fituation qui convient le 
mieux à fon état, 

Des ali 788." Toutes les femmes ne doivent pas fe conduire 
mens qu'on de Ja même manière dans le cours du travail, parce 
peut donner + > 5 
à la femme due ls circonftances n'en font pas les mêmes pour 
pendant le toutes : ce qui eft utile aux unes pourroit devenit con- 
travail, traire aux autres, On ne doit, par exemple, donner 

que du bouillon à celles dont le travail eft dans fa vio- 
lence , ou prêt à {e terminer , quand elles ont befoin 
de quelque peu d’alimens; mais on pourra accorder 
des nourritures plus folides à celles dont le travail ne 
fait que commencer, & furtout lorfqu'il doit durer 
long-temps, afin de foutenir leurs forces. 

De laboif- 789. La boiflon qu'on doit permettre à la femme 
SES mate uavail, n eft pas plus indifférente que la nature des 
danr le tra- alimens qui lui conviennent. Les chofes échauffantes, 
vail telles que le vin chaud avec le fucre & la cannelle, & 

les liqueurs fpiritueufes encore fi en ufage aujourd'hui 
parmi les femimes du peuple , ne font guère indiquées 
alors, fi ce n'eft à l'égard de quelques-unes de ces fem- 
mes , à qui l’on peuten accorder , comme potion cor- 
diale , quand il en eft befoin. L'eau fucrée , l’eau de 
grofeilles, la tifane de chien-dent, ou d'orge ,une légère 
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_Jimonnade, &c. font les boiffons qui conviennent le 
mieux. Beaucoup de femmes préfèrent l'eau rougie 
avec le vin; mais elle donne des aigreurs & provoque 
fouvent le vomiflement auquel 1l n’y a déjà que trop de 
difpofition : fur-rout quand cette boiflon eft chaude. 

- 790. Les lavemens ne doivent pas étrenégligés; un De rue 
feul fuffit pour évacuer les gros exctémens qui pour- lité deslave- 
foient ajouter aux difficultés naturelles de l’accouche- "7, PC 

nent ; mais il faut en faire prendre plufeurs quand le val. 

travail dure quelque temps , quand les douleurs {e font 

fentir vers les lombes, & lorfqu'il y a de la chaleur 
dans les entrailles, On préfère la décoétion de quelques 

plantes émollientes, ou de graine de lin, à l’eau fimple. 

791. La faignée du bras n’eft pas moins utile dans De l'utilité 
bien des cas. En diminuant la pléthore chez certaines de 12 faignée 
pe à pendant le 

femmes , elle augmente la force & l'énergie des con- HO AA 
tractions de la matrice, tandis qu'elle détend & relâche 

les parties molles qui forment le paffage. Elle eft falu- 
taire, fur-tout aux femmes qui fe plaignent de dou- 

leurs de tête, & d’un fentiment de pefanteur dans les 

membres ; à celles dont les yeux font rouges , le vifage 

enflammé, les vaifleaux extérieurs gonflés; ou qui font 

menacées de coup de fang, de convulfions, d’hémor- 

rhagie , d'infammation de matrice, &c. 

792. Les bains , les demi-bains, les fomentations pe l'utilité 
émollientes , & les fumigations humides, peuvent être des bains. 
également employés avec fuccès. Ces moyens ne font 
. jamais mieux indiqués que quand les années ont déjà 
. enlevé aux parties qui fervent l'accouchement, la fou- 
plefle naturelle du premier âge , fi néceffaire à la faci- 
lité de cette opération. Mais l’on ne doit y avoir re- 

Cours en aucun cas, & fur-tout aux bains, lorfque 

la pléthore fanguine prédomine , qu’au préalable on 


SIA L'ART 
n'airévacué les vaifleaux par une ou deux faignées. Car 
autant ils font falutaires en quelques circon{tances , au- 


tan 1ls deviennent nuifibles dans celle ci, foit à la 
mère , foit à l'enfant. 


SE CUT IIIO NN CDI 


De la fituarion de la femme pendant le travail de l’en- 
fantement. 


793. La fituation de la femme n’eft pas toujoursin- 
différente & ne peut étrearbitraire: elle doitêtrevariée 
felon les circonftances & le temps du travail. Lorf- 
que celui-ci ne fait que commencer , qu'il n'eft com- 
pliqué d'aucun accident, & que tout ce qui a rapport 
à l'accouchement {e préfente bien , la femme peut choi- 
fix la fituation qui lui paroït la Lie commode. 

£a frue- 794. Les femmes menacées de defcente de matrice 
FRERE ou d'hémorrhagie, celles qui font très-foibles, ou dont 
le cours du ia matrice eft fituée obliquement, doivent fe tenir cou- 
travail, doi chées depuis le commencement du travail jufqu 2 à la 
Être variée, fin, On obfervera de les faire coucher fur le dos , dans 
les grandes obliquités de matrice en devant, & fur 
l'un des côtés dans les obliquités latérales , mais fur 
celui qui eft oppolé à la déviation ; afin de ramener 

l'axe de la matrice à-peu-près felon l'axe du baflin. 
Delafrua 795$. Quoique la fituation que les femmes ont cou- 
tion que  tume de prendre au moment où l'accouchement va fe 
prennentles iner ne foit pas plus indifférente, fouvent que 
Fins re celle des premiers temps, elle n'eft cependant pas la 
laccouche- même chez toutes les nations. Frefque toujours , on 
no confulte moins, ; ce fujet, la raifon & la commodité 
des femimes , que l’ufage. Dans quelques pays, comme 
en Flandre, en Hollande , en Efpagne , &c. les fem- 
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mes ont encore des chaifes particulières à cet effet. 
Prefque par toute l'Angleterre elles fe placent fur le 
bord d’un lit, elles y font couchées fur le côté , le der- 
rière tourné vers l’Accoucheur , les cuiffes, les jambes 
étant à demi-fléchies , & les genoux écartés. 

796 Dans quelques-unes de nos provinces les fem- De a fitus- 
mes accouchent étant agenouillées fur un carreau, & tion qui eft 
les coudes appuyés fur une chaile ; & en d’autres, elles! ue avae 
{e tiennent debout, ou bien elles font aflifes {ur les ne. 
genoux d'une perfonne qui les foutient: mais de toutes 
ces pofitions aucune ne convient mieux que celle qui 
et adoptée parmi nous. Roéderer avoue que la meil- 
leure des chaifes deftinées à l'accouchement , eft bien 
moins commode que le petit lit qui eft en ufage en 
France (r). On conftruit ce lit de la manière {uivante, 

797. Au défaut d’une couchette ordinaire de la lar- 
geur de deux pieds & demi à trois pieds au plus, & 
garnie de fa paillafle , on prend un lit de fangles fur 
lequel on étend également deux matelas, ou un feul. 

On place fous le milieu de ceux-ci un couffin de crin 
ou de paille, pour qu'ils s’enfoncent moins, & que 
les lombes de la femme y foient mieux appuyées. On 
garnit ce lit convenablement ; on le recouvre de draps 
& de couvertures, felon la faifon , & on y place des 
oreillers. 

798. Il vaudroit peut-être mieux replier le fecond 
matelas de manière qu'il ne couvrit que la moitié de 
la longueur du lit, que de l’étendre comme il vient 
d'être dit: les femmes n’en feroient que plus commo- 
dément pour la fortie de l'enfant. Dans le premier cas 


(x) Roëderer pratiquoit les accouchemens chez une nation 
où la chaife étoit fort à la mode, % 


LA 


Sa | 2 | 
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elles font couchées à plar , ayant les feffes fouvent er 
foncées dans l’épaiffeur du lit , malgré la précäutice 
indiquée ; de Fo que le périnée & la vulve font et 
.Chés, Dans le dernier Hit, le bas'de leur ttone état 
appuyé {ur le-bout du feébi matelas replié , toutit 
ces parties font Les ainfi dire, à découvert, &M 
développent bien plus aifément ; les femmes ne foh 
pas obligées , comme fur le premier , de foulevet® 
fiége en s'appuyant des talons & des épaules , au mec 
ment de la douleur , jufqu’à ce que l'enfant é it forti 
799. On a coutume d’attacher une traver{e de ‘bo 
à l'extrémité du lit dontil s ‘agit , pour archouter/Îk 
pieds de la femme dans le temps de la douleur, & ff 
vorifer fes efforts: mais cette précaution eft aflez i ind 
tile, parce qu'il fe trouve toujours plus de mains qui 
n'en faut pour foutenir la femme, & lui prêter Al 
points d'appui néceflaires. | 14 


SEC T'ON II | 


De la maniere de préparer les parties de la femmes! 
L Accouchement, 


Delamam 800. La plupart des matronesou figes- femmes, Loft 
vaife prati- encore dans la mauvaife habitude de faire: placer :| 
à A fur le petit lit dès que les douleurs fe fuivern 
_ges-femmes À e foutiennent un peu, à deffein de commencer él 
# cefujer.  Eonne heure ce qu'elles appellent la Préparation; @ 
pour les gens qui n'entendent pas ce langage, la dildi 
tation des parties. Souvent elles. le font fans favoir? 
la femme qu'elles traitent ainfi eft pour accoucher on 
non, & même quelquetois fans être aflurées qu’elll 
foit grofle; ce que j'aurois peine à croire, fi je n’eël 
eufle té témoin Plufeurs fois, 
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8or. De telles manœuvres, que ces femmes qualifient 
ü nom de Dilatations préparatoires , produifent fou- 
nt un effet contraire à celui qu’elles en atrendent; car 
1 privant toutes les parties qu'elles touchent avec ft 
u de ménagement, del’humeur muqueufe que la na- 
ire n y fournit alors abondamment que pour les reli- 
er, elles les irritenc &cles defsèchent au point qu'elles 
e tardent pas à s’échauffer, à s enilammer & à devenis 
ouloureules. , 
802. Ileft quelquefois nécelfaire de préparer ces par 


rations dès les derniers temps de la groffeile ; 
faut y procéder bien dyfféremiment. Leg bains e entiers, 
ude fauteuil, les vapeurs émollientes, & l'application 
éitérée des corps gras ou pu X ont alors uti- 
ment employés. Les injections émollientes, comme 
es de mucilage de guimauve, où de rs de lin 
eferoient pas moins ui mais elle 

ue chofe de fi dégoütant, qu'elles rév rn Hs plupart 
s femmes, & que cellés-ci ne veulent.s’y foumettre 
ue dans des circonftances accidentelles plus g graves que 
Îles qui accompagnent un travail quin n ef t que péni- 
le & long. 3 

803. Nous ne profcrivonspastoures dilarations op£. 
es par l'introduction des doigts ; parce quil y a des 
s où elles font utiles & même néceflaires , foit à S 
td de l'orifice de la matrice, ou feulement des pa 
és externes : il faut donc les faire, > Mais à pivpos & 
omme il convient. 


804. Ces mêmes préparations, fi l’on pa foi à 


LA 


De a mas 


Hide fus 
à l'accouchement, & même dé commencer ces Dee 

LÉCES pr TE PS 
5 inais rations, 


Opision 


trop aveugle crédulité de quelques Accoucheurs , % quelques 


”Autei À Li 
e doivent pas fe borneï aux parties molles ; elles doi- ee 


nt s étendre jufqu'au baflin même. Nes Ge ON pas tions, 
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flatté, en éffet, d'augmenter la largeur dé cette efpèce 
de canal , en relâchant les fymphyfes des os dont il ebl 
formé , & en procurant l'é écartement de ceux-ci >? ma 
de pareilles rèveries ne peuvent tourner à RE 
de l'art. 

805. La rétropulfion du coccix, recommandée pi 
tant d’Accoucheurs à deffein de favorifer l’iffue dell 
rêce de l'enfant , feroit une de ces dilatations préparai 
toires qui ne doivent pas être négligées , fi le coccix fon 
moit autant & aufli fouvent obftacle à l'accouchemert 
qu'on fe left perfuadé ; mais ces obftacles attribués aa 
coccix , ne viennent la plupart du temps , que dell 
rigidité des parties molles externes, ( Voyez$.105.) 


Satortaso: x SV: 


Des moyens de ranimer.les douleurs languifJanteSod 
l’enfantement, 


Marche 806, Rien ñ’eft moins conftant que la marche dit 
PRE douleurs de l'enfantement ; tantôt elles augmenter 
de l'accon- tOUt-à- COUP ; & tantôt elles diminuent , s’éloignentt 
chement,  & ceflent même pour un temps: ce qui peut dépendif 

de plufieurs caufes , dont chacune préfenté une indi 

cation particulière. 
807. Beaucoup de perfonnes , fans y avoir égard 
Des moyens né prefcrivent , pour ranimer ces douleurs, que des reê 
SE perse mèdesirritans. Les unes donnentune décoétion de fént 
de les rani- en lavement, d’autres la font prendre en boïlfon , & 
mer. Mauriceau ajoutoit à ce breuvage le jus d’une oraneg 
| aigre, Ceux-ci prefcrivent l'ypécacuana comme vomi 
tif, & ceux-là recommandent à la femme de refter dee 
bout & de fe promener , ce qui n’eft pas mieux indi 


qué, car il y a autant d'ignorance à la trainer ainf pai 
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la chambre , lorfqu’elle eft excédée de laffitude, qu'àla 
tourmenter par dés remèdes actifs. Prefque toujours 
le temps eft le meilleur remède en pareil cas. 

808. Quand la lenteur du travail ne vient que de 
la foibleffe & de l’épuitement de la femrne, le repos, 
les bons reftaurans , un peu de vin d’Âlicante ou d'au- 
tre femblable, fontles chofesles mieux indiquées. Lort- 
qu'elle dépend au contraire de la roideur accidentelle 
des fibres de la matrice, de l'engorgement, ou de l'in- 
flimmation de ce vifcère, la faignée , les bains, les 
fomentations émollientes , & les boiflons délayantes , 
peuvent feules ranimer les douleurs, où leur donner 
l'énergie qui convient à l’accouchement. Mais fi la len- 
teur de ce même travail n’eft que l'effet de l'écoulement 
prématuré, & comime goutte à gouttedes eaux delam- 
nios, ainf qu'il a été dit plus haut, il faut attendre 
que ce fluide foit completement évacué; où bien en 
accélérer l'iflue , en déchirant de nouveau les mem 
branes dans un endroit plus favorable ; & en foule- 
vant un peu la tête de l’enfant, du bout du doigt, ce 
qui fe fait aifément & fans le moindre mconvénient , 
quoiqu'’on ait cherché à infpirer des craintes fur les 
fuites de ce procédé. 


D CAT AL Or Me 
De l'ouverture de la poche des caux. 


809. Si l’ouverture prématurée de la poche des eaux De ronvers 
rend fouvent l'accouchement plus long &c à quelques ture dela pas 
égards plus laborieux, où plus ennuyeux, comme CE TES EUX 
l’a annoncé au 627 & fuivant; les mêmes inconvéniens 
naiflent auf quelquefois de ce que les membranes qui 
forment cette poche , ne fe déchirent pas à propos: 


re L'ART 
d'où l’on voit qu'il n'eft pas moins utile de les ouvrit 
dans ce dernier cas, qu'il {eroit avantageux de les con« 
ferver entières dans le premier , fi on le pouvoit. 
Pu temps : 810. Sice n'eft dans un cas de perte ou de convul< 
RU fions (1), l'on ne doit jamais ouvrir la poche des eaux, 
che des eaux AVANT que l’orifice de la matrice ne foit entièrement 
préparé à l'accouchement; c’eft-à-dire, qu'il ne foit 
plus large qu'un écu de É francs, & que fon bord 
ne foit aflez {ouple & aflez mince, pour qu'il puilieai- 
fément s'étendre au-delà. Le travail doit être d’ailleurs 
dans toute {a force; ce qui fuppofe des douleurs vé- 
hémentes & rapprochées. E 
Dela ma- 811. La manière d'ouvrir la poche des eaux eften 
ns a général très. fimple : on avance le bout du doigt au mi 
des eaux, Lieu de l'orifice de la matrice; on attend que les mem-. 
branes y foient fortement engagées ; -& que la poche 
foit bien tendue, ce qui n’a lieu que pendant la dou- 
leur, & aber alors , on y.enfonce le doigt..Si 
l'on ne réufliffoit pas à la première.fois, il faudroit. 
attendre une autre douleur , & recommencer. : 
811. Ce procédé ne réuflit pas toujours; {oit parce 
que les membranes font d'un tiflu très-ferré ou tès- 
Jâche, foit parce qu'elles préfentent au-doigr leur partie 
Ja plus épaifle & la plus celluleufe, ou que la rète de 
J'enfant eft déjà tellement éngagée, que les eaux ne 
peuvent pafler au-deffous, en aflez grande quantité , 
pour les diftendre fufifamment. 
813. Quand les membranes préfentent à l’orifice 
de la matrice leur partie la plus épaile, ou lorfqu'elles 
{ont fi dures qu'on ne peut les déchirer en fuivant ce 


LS 


(x) Voyez S. 1089 & 1111, 
qui 


Dr 
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Qui vient d'être dit, il faut commencer par les affoi- 
blir dans un point, en les raclant du bout de l'ongle, 
& l’on réufira plus facilement enfuite. Si cependant 
l’on ne pouvoit encore y parvenir, il faudroit les ou= | 
vrir âvec la pointe des cifeaux ordinaires, qu’on in- 
troduira garnie d’une petite boule de cire, fi on le 
juge à propos , pour le faire plus sûrement, Nous de- 
vons remarquer que ce cas eft fingulièrement rare ; 
qu'il ne s'eft pas encore offert dans notre pratique ; 
& qu'il eft encore plus rare que la poche des eaux ne 
fe rapproche pas alors aflez près de la vulve , pour 


qu'on puifle la découvrir des yeux, & y plonger fans 


crainte la pointe de l'infirument , de forte qu’on peut 
fe difpenfer de la précaution indiquée, relativement 
à la pointe de celui-ci. Dr 

814. Lorfque la poche des eaux refte très-Hafqué  jrécine 
pendant la douleur, foit parce que les membranes fonctions qu'il 
d'une nature très-molle & peu ferrée, ou parce que . se 
la tête déjà crop balle , empêche les eaux de defcendre, du 
aflez pour la remplir & la diftendre, il faut la déchirer eaux. 
en pinçant les membranes du bout de deux doigts, 


lorfqu'elles font allez avancées vers l’entrée du vagin. 


81 $. Soit qu'on ne fe ferve que du doigt pour ou- 
vrir la poche des eaux, en raclanr les membranes pour 
les affoiblir , ou autrement; foit que l’on emploie les 
cifeaux , il faut bien prendre garde de ne pas agir {ur 

Î 


Ja tête de l’enfant , en prenant pour la poche dont il 


s'agit, la tumeur qui futvient allez fouvent au cuir 
chevelu. 1! faut éviter avec les mêmes foins de porter 
linftrument , ou l'ongle, fur la matrice, dont la tête, 


. quoique déjà très-balle, eft encore quelquefois recou- 


verte. Îl eff d'autant plus facile aux perfonnes médio- 
crement inftruites de fe tromper, dans ce dernier cas, 
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que lorifice de la matrice eft caché en arrière, & que 
la portion utérine qui recouvre la tête de l’enfant de- 
vient à la longue, & fur - tout pendant la douleur , 
auff lifle & aufli tendue que les membranes. ( Voyez 
6. 298, & les obfervations qui y ont rapport). 


SUR Re VE 


De ce que doit faire l’Accoucheur après l'ouverture 
de la poche des eaux. 

Devoirs 816. Il n’eft jamais plus à propos de toucher la 
de PAcQOU- mime, qu'après l'ouverture de la poche des eaux; 
D'ou pour s’affurer de la poñition de l'enfant, fi l’on n'a 
l'ouverture > 
de la poche pu la reconnoitre avant, foit pour obferver {la tête 
des eaux. s'engage d’une manière favorable ou non: afin de laif- 

| fer agir la nature, ou de ne pas l'expofer à de vais 
eForts , felon les circonftances. 

Des con- 817. S'il eft néceffaire d’exciter certaines femmes 
feils qu'on À poufler de toutes leurs forces pour accélérer leur dé- 
SEA Fr livrance; il n’eft pas moins avantageux d'engager celles 

LENléce mo; qui font fujettes à la defcente de matrice, à une hernie 
ment. quelconque, au crachement de fang, &c. à modérer 
ces mêmes efforts. 

Précau- 818. Pour prévenir la defcente de la matrice, quand 
tions Qu'il 6h a quelque raifon de la craindre, il ne fuffit pas 
HUTATOUTE L’enoaser la femme à ne point trop s’efforcer en pouf- 
lativement à D°o | 
da chûtedela fant en en-bas; l’Accoucheur, de fon côté, doit en- 
matrice. core foutenir le bord de l'’orifice de la matrice, au 

moyen de quelques doigts, pendant chaque douleur, 
pour empêcher qu'il ne foit pouffé au -dehors par la 
tête de l'enfant : ce qui arriveroit fur-rout lorfque ce 
même bord a peu de fouplefle, On obfervera pareille- 
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ment de ne pas l'entrainer avec les épaules, en dégar 
geant le tronc. | 
819. Quand il exifte une tumeur herniaire , il faut  Précaus 
faire en Lorte de la réduire; & après fa rentrée, de la He 
vement aux 
maintenir, en faifant de l'extrémité de plufeurs doigts, hernies, 
ou au moyen d'une pelote convenable, une preflion 
fufhfante fur le lieu même où elle paroïfloit. Il feroit 
à defirer qu'on pût exercer une preflion femblable lorf£- 
que la hernie ne peut être réduite , afin de s’oppofer à 
ce qu une nouvelle portion d'inteftin ne s'infinue dans 
la tumeur & ne donne lieu aux accidens de l'étran- 
. glement : comme nous l'avons remarqué dans une 
femme qui portoit depuis neuf ans une epiplomphale 
aflez volumineule, & qui depuis deux jours fufoit 
en vain les plus grands efforts pour le délivrer. 
8:10. Lorique la femme eft fariguée par les maux .  Précau- 
de reins dont il a été parlé ci- devant, on lui fait fou. 995 relat- 


> À VEM NT aux 
lever & appuyer les lombes pendant chaque douleur 4 


douleurs des 
au moyen dune {erviette ployee en plufieurs doubles reins. 
felon {a longueur, & pailee {ous certe partie. Cerre 
précaution, indépendaniment de ce qu elle diminue un 
peu l'intenfite des douleurs donc il s'agit, eft fouvent 
nécellaire dansles dermersmomens de |’ nr er 
pour favoriler la {ortie de l'enfant. On ne peut guère 
s'en difpenfer, iur-tout chez les femmes qui font cou- 
chces à plat, qui ont les tefles enfoncees & cachees 
, dans l’épaifleur desinarelas, &.quimanquent de forces 
ou de courage pour loulever le fiése pendant les der- 
nières douleurs, en s'appuyant fur les épaules & les 
talons. À 

821. Quand la femme éprouve dans les cuifles & lés  Précau- 


jambes, des crampes, iouvent moins {ut porta Le que "7 relatts 
VRMENTC aUX 
les douleurs ineme les plus £ iOITES de i À écoULReMEnt , crampes 
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on doit chercher à les calmer, foit en faifant des frie* 
tions sèches dans toute l'étendue de là partie qui en 
eft affectée, foit en agiffant différemnient felon les 
circonitances; & en changeant un peu la direction de 
Ja tête de l'enfant, à l'égard des nerfs facrés qu’elles 
compriment toujours plus forrement d un côté que de 
l'autre, | 
esScins 822. Quand la rêre de l’enfant commence à faire 
quexise effortcontre les parties extérieures, 1] convient quelque- 
2e PERL fois de les préparer de manicre qu'elles ne foient pas 
‘ t:mps de 
l'accou- endonimagées dans les derniers momens. Outre les 
Shément, corps gras qu'on aura foin d’y appliquer fouvent, 
comme le beurre dont on fe fert pret que toujours, on 
introduira deux doigts à l’entrée du vagin, pour élargir 
infeniblement la vulve; foit en écartant ces doigts 
- fucceflivement en différens fens , foit en appuyant en 
en-bas du côté du périnee. Mais on ne doit agir ainfi 
que dans l'intervalle des douleurs; & on borne {es foins 
pendent qu'elles ont lieu , à foutenir , de la paume 
d'uné main, le périnée plus ou moins diftendu , afin 
d'en prévenir la déchiruie, 8 d'empêcher la tête de 
{ortir trop brufquement, 

823. Ces fortes de préparations ne font jamais plus 
nécellairés que dans un premier accouchement. Leur 
emillion alors en difpenie même d'ordinaire pour les 
accouchemens fuivans ; parce que le périnée s'étant 
dechiré, ne {e réunit qu'imparfaitement, & que les 
autres paitiés ne reprennent jamais leur reflort naturel, 

8 : 4. Qua d l'extrémité poftérieure de la tête eft en- 
gagée dans la vulve, comme dans une efpèce de cou- 
sonne, fi le frein neft pas trop diftendu, on pérmec 
à la femme de fatisfaire au befoin qui la preffe de pouf= 
fer en en-bas; & pendant ce temps, fans difcontinuer 
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de foutenir le périnée, on favorife l'iffue de la tête, 
en la preffant en deflous & vers l’anus de la femme, 
conime pour obliger l'occipur à s'élever du côté du 
mont de Vénus. | 

825. Le vulgaire penfe que l’Accoucheur, dans ce 
moment, va prendre la tête par les oreilles pour la 
tirer à lui. S'ileft ridicule de le croire, il le feroit bien 
davantage de le propofer, ainf qu’on l’a fait pour une 
autre occafion. Il ne conviendroit pas mieux de vouloir 
qu’oninfnuât les mains de chaque côte de la tête; pour 
la fair; ou que l’on introduisit plufieurs doigts dans 
l'anus de la femme pour la prefler dederrièreen-devant, 
& la contraindre de fortir. 

826. La tête étant prefque dehors, on achève de la 


De la ma 


dégager en la relevant de plus en plus vers le pubis; mére dont 


- DE ; : S : (e) 
ou en infinuant l'index d’une main fous un des côtes, 


n acheve 
e desoger 


de la mâchoire inférieure. Auñli tôt après on tourne la latéte & les 
face vers l’une des cuifles de la femme, mais en obfer-épaules de 


vant que ce foit vers celle où elle tend à fetourner d'elle- 
même. On s’affure enfuite de la fituation des épaules 
à l'égard du détroit inférieur: on poule l’une d'elles 
vers le acrum, & on amène l’autre fous le pubis, quand 
elles ne fe font pas ainfi placées naturellement. On les 
entraîne alors de même que le refte du tronc, entirant 
avec ménagement {ur la tête; tandis que la mère de 
fon côté fait ce qu’ellé peut pour s'en délivrer. 

827. L'on ne doit jamais fe permettre de faire de 
grands efforts en tirant fur la rête & le co! de l'enfant, 
d:ns les vues d'extraire le tronc, quand la largeur des 
épaules y apporte quelques obftacles; parce que ces ef- 
forts tcroient onnegeut pas plus dangereux. Il Fiudroit 
introduire Lindex de chaque main fous les aflelles, 
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pour s’en fetvir en manière de crochet; fi cp erands 
obftacles s’oppoloient à la forte des épaules, & fi: cela 
he {ufhiloit pas, y appliquer des lacs, ou bien le fervir 
des ciochets moufles qui terminent les branches du 
forceps françois, ou de quelques autres à- peu- près 
fen blable: : mais les cas qui exigent de pareils moyens, 
ont fi extiaordinuires qu'un fraticien employé res 
d'ailleurs mitruit, ne les rencontrera peutétie pas 
quatre fois dans le cours d’une longue fuite d'an- 
nees, 

828. Quand ls épaules ne viennent pas aifément, 
il faut commen.et par leur donner la fiuation ci deflus 
indiquée; car les plus petites méme ne peuvent forur 
traniverfalement qu'avec une extreme difficulté à 
comme 1] eft facile de s'en rendre compte. 


Se 'C rLTIO RESTE 


De quelques précautions particulières relatives à chaque 

_pofiion de la tête, ou à d'autres ctrconffances qué 

rendent quelquefous l'accouchement naturel un pe 
plus dfficule, 


Autrespré 829. l'es circonftances, qu'il feroit trop long d'ex 
cautions re- bofer ici, peuvent ajouter aux difficultés naturelles de 
EN ‘accouchement en s'oppofant plus ou moins au mou- 
maturel;  Vetuent de pivot par lequel l’occiput ou le front doit 

fe placer vis à-vis l'arcade du pubis, dans le cas où la 
tête s’eft engagée diagonalement dans la cavité du baf- 
fin. Ç n epargnera donc quelques difiiculrés à la femme 
en favorifant à propos ce w ouvement de rotation ou 


de pivot, & l’on abrégera fouvent de beaucoup le trae 
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vail de la nature, en fuppofant que fes efforts feuls 
puillent opérer ce mouvement. 

8,0. Quand la tête fe préfente dans la troifième Ge qu'it fan 
poñtion, ce qui eft aflez rare, fi le baflin de la femmefaire quand 
eft un peu reflerré de devant en arrière dans fa partie hi 
fupérieure, il faut, en avançant plufieurs doigts à l’en- game pe. 
trée de la matrice, détourner l’occiput de deflus laftion. 
fymphyfe du pubis, & le diriger vers l’une ou l'autre 
des cavités cotyloïdes : ce qüi doit s’exécuter le plus 
fouvent avec facilité au moment de l’ouverture de la 
poche des eaux. Cetre précaution peut épargner à la 
femme les douleurs d’un travail encore bien plus long 
que dans les premiers cas, & quelquefdis même imfruc- 
tueux. | 

831. Dans la quatrième & cinquième poñtions de Préeautions 
Ja tête, il faut auffi s’efforcer de ramener l'occiput versrelativesala 
June des cavités cotyloïdes; pour qu'il puiffe enfuite no 
fe tourner fous l’arcade du pubis, au lieu de fe porter pofitions de 
vers la courbure du facrum. En dirigeant ainfi le der-la tête. 
rire de la tête, à mefure qu’elle s'engage dans l’une 
ou l’autre de ces pofitions, l’on ne fait fouvent que 
favorifer les efforts de la nature, qui tendent alors à 
Jui faire fuivre cette marche , mais quelquefois auili, 
le doigt {eul imprimant cette bonne direction à la tête, 
quoique les efforts dont il s'agit n'y foient pas favo- 
rables, la facilité de l'accouchement eft l'ouvrage de 
l'Art, 

832. Îl feroit à fouhaiter qu'on püût changer de pscnrons 
même la fixième pofition de la tête, & la réduire àretatives à ta 
l'une des deux premières; mais on ne doit pas Pefpérer, frêne po- 
même en portant la main dans la matrice au moment ae Re 
de l'ouverture des membranes; par rapport à la difu- 
cukté de faire rouler le tronc de l'enfant dans le même 
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fens que la tête. À plus forte raifon, lorfque les eaux 
font écoulées depuis long-temps, & que la rète eft déjà 
engagée dans le fond du baflin : on ne pourroit porter 
la face en-deflous , dans ce dernier moment, qu’en lui 
faifant parcourir la moitié dela circonférencedu baflin, 
& ce mouvement qui fe feroit alors entièrement aux 
dépens de la torfion du col, le tronc étant fixé & étroi- 
tement ferré dans la matrice, feroit on ne peut pas plus 
dangereux pour l'enfant, 

Autres 833. Dans les meilleures pofitions comme dans les 
RSR autres , la tête s'engage quelquefois de manière quele 
toutes ces front defcend davantage que l’occiput; qu'elle vient 
poftions. préfenter fon plus grand diamètre, dans toute fa lon- 

! gueur, à l’un des diamètres du détroit inférieur ; ce 
qui s'oppofe le plus fouvent à fa fortie, malgré tous 
les efforts de la femme. Il eft facile de prévenir ces 
obftacles, en changeant de bonne heure la fituation 
de la matrice, & en foutenant un peu le devant de la 
tête pour forcer l’occiput à defcendre. Nous expoferons 
ailleurs, d'une manière plus détaillée, ce qu'il faut 
faire en pareille circonftance, (W'oyez $.a 278, jufqu'au 
6. Az inclufivement), | 

_ Précau- 834, [l eit crès-ordinaire de voir naître l’enfant avec 

ons re je cordon ombilical entortillé autour du col; & cette 

ves à lJ'en- 

rortilemenr difpofition , {ans oppofer à la fortie de la tête de obf- 

du cordon taclesqu'onluiatrribuecommunément, exigequelques 

sel Las précautions de la part de l’Accoucheur: mais ces pré- 

©‘  çautions ne deviennent néceflaires que quand la tête 

eftau-dehors; afin qu'en dégageant le tronc, l’ombilic 

de l'enfant déjà tiraillé, ne {e déchire pas, ou qu'on 
n'entraine point le placenta en même temps, 

83 5. Quelques Auteurs ont confallé, foit pour évi- 
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ter le déchirement de l’ombilic, foit pour faciliter la 
fortie du tronc de l'enfant, ou empêcher que le pla- 
centa ne foit entraîné en même temps, de défentor- 
tiller le cordon, en le faifant pafler autant de fois par- 
deflus la tête qu’il forme de circulaires fur le col; où 
bien de tenir la tête inclinée d’un côté contre la vulve, 
& de faire fortir le tronc en le recourbant furlui-mème. 
Pour peu qu’on rencontre de difficultés à fuivre ces 
préceptes, 1l faut couper le cordon, & fur-tout quand 
la face de l’enfant eft tuméfiée & livide, afin de pré- 
venir les effets d’un plus long étranglement, 

836, On expofera dans la fuite les indications par- 
ticulières que préfentent les autres efpèces d’accouche- 
mens , qui peuvent être rangés dans la claffe de ceux 
que nous appelons naturels; ainfi que les circonftances 
variées, qui, en les compliquant aflez fouvent , lès 
rendent contre nature. 


PEL L'LALR.T 
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Des foins qu’on doit donner a l'enfant nou= 
veau-ne. 


83.  B premiers foins qu’exige l'enfant, doivent 
être différens 1elon l’état où il {e trouve au moment 
de fa naiffance. 


l 


SECTION PREMIERE. 


Des foins qu'on a coutume d'accorder à l'enfant né 
Jans accidens. 


Soinsqu'on 838. Dès que l’enfanteft forti, on le couche tranf- 
ne verfalement entre les jambes de fa mère, & aflez près 
veaunné. delle pour que le cordon ne foit point tiraillé; & on 

le tourne {ur l’un de fes côtés, de manière que le fang 

& les eaux qui découlent de la matrice ne lui tombent 
pas dans la bouche. 

Du temps 834. l'lufieurs Acconcheurs font dans l'ufage de le 
qi COR Jaiffer dans cet état pendant quelques minutes , & 
vient de laif. pet queïq ? 
fer l'enfant même plus, fans toucher au cordon; ayant la précau- 
fur le lit detion feulement de foulever un peu les couvertures 
HR pour qu'il puifle refpirer: tandis quebeaucoup d'autres 

_ fe donnent à peine le temps de lier & de couper le 
cordon, pour éloigner l'enfant de fa mère, 

840. Il ne faut le laifler, en effet, que le moins de 

. temps poflible fous les couvertures; parce qu'il ne peut 

y refpirer qu'un air humide, toujours trop raréñé, 

& le plus fouvent infecté des matières anumales qui 
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‘s'élèvent des excrémens & des urines que la femme 
rend involontairement dans les derniers momens du 

travail, bien different de cet air pur & tempéré qui 
conviendroir fi fort a la délicatelle de fes organes. 

841. L’ufage de faire deux ligatures ap cordon avant Des lisa 
de le couper, paroït aufli ancien que l’art même. Latures qu'on 
crainte dune hémorrhagie dangereule , en voyant ss er 
couler quelques gouttes de {ang des vaifleaux divilés, 
plutôt que cetre hémorrhagie même, femble y avoit 
donné lieu; & l'on ne fauroit encore s'élever aujour- 
d'hui contre cet ufage, fans s’expofer à être taxé d'igno- 

gance & d'impéritie, tant 1l a été refpeété dns tous 
les temps. | 
842. Ces ligatures ne paroiffent cependant pas ef Delurilité 
* fantiellement néceffaires dans l'ordre naturel, & nous & desincon- 
olons aflurer qui.Îles ne le font pas en effet, puifque Re 
les vaifleaux du cordon coupé à quelques pouces de ee 
l'ombilic, ne verlent tout au plus de part & d'autre 
qu’une demi-once, ou une once de fans, & fouvent 
moins; & que ce Huide s'arrète enfuite de lui-même. 
Ces ligatures ne-{ont pas {eulement inuules dans le 
premier moment, mais elles peuvent encore devenir 
nuüilfibles en pluleurs circonftances. 
843. Celle qui fe pratique fur la portion du cordon 
qui refte à l'ombihc, toujours contraire aux enfans 
pléthoriques dont la naïffance plus où moins labo- 
rieule a donné lieu à des embarras fanguins dans les 
“principaux vifccres, l’eft bien plus à ceux qui naiflent ; 
dans un état d’apoplexie, ayant la face livide & gonflée 
& préfentant par-tout des marques d'un engorgement 
. profond; car elle ne manque pas d'affurer leur perte, 
en s’oppofant à l'évacuation qu'il eft Hi important alors 
_ de procurer par le cordon. (voy. $, 560 }. 
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A 844. Cette même ligature à dangereufe dans les cir=! 
jee contlances énoncées, & toujours inutile d’ailleurs dans 
e premier moment, peut devenir cres-néceflairé paf 
Ja fuite, on a vu des enfans pénir d'hémorrhagie par 
de cordon ombilical, donc la ligature avoir été mal 
faite, ainfi que d’autres confidérablement affoiblis par 
cette perte, furvenue le jour, le lendemain & méme 
le furlendemain de leur naiffance. Puifquele fang peut 
reprendre fon cours vers les vaifleaux ombilicaux , 
quoiqu'il eût celle d’y palfer depuis quelques inftans à 
même quelques heures & plus; & que rien ne peut 
affranchir l'enfant de couteslescaufes quile déterminent 
2 reprendre {on ancienne route; il faut donc lier le cor- 
don & le lier avec foin. (voyez $. 567 & fuivans. 
Detama- 845. Pourbien faire cetteligature, on réunit d'abord 
pe cinq ou fix brins de fil de Bretagne; n'en fait un cir- 
 culaire fur le cordon, qu’on arrête par lenœud fiñiple 3 
enfuite un deuxième & troifième tours fixés par deux 
nœuds : en obfervant que la ligature foit aflez ferrée 
pour réfifter, au befoin, à l’inpulfon du fang. Quand 
le cordon eft gras & comme œdémateux, il vaut mieux 
faire deux ligatures, à cinq ou fix lignes de diitance, 
qu'une feule; parce que la première , quoique très- 
ferrée en apparence, n’oblitère pas toujours les vaif- 
feaux, & peut fe trouver très-lâche lorfque le tiffu 
cellulaire du cordon vientà s’affaifler : ce qui permerau 
fang de pafler librement au-deffous, fi quelque caufe 
le détermine de nouveau vers cet endroit. 
Précautions 846. Quelques Accoucheursontrecommandé, avant 
secomman- de lier le cordon, d'en exprimer le peu de fang qu'il 
SR contient, ainfi qu'une partie de cette humeur jaunâtre 
cordon.  & muqueufe dont le tiflu celiulaire eft gorgé: préciu- 
| tion fuule, mais que bien des perlonnes exigent , parce 
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qu'on leur a faitcroire que le germe de plufeurs mala- 
dies, tel que celui de la petite-vérole, des gales luiteufes, 

du. tétanos mêine, {e trouvoit dans cette huineur, ou 
provenoit de [a corruption du peu de fang qu'on reti- 
foit ainfi des vaiffeaux ombilicaux. 

847. L'ufage eft de lier le cordon à deux pouces où pe pen: 
environ de l’ombilic; il faut sy conformer , parce que droit où l'on 
le vulgaire croit que celui-ci eft plus enfoncé ou plus {i* lier le 
faillant, felon que la ligature a été faite plus près ou 
plus Le du ventre, & que l'enfant en devient plus 
ou moins expofé à fe hernie ombilicale; quoique l’Ac- 
coucheur doive en penfer dercanene Le cordon 
ne {e détache jamais dans l’endroit lié; c'eft roujours 
dans le lieu du cercle que forme l’épiderme, ou la peau 
de l'enfant, fans qu'on puifle en donner une explica- 
tion bien claire & bien fatisfaifante. La cicatrice de 
J'ombilicelt plus faillante ou plus enfoncée, fclon que 
les tégumens de l'enfant s’avancent plus ou moins {ur 
_ le cordon: mais la difpoñition à la hernie eft étrangère 
a toutes ces caules ; elle tient à la foibleffe naturelle 
de l'anneau, & au peu de foin qu'on apporte à fontenit 
ce point dans les premiers inois de la naïffance, 

848. La ligarurequi a pour but de s'oppoler à l’écou- Detatigntue 
lement du fang de la mère par la veine ombilicale , re qu'on faie 
_n'eft pas feulement inutile, comme on l’a deja dit; en de au os 
s oppolant au dégorgement du placenta, elle peut, en qui refte au 
bien des cas, rendre la délivrance un peu plus difficile, placeara, 
On ne doit jamais la faire, parce qu'elle n’eft eilen- 
tiellkment néceflaire dans aucun cas: c'eft la pratique 
que jai toujours fuivie & enleignée; & Szeliié en 
avoit reconnu & annoncé tous les avantages long- 
temps auperävarnt. 

849. Cerreligature n’étoit pas mieux indiquée chez 
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les femmes qui ont perdu plufeurs pintes de f ang pa 
la veine ombilicale, consme le rapportent plulieurs 
Auteurs, & comme nous penfons que cela peur avoir 
lieu. En s’oppolant à l'ecoulement du fang par la 
veine ombilicale , la ligature de cette veine, en pareil 
cas , doit donner lieu à l'engorgement de tout le {y{- 
tème du placenta, au £onflément extraordinaire de 
cette malle, & à fon dérachetient de la matrice ; con- 
féquemiment à une perte donc l'inténfité fera propor= 
tionnée à l'inértie où eft alois ce vifcère. Cette inertié 
qui exifte toujours quand il découle aurant de fang 
de la veine ombilicalé, prefentoit une indication bien 
différente que: celle de lier le‘bout du cordon qui ré- 
pond au placenta : 1l talloit, enpareil cas, Hire con- 
irraéter la matrice, & difliper l’engourditiement de 
{es fibres , l'hémorrhagie ie feroit artétée fans ligature; 
ainf que la perte s’arréte après la délit rance , à mefure 
que la matrice fe reflerre {ut elle-nieme. Flulieurs 
fois l’expérience nous a demiontré la veriré de cette 
aflertion, & l'a nule dans la plus grande évidence 
aux yeux de nos élèves. 


Se ELGUE 2ro0Nua D: 


Des fecours qu'on doit donner à l'enfant qui naît dans 
un état mOrbifique. 


8ç0. Plufeurs énfans naïffent dans un état d’apo- 
plexie ; d’autres dans un état d’afphyxie, ou de mort 
apparente , & quelques uns viennent fi foibles, qu’on 
ofe à peine fe flatter de les ranimer. | 
Bes foins 851. La feétion du cordon, à caufe du dévorge- 
au'il exige | 
ment qu'elle procure, eft le {ecours le-plus «fh ace 


quand 1! pa- 
roit dansune qu'on puifle donner à ceux qui naiflent dans un état 


DES AÂCCOUCHEMENS. 335$ 
: @'apoplexie ou d’engorgemens fanguins vers la face &c efpèced'ape: 
le cerveau; & il ne feroit pas moins dangereux Pour ee 
- ces enfans , de laïfler le cordon entier que de le lier. 
{ Voy. $. $60 & fuivans ). \ $ 
852. Les forces vitales font quelquefois fi affoiblies 
dans ces fortes de cas, qu'on obtient à peine quelques 
gouttes de fang de la feétion du cordon ombihcal; cæ 
qui ne fautoit fuffire pour aflurer les jours de l'enfant. 
À faut alors en exprimer davantage en preflan: mol- 
lement & alternativement le ventre. Souvent même 
ce n’eft qu'en plongeant le corps-de l'enfant, jufqu'à 
la hauteur des aiffelles dans un bain plus que tiède, 
& animé par quelque liqueur {biritueufe, comme le 
vin ou l’eau-de-vie, qu'on obtient le dégorgement né= 
ceffaire pour difliper la furcharge des vailleaux du 
cerveau, & faire difparoître la cuméfaction &c la hvi- 
dité de la face. FT 
853. On réveille par ce moyen l’irritabilité du cœur 
prète à s'éreindre , on excite fes contractions, on les 
anime au point de voir bientôt reparoitre fes pulfa- 
tions, celles des artères du cordon, & des carotides, 
quoiqu'elles fuflent ceffées depuis quelques minutes ; 
& le fang qui tomboit goutre à goutte des arteres om 
* bilicales dans le vafe ‘où l’on baigne l’enfant, ne tarde 
pas à fortir par jets, & à s'elancer au delà du bord de 
“ce vale. Nous svons oblerté rous ces effets fur des 
enfans qui ésoïent nés dans lafphyxie la plus com 
plette, & qu'on avoit déjà abandonnés comme morts, 
après quelques inftans de foins infructueux. L'un de 
ces enfans ne donnoir encore une-demi - heure apres 
{a naiffance, que des lignes de vie très-incertains, & 
n'en manifefta de pofuifs qu'après plus d'une heure. 
On ne peut en effer regarder comme els les olcilla- 


| 
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tions excitées par la chaleur & l’activité du bain. (1)3 
854. Ayant expofé ces enfans à un air libre & 
tempéré, foit qu'on les tienne dans le bain que nous 
venons de prefcriré, ou non, felon qu'on le juge à 
propos, on retire de leur bouche les glaires qui la 
rempliffent aflez fouvent ; & l'on établit chez eux 
une efpèce de refpiration aruficielle, en foufflant à 
plufieurs reprifes dans la bouche pendant qu'on pince 
un peu le nez, & en comprimant enfuite la poitrine 
autant de fois , mais avec précaution. On irrite d’ail- 
leurs lamembrane pituitaiteavec labarbe d’une plume; 
on approche du nez un peu d’alkali volatil ; on frotte 
les régions temporales , celle de l'épine & du cœur 
avec des linges trempés dans une liqueur fpiritueufe 
quelconque, | 
Soins qu'il 855. Ces derniers fecours doivent être bien moins 
faut donner épargnés aux enfans qui naïllent pâles & décolorés, 
à l'enfant ,_ . Fe Re DUT 
quand il nait QUI ONt les membres flafques , & qui paroïffent dans 
dans un état cet état moyen entre la vie & la mort, connu fous 
d'afphixie. Je nom d’afphyxie, qu’à ceux dont on vient de parler. 
856. Les friétions sèches faites avec des linges 
chauds dans toute l'étendue de l’épine ; l’infuflarion 
de fumée de carte dans l'anus , ne doivent pas être 
négligées. Le pañlage réitéré & accéléré, mais léger, 
d’une brofle un peu rude , tant fur la plante des pieds 
que fur la paume des mains & le long du dos, eft 
peut-être ce qu'il y a de plus efficace pour réveiller 
le principe de la vie chez ces fortes d’enfans. On peut 
aufh crès-utilement faire couler dans la bouche une 


(1) Nous avons fur cet objer des obfervations intéreffantes , 
qui ne fauroient trouver place ici, à caufe des bornes que 
nous nous fommes prefcrites. | 

ou 
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ou deux gouttes d alkali volatil , mélées à une petite 


cuillerée d’eau. Au défaut d’alkali, on leur met fous 
le nez de l'oignon , ou de l'ail écrafé, 

857. Des enfans à qui l’on avoit adminiftré quel- 
ques-uns de ces foins avec trop d'économie , ou peut< 
être qui n'en avoient été privés que parce qu'on les 
croyoit morts, ont été retirés vivans plufieurs heures 
après , de deffous les linges où ils étoient déjà en quel- 
que forte enfevelis : ce qui fait croire qu'on auroit 
pu en fauver un grand nombre d’autres, en s'occu- 
pant plus lECMEAEEe de leut confervation. 

858. On penfe généralement qu il eft effenriel dé Des préc 
tenir pendant quelque temps , près de leur mère, &tions quil 
fans couper le cordon ombilical , les énfans qui EM faut de 
dans un excès de foiblefle fi confidérable, qu il y es dé 
peu d’efpoir de lès conferver. Certe précaution n’eff font foibles, 
pas feulement inutile , elle pent encore devenir nui- 
fible à l'enfant. Le pafage du fang des vailleaux de la 
matrice dans ceux du placenta, & vice verfä , ne fe 
faifant plus alors , & la circulation étant prefque 
éteinte dans le cordon , l'enfant ne peut être revivifié 
par fa mère , comme quelques- uris l’ont penfé. Elle 


ne peut lui communiquer qu’un peu de chaleur , qu'il 
_eft bien plus facile & plus sûr de lui procurer d'ail- 


leurs ; dans l'attente de ce vain avantage, on le privé 


! de fecours plus réels & plus efficaces , qu'on ne peut 


ui adminiftrer qu'après l'avoir éloigné de fa mère. tes 
859. Dès qu'il n’y a plus de pulfation dans les af- véniens des 


res du cordon , il faur en faire la fection. La ligature Pains où des 


devient inutile dans ce premier moinent, puifqu'il ne es fpis 
coule plus de fang. Après avoit tetiré l'enfant de def- ne 
fous les couvertures , on le tient chaudement, & on 
lui donne les foins indiqués au $. 852 & fuivans. On 

Tome I, * 
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_ peut auffi je baigner dans l’eau tiède, mêlée avec du 
vin ; mais on ne doit jamais le plonger dans l’eau-de- 
vie pure, dans des vins fpiritueux, &c. J'ai vu des 
enfans qui ont manqué d’être victimes de la trop 
srande crédulité de leurs parèns au fujet de pareils 
bains ; les uns y ont éprouvé de vives menaces de 
convulfons , les autres en ont été retirés avec la face 

| tuméfiée & livide, & comme dans un état d'apoplexie; 

& l’un d'entre eux fut couvert dans toute l'habitude 
du corps de petites taches rouges femblables à des 


morfures de puces , dont la plupart s’ulcérèrent dès 


le lendemain : il a vécu huit jours dans cet état. 
860. À la fuite des accouchemens naturels qui ont 
été difficiles & très-longs, foit à caufe du peu de lar- 
geur des détroits du baflin, ou de la réliftance des 
parties molles , les enfans apportent au fommet de 
Ja tête & le plus fouvent un peu en arrière, une 
tumeur plus ou moins volumineule , & pour l’ordi- 
naire aflez pateufe; le crâne même fe trouve plus 
alongé, ou bien il a éprouvé ‘d'autres changemens 
qui le font paroïtre difforme ; quelquefois les os font 
déprimés dans certains endroirs ; ou ils font fraéturés , 
& il y a enfoncement des pièces : ce qui demande de 
nouveaux fecours. 
Soinsqu'on 861. Quand la tumeur du cuir chevelu n'eft fim- 
doit donner plement qu'œdémateufe , elle {e diflipe très-aifément 
Le md & en peu de temps: il ff de l’étuver plufieurs fois 
cure tu- avec du vin, de l’eau marir.e , ou une infufion vul- 
meur fur lanéraire. Cette tumeur fe réfout plus difficilement, 
têre, déprèf | rfqu'elle eft fanguine ; & fur-tout quand le fang, 
en SELS comme je l'ai remarqué pluñeurs fois, eft épanché 
ducrâne,  fousle péricrâne , ou fousles tégumens. On elt obligé 
d'ouvrir cette efpèce de tumeur : & les fuites en font 


L 
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fimples quand le fang n'eft épanché que fous les tégu- 
mens communs , il nen eft pas toujours de même 
lorique ces tumeurs ont leur fiége {ur le crâne même, 
& que les os fe rouvent à nud après l'incifion : ce cas 
eft le plus ordinaire. | 

862. Le public imagine que l’Accoucheurdoit pètrir 
la tête de l'enfant pour lui rendre {a forme naturelle, 
qu’elle paroit avoir perdue dans l'accouchement , & 
bien des matrones font encore dans la même opinion. 

Quoique de pareilles preflions | méthodiquement 

faites, n'aient rien de bien dangereux pour l'enfant, 

nous penfons quil eft plus falutaire de les profcrire ; z 
parce que la tête reprend d’eile-même fa conforma- 

tion naturelle. Ce n'eft que quand il y a fraéture avec 
enfoncement des os, qu'il faut s'en occuper; mais 

c'eft alors bien moins par rapport à la difformité de 
la cêre, qu'aux accidens qui dépendent de la fracture, 

ou de 11 dépreflion des os. Ce cas doit être du relfort 

d’un homme inftruit, & non d’une Sage-femine, 

863. Après un accouchement contre nature & la- L'Accou- 
borieux , l’Accoucheur a quelquefois une fracture ou cheur peut 
une luxation à réduire; parce qu’il ne peut toujours, re ra 
malgré fes précautions les plus exactes, affranchir une taicurs 
l'enfant de ces accidens ; ce qui devroit l’engager à le à réduire, 
bien examiner avant de l’abandonner aux {oins de fa 
gouvernante, | 

864. L'enfant peut naître avec quelques vices de Oneftoblis 
conformation qu'il eft important de corriger, pour DS Cor 
ainf dire , fur le champ; parce qu'ils s'oppofent, les He 
uns à la refpiration, les autres à la fuccion , à la dé- formation 
glutition , ou à l’éjection des urines & des excrémens. aufi-1ôt que 
Heureux, fi l'art à ce fujet n'étoit jamais en défaut rue "1 
Le détail de toutes ces chofes appartient plus {péciale- 


Va 
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ment à un traité de Chirurgie, ou de maladie des en 
fans , qu'à celui dans lequel on ne s’eft propofé que 
de parler des opérations relatives à l'accouchement. 


SEC T'ON LL 


Suite des foins qu’on a coutume de donner aux en- 
fans nouveau-nés. 


865. Après avoir fatisfait aux indications preffantes 
du côté de la mère, l'avoir délivrée, & mile en état 
de pafler quelques inftans fur le petit lit, l’Accoucheur 
doit de nouveau s'occuper de l’enfant. Il doit préfider 
à l'emmaill ement, afin d'en écarter ce qui pout- 
toit être nuifble; & indiquer la manière de gou- 
verner cet enfant dans les premiers temps. 

866. Prefque tous les enfans font couverts d'un 
enduit gras & vifqueux qu’il eft à propos d'enlever; 
non-f{eulement par raifon de propreté , mais encore 
pour faciliter la tranfpiration à laquelle il s’oppofe, 
Il faut en nettoyer les aiflelles , les plis des aines, 
& les parties fexuelles chez les petites filles; où cer 
enduit eft plus abondant & plus fufceptible de s’al- 
térer & de produire des excoriations. 

Delama 867. Pour nettoyer facilement la peau & la débar- 
sière d'enle- (fer de cette efpèce de pommade, il faut commen: 
ver la pom- Ù $ AT 
made quire- Cet Par détremper celle-ci avec un peu d'huile ou de 
couvre la beurre, afin de la rendre plus coulante, & moins 
ES vifqueufe : elle s’enlève enfuite en efluyant légère- 

ment avec un linge doux. Obligé de frotter fortement 
& long-remps avec le linge, fi l'on ne détrempe pas 
ainfi cet enduit vifqueux , on irrite la peau & on 
l’enflamme, de forte qu’elle devient comme éréfipé- 
lareufe dans tous ces endroits. On lave enfuite l'enfant 
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avec de l’eau tiède & un peu de vin ; on ie baigne 
même fi on le juge à propos : mais on ne doit pas le 
mettre dans l’eau froide, dans ce premier moment, 
parce que les effets peuvent en être trop fâcheux, 


SE CT LOo.N LV. 
De l’emmaillottement des enfans nouveau-nés. 


868. Chaque peuple à fa manière de vêtir ou d’at- 
tanger l'enfant nouveau-né; mais il ne peut, à cet 
égard , y avoir d'ufage plus contraire à l'intention de 
la nature que celui du maillot, depuis fi long-temps 
adopté parini nous, & malheureufement encore trop 
connu dans la plupart de nos provinces. 

869. De toutes les parties qui compofent le maillot, Utilité | 
aucune ne paroît plus néceflaire que le petit bandage du bandage 
que l’on met autour du ventre de l’enfant; foit pour 4or appli- 
foutenir le bout du cordon jufqu'au moment de CR 
chüte ; foit pour prévenir la hernie ombilicale , en at- l'enfant, 
tendant que l'anneau fe foit affez reflerré pour s'y 
eppofer par lui-même. 

870. Dans le premier temps, ce bandage doit être De la ma- 
fait de trois comprefles; favoir , deux de la largeurnière de fai- 
de plufeurs pouces en quarré, & d’une autre aflez 
longue pour faire le tour du corps. On fait au milieu 
de l’une des deux premières , une échancrute de la 
largeur de quelques lignes pour recevoir l'épaifleur du 
cordon, & on la fend en-deflous de cette échancrure, 
de manière qu’elle foit à deux chefs. On enduit cette 
comprelle d’un peu de beurre aux environs de l'échan- 
crure, fur l’une & l’autre de fes faces, pour qu'elle 
_ne s'attache pas à l'ombilic ni au cordon, & quon : 
puifle la changer au befoin , fans tirailler &c déchirer 


Na ; 


re ce bandae 
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les vaiffeaux avant le moment marqué pour leur par: 
faite oblitération. Cette compreffe étant.placée fur le 
ventre , on pafle le cordon dans l’échancrure , en le 
renverfant {ur le haut & vers le côté gauche, & l’on 
eroife les deux chefs au-deflous; de forte que la peau 


du ventre, qui s'avance fur le cordon, ne paroifle 


Es 


pas, & que l’ombilic ne foit pas taillé. On place 
la feconde comprefle par deflus ; & on foutient le tout 
de la troifième, dont on fait, autour du corps, un 
circulaire médiocrement ferré. 

871. Quoique le cordon tombe le quatrième ou 
le cinquième jour , & que l'ombilic foit entièrement 
cicatrifé pour l'ordinaire au huitième au plus tard, 
il n'eft pas moins utile de continuer encore ce petit 
bandage pendant quelques femaines. Mais on fera 
la première compreffe un peu plus petite & plusépaifle, 
afin que la preflion fe fafle plus exactement {ur l’an- 
neau ombilical , & réponde davantage aux vues qu'on 
{e propole : : cette comprefle ne doit plus être échan- 
crée dans fon milieu comme dans le premier temps. 

872. Nous avons vu le cordon fe détacher après 
vingt-quatre-heures , & l'ombilic aufli bien cicatrifé 
au fecond jour., qu il left communément au bout de 
quelques femaines. Nous n'ignorons pas que des Au- 
teurs ont afluré que des enfans étoient nés avec l'om- 
bilic également cicatrifé : mais il en eft de ces obfer- 
vations comme de beaucoup d autres, fur lefquelles 
on peut élever des doutes, jufqu'à ce que de nou- 
veaux faits les aient confirmées. Si le cordon fe def- 
sèche & tombe quelquefois de très - bonne heure, 
d’autres fois fa chüte n'a lieu que beaucoup plus tard, 
comme au huitième & même au dixième jour : & 
J'ombilic n'eft bien cicatrilé qu'après plufeurs mois 
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8-3, L'on ne fauroit trop continuer l'ufage du petit 
bandage recommandé à la fin du $. $7r, après la chüte 
du cordon. C'eft le feul moyen de prévenir la hernie : 

ombilicale, à la aquelle tous les enfans ont une difpo- 
_ fition naturelle, à caufe de la dilatation & de la foi- 
bleffe de l’anneau. Cette efpèce de hernie eft autant . 
l'effet de la négligence des nourrices à employer ce 
petit bandage, que d’un vice prédifpofant. Il faut 
convenir cependant que des enfans naillent avec une 
-exomphale; nous en confervons un du terme de trois 
mois & demi’, qui a une pareille tumeur, très-confi- 
dérable relativement à la grandeur de ce ins: 

874. On ne doit emmaillotter l'enfant que le plus De la ma 
fimplement poflible, & nel envelopper qu ‘autant quenitre D 
l'exigent la faifon & la propreté. La rète ne devroit bled 
être couverte que d’un béguin & d’un bonnet, le colfant nou- 
d'un fichu, la poitrine & les bras d’une petite che- veaunés 
mile & d’une camifolle, qu'on appelle Braflières; le : 
refte du corps, depuis le ae des aïflelles jufqu'aux 
pieds , d’un lange de toile & d'un autre de furaine, 
ou de laine, dont on relevera l'excédent au-devant 
des jambes : on affujettit le tout avec des épingles , & 
ñon avec des bandes. 

875$. Les nourrices font intéreffées à tenir leurs en- De ta nécef 
fans dans la plus grande prie Ce n’eft qu'en lesfité de chan- 
changeant de langes, aufli-rôt qu’ils font gâtés, & en FE CN 
leur nettoyant due fois , les fefles & les environs l'enfant, 
avec de l'eau tiède, qu'on re préfervera des rougeurs 
& des excoriations qui les font fouffrir centinuelle- 
ment , & qui troublent également le repos des femmes 
qui les allaitenr. 

876. On couche l'enfant dans un petit berceau ; : De la ma- 


e nière de cou 
ou panier garni appelé Barcelonnerte, fur lequel on je enfance 
Y 4 
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croïfé quelques rubans pour l’empêcher d'en fortir 
en fe remuant , {ur-tout quand il devient plus 
fOTE 
, Inconvée 877, L'ufage de bercer les enfans leur devient fou- 
plens de Berne EU par rapport aux dérangen e 
cer les en- £ 3e US EPS NES 
fans. ces fecoufles répétées peuvent produire dans leur frêle 
organifarion. Les nourricès abandonneroient fans 
doute cet ufage, malgré l’efpèce d'avantage qu'elles 
y trouvent, fi elles étoient convaincues que le fom- 
meil qu’elles procurent à leurs nourriçons par ces fe- 
coufles fréquentes, n'eft qu un fommeil contre nature, 
& plutôt un étar comateux & d’étourdiflement qu’un 
doux repos. | | 
Delaqua- 878. Le choix de l’air qui convient à l'enfant nou- 
ATEN veau-né n'eft pas moins important que celui des ali- 
äl'enfanr, mens & des autres chofes qui l'entourent. Sa chambre 
doit être bien expofée & bien percée, pour qu'on 
puifle concilier à ce fluide la falubrité néceflaire. Cette 
chambre, autant qu'il eft poflible, doit être éloignée 
du grand ‘bruit, pour que l'enfant puifle y dormir 
tranquillement, & que fon réveil, fur-tout , ne fe 
fafle pas en furfaut. Il n’eft pas moins eflentiel qu’il 
foit couché en face de la lumière, c’eft le moyen 
d'empêcher qu'il ne devienne louche. 
Dutempsoë 879. L'enfant peut fe pafler de nourriture le pre- 
il faut COM Lier jour; mais il ne convient pas de continuer cette 
mencerafai ES à : > 
re ‘prendre diète rigoureufe au-delà de ce terme, En attendant on 
de la nourri- lui fait avaler de temps en temps quelques cuillerées 
qure à l'en- l’eau fucrée ou miellée , à deflein de détremper un 
fente peu le méconium , & de favorifer fon iflue, Plufieurs 
lui font prendre aufh l'huile d'amandes douces & le 
firop de chicorée à la dofe d’une once, ou toute autre 
chofe femblable, dans la vue de le purger. 


\ UN 
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880. Nous approuvons aflez les légers purgatifs; De la mas 
mais nous préférons à ce mélange d'huile & de firop, es TES 
ce dernier avec deux fois autant d'eau commune pour { oe 

le rendre plus coulant. L'huile d'amandes douces ne temps. 
convientque lorfque l’enfanteft tourmentéde coliques, 
Après l'avoir évacué , nous continuons l’ufage du fi- 

top , mais à plus petite dofe , jufqu'à ce que l’efpèce 

de jaunifle qui furvient aflez ordinairement dès les 
premiers jours , foit entièrement diffipée. 

881. L'on eft aflez généralement dans l'opinion 
que les enfans allaités par leur mère ont moins be- 
foin de cés fecours que les autres ; parce que le pre-. 
mier lait appelé Coloftrum , étant plus {éreux que 
tout autre qu on pourroit leur donner , remplit pat- 
faitement les mêmes indications. Si cette opinion 
étoit fondée, on parviendroit peut-être à procurer les 

mêmes qualités au lait de la nourrice , en l’aftreignant 
à un régime convenable. Mais eft-ce bien parce que 
le lait eft plus féreux dans les premiers jours quil 
{emble purger l'enfant ? ou bien cette évacuation fe- 
roit-elle provoquée par d’autres caufes ? | 

882. En fuppofant que le lait foit plus féreux dans 
les premiers jours que dans la fuite; ce qui n'a pas 
toujours lieu, puifqu'on le voit alors chargé d’une 
fubftance grafle , épaifle & d’une couleur tirant fur 
le jaune , l'enfant en prendroit-il fufifamment pour 
délayer le méconium, & folliciter le canal inteftinal 
à s'en débarrafler ? Si ce premier lait eft plus purga- 
tif, ce n'eft qu’en raifon de la partie grafle dont nous 
venons de parler. Ce n'eft pas la quantité que prend 
l'enfant pendant le premier & le fecond jours qui l'éva- 
cue ; car fouvent il ne peut en extraire une feule 
goutte. Ce font les efforts de la fuccion qui procurent 

Ÿ 


ê 


Desalimens 
qui convien- 


nent à l’en- 
fonce, 
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cet avantage en déterminant une plus grande quantité 
de falive dans l’eftomac, en faifant couler la bile cif- 
tique alors très-abondante, dans le duodénum ; c’eft 
la qualité irritante du méconium même, &c. Les en- 
fans qui ne prennent le {ein que fort tard, & à qui 
on ne donne aucune boiflon , évacuent comme les 
autres; mais 1ls ne le font pas aufli complettement 
que ceux auxquels on adminiftre le firop de chicorée; 
& fouvent au quatrième jour & même beaucou p plus 
tard ils rendent encore du méconium. 

883. Îl faut convenir qu'aucun aliment ne convient 
mieux à l'enfant que le lait de fa mère, Quoique les 
mamelles ne {e gonflent que le deuxième ou le troifième 
jour après l'accouchement, on ne doit pas en conclure 
que ce fluidenecommence às’y filtrerqu'acetteépoque, 
& que l'enfant n'a pas befoin de nourriture aupara- 
vant ; ainfi que plufeurs l’ont malheureufement cru. 
La mère doit lui préfenter le tetton ‘dès les premiers 
momens; mais la nourrice étrangère ne le fera que plus 
tard, 

884. Au défaut du lait de la mère, on donne celui 
d'une autre femme. Quoique le lait des animaux reuf- 
file fouvent allez mal, furtout dans les grandes villes, 
où rarement on peut s’en procurer de bon, on eft ce- 
pendant obligé quelquefois d'y avoir recours, pour 
plufieurs jours. On donne alors le lait de vache, affoibli 
avec partie égale d'eau commune, où une décoétion 
d'orge. On a préféré jufqu'’ici le lait de chèvre à ce der- 
nier , lorfque des circonftances particulières ne per- 
mettoient pas de donner de nourrice à l’enfant; foit 
parce qu'on l'a cru plus analogue au lait de la femme, 
foit parce que la chèvre fe prète plus volontiers à la 
fuccion de l'enfant, & s’y accoutume fans peine. Mais 


en 
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le lait des animaux ne réuflir pas des mieux; quelles 
que foient les précautions qu’on prenne pour l'admi- 


niftrer (1). 


885. 11ne convient pas mieux d’habituerl'enfantäne Du temps 
tetter qu’à certaines heures du jour, que de le préfenter où il . 7 
au {ein toutes les fois qu'il s’éveille ou qu'il crie. Il faut a Le 
l'allaiter quand il a faim; & avec un peu de foin, la 
nourrice pourra diftinguer les cris excités par ce be- 
foin, d'avec ceux que font poufler la douleur ou la gêne. 

886. La nourrice ne devroit allaiter fon enfant que 
quelque temps après fes repas , fi ce n'eft dans le cas 
où l’on voudroit rendre fon lait médicamenteux: alors 
elle laiffera moins d'intervalle. Celle qui a fouffert 
long-temps la faim , doit prendre quelque léger aliment 
un quart-d'heure avant de donner à tetter. Elle ne doit 
jamais le faire dans un état d'ivrefle, de violente paf- 
fion, dass l’efferd’unpurgatif, niimmédiatement après 
s'être livrée à l’aéte du mariage. | 

887. La bouillie, dont l’ufage paroït fi généralement Des incon- 
adopté, ne convient jamais moins à l’enfant que dans véniensdela 
le premier temps de fa naiflance. C'eftavecraifon qu'on RUE 
la regarde comme le plus pernicieux de tous les alimens a. ne 
qu'on puifle lui donner alors : l'exemple du grand peut y fubr- 
nombre d’enfans qui ont eu la force de digérer cer tiruer aprés 
aliment , ne doit pas nous raflurer contre fes mauvailes ess 
qualités ; fur-tout quand on ja prépare avec aufli peu 
de foin que le font la plupart des nourrices. On cor- 
sige la vifcofité de la bouillie & on la rend un peu 


: (x) Nous fommes entrés dans de plus grands détails fur 
la nourriture des enfans , dans un ouvrage publié en faveur 
des Sages-femmes de la campagne : on peut le confulter de= 
puis la page 204 jufqu'à celle 34r inclufivement. 
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plus facile à digérer , en faifant cuire au four la farine 
avec laquelle on la prépare; & il vaudroit encore 
mieux faire germer le grain , & le préparer comme 
celui que les braffleurs emploient à la confection de 
la bière; on préfère avec raïfon , depuis quelques an- 
nées, la fécule de pomme - de - terre, à la farine de 
froment. | 
588. Une panade bien faite & bien légère eft pré- 
férable à la bouillie ; mais on ne‘ doit commencer à en 
donner à l'enfant que lorfque le lait de fa nourrice ne 
lui fuit plus. On lui donne, dans la fuite, un peu plus 
.… fouvent de cette panade, pour le préparer au fevrage. 
ne 889. Quoiqu'il paroifle très-confome au vœu de la 
ee ature de ne fevrer l'enfant qu'après l’éruption de {es 
; vingt premières dents , on ne laifle pas que de le faire, 
en général, beaucoup plutôt; mais-plufeurs ont été 
fort heureux de retrouver le lait de leur nourrice dans 
ce temps , parce qu'ils étoient devenus languiflans pen- 
dant le travail de leurs dernières dents, & qu’ils ne 
pouvoientdigérer d’autres alimens. On doit les fevrerle 
plus tard poñible, fi on Le fait avant l’éruprion de tou- 
tes les dents de lait; & choïlir pour le faire , le mo- 
ment où la bouche fera le moinséchauffée par le travail 
de la dentition. | 
Des cho- 890. De toutes les chofes qu'on eft dans l’ufage de 
Hu prefcrire aux femmes pour leur procurer davantage de 
plus de lairà lait, lorfqu'il vient à diminuer, rien ne réuflit mieux 
le nourrice. que celui de vache, pur, ou coupé avec-la décoction 
d'orge ; malgré le préjugé où font les bonnes femmes 
que le lait chafe le lait. 
Reffource Sox, Si l'enfant venoit au monde avec quelques vices 
Pre. de conformation qui s’oppofallent à la déglutition , il 
quand il ne faudroit le nourrir en lui donnant plufeurs fois le joux 
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de petits lavemens de lait, & en le baïgnant dans ce PS rien 
même fluide. Les premiers ont déjà été recommandés dis 
& employés ; en pareil cas. L'exemple des perfonnes 
adultes, nourries pendant quelque temps par des lave- 
mens de bouillon , auroit dû plutôt indiquer cette ref- 
fource pour les enfans; quoiqu'on ne puifle les faire 
fubfifter bien du temps par ce feul moyen. 


SEcr1r0 NY. 
Des chofes qui caraëtérifent une bonne nourrice. 


892. C’efteflentiellement à la qualité & àla quantité Caraétères 
du lait qu’on doit faire attention dans le choix d’unedire HEPRe 
nourrice ; & comme il peut s’altérer aifément, il faur 
y veiller de temps en temps, afin d'y remédier par un : 
régime convenable. Celui des femmes de la campagne 
qu'on fait tranfporter dans les villes pour nourrir fur 
lieu, eft fur-tout fujet à cette altération; le changement 
d'air , de nourriture ; & le défaut d'exercice en fonc le 
plus fouvent la caufe. PC 
| 893. Lelaitdoir être doux & fucré, d'un beau blanc, Qualités : 

ans odeur, & d’une contiftance moyenne. Comme 1} ia 

ë É c gr avoir Île 
contracte facilement l'odeur du vafe dans lequel on ie, 
- teçoit ,.celle des doigts qui le font couler , & qu'il con- 
{erve d’ailleurs pendant plufieurs heures le goût & l'o- 
deur de certains alimens , ainfi que de quelques médi- 
camens, pour que nous puiflions en juger fainement, il 
faut que la nourrice {oit à jeun depuis quelque temps, 
qu'elle fe lave les doigts avant de le urer, & qu'elle 
le reçoive dans une tafle de porcelaine , ou une cuiller 
bien propre. L’Accoucheur doit aufli {e laver la bouche 
avec de l'eau avant de le goûter. 

894. Les traces que laifle en s’écoulant une goutte de 
lait pofée fur l’ongle légèrementincliné, fait connoître 
{a confiftance. Quand il eft trop épais, il s'en écoule Jane 


re À 
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difficilement; trop clair , il ne laifle aptès lui d'autres 


traces que celles de l’eau; au lieu que celui quieft d’une # 


bonne confiftance , en fait voir une blanchâtre. 


+ 895. On préfère ordinairement un lait de trois mois # 
à celui de fix ; mais fi celui-ci convient moins, ceft fans « 
doute parce qu'étant plus vieux, il peut manquer avant 
que l'enfant ne {oit en âge d’être fevré , car il eft fou- " 


vent préférable d'ailleurs au premier. | 

d 4 3e 4 ‘ < ‘ 
re < 896. L'idée où font bien des perfonnes, que l’en- 
l'on eft, que fant nouveau-né renouvelle le lait de la nourrice , a 


Penfanc nox- plus d’une fois été dangereufe. Le gonflement qui fur- 


elle à. Vient aux mamelles dans les premiers jours , a pu don- 
velle Le lait de 


La nourrice, NET lieu à cette erreur; mais ce gonflement eft illufoire. 


* 


À 


Ii ne vient que de ce que l'enfant fubftitué au premier , 


ne peut à chaque fuccion , comime le faifoit celui-ci , 
vuider complettement le fein de fa nourrice | parce 
qu'il lui faut moins d’alimens. Le laiffant à demi-plein, 
bientôt il y aura tuméfaction douloureufe, comme au 
troifième jour des couches; le lait engrumelé s’y dé- 
compofera, & fi l'on fair quelques efforts pour en 
extraire, on n'en obtiendra que de clair & féreux : ce 
qui a donné lieu au préjugé que nous combattons. 

897. La nourrice doit être d’un âge moyen, d’une 
bonne conftitution , exempte de tout virus & de toute 
efpèce de maladie. On préfère celle qui eft brune À celle 
qui eft blonde; celle qui eft d’un embonpoint médiocre 
à celle qui eft très-graile ou très-maigre ; la nourrice 
qui a de belles dents à celle dont la bouche en eft dé- 
garnie , ou qui en a de pâtées ; enfin celle qui a les ma- 
melles d’une moyenne grofleur , parfemees de veines 
bleuatres , dont l'aréole eft un peu monticuleux , le 
mamelon bien percé & d’une longueur convenable. 
On doit auf avoir beaucoup d'égard , dans le choix 
d'une nourrire. aux qualités morale 


DES ACCOUCHEMENS. 3jè 


) 


CHAPITRE V 


De la délivrance & du régime des femmes er 
couches. 


898. L A délivrance & le régime que doivent obferver 
les femmes en couches, ne forment pas deux articles 
moins effentiels que les précédens : la moindre faute 
dans l’une, & la plus petite inexactitude dans l’autre, 
pouvant également devenir la fource d’une foule de 
maux & d’accidens graves. 


ARTICLE PREMIER 
De la délivrance. 


899. On eft convenu FAN long-temps de défigner De Ja délés 
pat le mot Délivrance , la fortie du placenta & nue 
rembranes. Prefque toujours elle feroit l’ouvrage de 
‘la nature, fi on lui donnoit le temps de l'opérer ; & 
- il faut avouer que, dans la plupart des cas, nous y con- 
tribuons bien peu; quoique le public fe perfuade le 
contraire, quoiqu il regarde notre miniftère comme 
l'ancre du falut de la femme, & qu'il le croye infini- 
ment plus néceflaire en ce moment que dans celui de 
l'accouchement. 


900. Le pouvoirde la nature a cependant fesbornes; 
elle ne peut toujours expulfer le placenta, &, dans la 
délivrance, comme dans l'accouchement, l’art eft quels 
quefois de la plus grande nécellité. 


42. L'ART 
®pinions or, Deux opinions contraires fe font élevées fus 

concernant hong h) ; 4 

1a délivran- Ces vérités fondamentales. Les uns ont prétendu qu’il 

ee. falloit toujours commettre l’expulfion du placenta aux - 

foins de la nature, & les autres qu’on ne pouvoit trop 
promptement extraire ce corps: ceux-ci fe donnoient 
à peine le temps de lier le cordon & de le couper pour 
introduire la main dans la matrice & délivrer la femme: 
pendant que les premiers attendoient patiemment la 
fortie de l’arrière-faix, quoique, en quelques cas, elle 
ne püût s’opérer fpontanéiment. 

Le pouvoir  go2. Les préceptes trop généraux émanés de patt 
de la nature & d'autre ont été fouvent funeltes à la femme. Il y a 
a fes bornes Fer ge : 
dans la déni. des cas fañs doute, & nous les diftinguerons foigneu- 
vrance , & fement, où l'Accoucheur fe voit forcé de délivrer la 
Part fon uti- femme fur le champ; d'autres où les circonftances 
ee exigent qu il abandonne ce foin prefque entièrement 

à la nature: mais dans tous il peut coopérer utilement - 
à la délivrance, en faififfant le moment favorable poux 
cela, | | 

903. Avant de faire connoître ce moment, & d’ex= 
poler la manière de délivrer la femme, foit dans les 
circonftances ordinaires, foit dans les autres, fuivons 
la nature abandonnée à elle-même, & voyons comment 
elle parvient à expulfer l’arrière-faix. 


SECTION PREMIÈRE, 
De la délivrance naturelle, 


Delama- 904. La délivrance qui {e fait naturellement com- 
nière dont prend deux temps, celui du décollement du placenta, 
sopére M & celui de fon expulfon. La matrice eft l'agent prin- 
délivrance .: ; l à 
fpontance, Cipal de cette double opération; fon aétion feule force 

le placenta à Le déracher, mais ayant befoin d'étre aidée 


pour 
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Pour fe délivrer entièrement de cette mafle, la con= 
traétion desinufcles abdominaux vient À fon 4ecouts. 

205. Lés efforts répérés que fait la matrice pour fe 


délivrer de l'enfant, -font ordinairement ceux qui dé- 


truifent les adhérences du placenta, puifqu'on letrouve 
prefque toujours appliqué {ür l’orificé immédiatement 
après la fortie du premier. T'anrêt cette défunion com 
mence par le centre du placenta, & tantôt par un point 
de {a circonfrence; ce qui produit des phénomènes 
différens. site 

906. Dans le premier cas, le milieu du placenta étant 
pouffé en avant, cette malle ferenver{e {ur elle-même ” 
de forte qu'elle forme par-derrière une poche qui fe 
remplit de fang, & qu’elle vient offrir fa {urface re= 
couverte de membranes & de vaifleaux; à l’orifice de 
la matrice & dans la fuite à l'entrée du vagin. Fes 

907. Îl {e forme une poche à-peu- près fémblable, 
& le placenta vient fe préfenter de même, quand il 
commence à fe féparer de la matrice par l'endroit de 
fon bord qui eft le plus éloigné de l'oritice de celle-ci, 
Mais les choles fe pañfent différemment, loriqu ii fe 
détache par en-bas, fur-tout s’il eft dans le voilinage 
de l’orifice. Le placenta, dans ce dernier cas, fe roule 
fut lui-même en formede cilindre, & telon la longueur 
de la matrice; de manière qu'il préfente au roucher fa 
furtace anfraétueute , & que fa fortie eft toujours prés 
cédée d'un peu de fang fluide. | 

908. Comme l'orifice de la matrice fe referme le plus 
fouvent auflitôt que l'enfant en eft forti, le placenta 
s'y trouve renfermé pour quelques minutes: mais ce 
vifecte, encore ivriré, ne pouvant fouffrir de corps 
étranger, fe contracte bientôt pour l'expuller, force 
fon office à fe rouvrir pour lui donner iffue; & la 

Tome I, F4 | 


Du temps 
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femme, excitée par la gène qu’elle éprouve de la part 
du placenta engagé dans le vagin, ne tarde pas à faire 
quelques efforts pour accélérer fa délivrance. 

909. Le placenta entraine toujours les membranes 
en fortant, à moins que leur union à la matrice ne foit 
très-ferrée. Dans ce dernier cas elles fe déchirent, & 
la portion retenue ne fe détache fouvent qu'a la longue, 
& ne vient qu'avec les lochies: mais ce n'eft pas tou- 
jours fans accidens que la matrice en fupporte la pré- 
fence jufqu’à ce moment. | 

910. La nature fuitconftamment cette marche dans 
la délivrance, mais elle ne la fuit pas toujours d'un 
pas égal; quelques femmes fe délivrant très-vite, & 
d’autres très-lentement. La délivrance eft, en général, 
d'autant plus prompte que l’expulfion de l'enfant s'o- 
père plus lentement, que la matrice eft plus irritable , 
qu’elle conferve plus de force & moins de capacité au 
moment où l'enfant vient d’en fortir; 6 vice verfa. 
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Des Jignes qui indiquent le moment de coopérer à la 
délivrance , & de la manière d'y procéder dans le 


cas le plus ordinaire. 


911. On ne doit jamais entreprendre de délivrer Îa 


où l'on doit femme, que le placenta ne foit détaché & que la 


procéder à la 


délivrance, 


matrice ne s'efforce de l’expulfer. Si'ce n’eft dans les 
circon{tances que nous indiquerons ci-après. De nou- 
velles douleurs viennent annoncer cet inftant; la du- 
reté & le peu de volume du globe utérin , qui fe fait 
fentir au-deflus des os pubis, la fouplefle du bord de 
l'orifice, la dilatation de celui-ci, & la prélence d'un 


_. 
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£orps qui commence à s'y engager , ne font que le 
confirmer. | | 
912. On favorife la délivrance, en laiffant dégorger nesmoyers 
le placenta par la veine ombilicale, (voyez $. 848 ). de favorifer 
en faifant, d’une main, des friéfions {ut la région + élivran+ 
hypogaftrique de la femme pour folliciter ou foutenir 
l'action de la matrice, & en tirant de l’autre main 
fur le cordon ombilical. 
913. Les efforts qu'on fait fur le cordon, à deflein  Précaus 
d'entrainer le placenta , doivent être dirigés de ma-tions à ob- 
ni je à ferver en tis 
nière qu'ils le forcent de defcendre felon l'axe dun 1e la 
baflin : ce qui ne peut avoit lieu, dans plufieurs cas, cordon. 
fans une précaution particulière ; foit À caufe de la 
courbure naturelle du bafin même, foit à caufe dé 
la fituation de la femime, dont les feffes font plus où 
moins cachées dans l'épaifeur des matelas, Cette pré- 
caution confifte à former, de l'extrémité de plufeurs 
doigts introduits profondément dans le vagin, une ef= 
pèce de poulie de renvoi au cordon ombilical, 
914. L'Accoucheur , pour cet effet, ayant faifñ le 
cordon d’une main garnie de linge fec, le tendra hori- 
zontalement & tirera deflus, tandis qu’il portera trois 
doigts de l’autre main, réunis & formant une efpèce 
de gouttière , derrière les os pubis, jufqu'à l'entrée 
du col de la matrice, pour répoufler fortement en 
atrière la bafe du cordon, & lui faire décrire dans 
ce même {ens un coude femblable à celui qu’il décris 
toit fur la gorge d'une poulie. 
915. En opérant ainfi, les efforts, quoique faits 
dans une direction horizontale, ou prefque telle, 
agiffent fur le placenta commie fi le cordon traverfoit 
l'efpace compris entre l'anus de la femme & la pointe 
du coccix, & par conféquent à-peu-près felon l'axe 
du détroit fupérieuxe Z 2 


Précau- 917. Quand le placenta eft defcendu dans le vagin, 
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916. Cette précaution eft quelquefois fi néceffaire ; 


que fans elle on éprouve de grandes difficultés à ex 


traire le placenta : ce qui fait qu’on le juge volu- 
mineux, tandis quil n'excède pas les bornes ordi- 
naires ; ou bien qu'on le croit très-adhérent , lorfqu il 
eft entièrement détaché; & que AE prend 
un parti tout différent de celui qu'exige la circonftance, 


tions nécef On Je tire fimplement à foi, en relevant la main placée 


faires pour 
achever sû-4 
rementladé. qu'elle paroït au-dehors, & on la foutient de la main | 


livrance, 


à l'extrémité du cordon. 6 recoit cette malle dès 


gauche placée AE au-deffous de la vulve; 
tandis qu'on la faifit de la main droite, & qu'on la 


roule cinq ou fix fois fur elle-même, en tirant tou- 


jours doucement à foi, afin de ramaffer les mem- 
branes , & de les tordre en manière de corde, 

918. Aucun procédé ne convient mieux que ce der- 
nier pour entraîner toutes les membranes, & prévenir 
les accidens qui ont été plus d’une fois la fuite de la 
rétention de quelques-uns de leurs lambeaux dans la 
matrice. S'il eft un feul cas où il paroifle infuflifant , 
c'eft celui où le placenta fe trouve dans le voifinage 
du col de la matrice, & où les membranes fe fonc 
ouvettes auprès de cette mafle: çar on ne peut alors, 
en roulant celle-ci fur elle-même, ramafler conftam- 
ment ces membranes fous forme de corde, comme 
dans les cas ordinaires. 

919. Toutes les fois qu’on éprouve quelque diffi- 
culté à extraire le placenta en tirant {ur le cordon, 
avec les précautions énoncées aux $. 913 & fuivans, 
il faut en rechercher la caufe , en avançant un doigt 
profondément dans l’orifice de la matrice avant de 
faire de plus grands efforts qui pourroient rompre ce 
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&ordon. S'il eft néceffaire de tirer davantage fur le cor- 
don , il convient également de continuer les frictions 
que nous avons recommandées, fur la région hypo- 
gaftrique , pour {ollicirer plus fortement l’action ex- 
‘pultrice de la matrice ; & lorique l'Accoucheur ne 
pourra les faire lui-même , il palpera cette région de 
temps à autre, pour s'aflurer du degré de la contrac- 
tion & de la fermeté du globe que forme la matrice, 
& éviter que le fond de cet organe ne cède à de pa- 
reils efforts fur le cordon, ne fe renverfe, & ne foit \ 
entraîné avec l'arrière-faix. 


Sri ILE sn) 


Des circonflances accidentelles qui doivent engager & 
* délivrer la femme plus Y64 ou plus tard , 6 à varier 
la manière d'opérer. 


920. De tous les accidens qui peuvent engager à dé- Du temps 
livrer la femme avant la réunion de tous les fignesoù il con- 
‘indiqués ci-devant, aucun n’eft plus preffant que l’hé- St 

.morrhagie utérine, parce que la matrice affoiblie par à y a 
le fang qu'elle verfe, marque de force pour expulfer de fang- 
le placenta dont la préfence ne fait que favorifer cette 
perte. 

Fest Khamsa eft apparente ou cachée, Dans 
le premier cas, un ruiffeau ‘de fang coule du vagin; 
dans le fecond, ce uide s ‘épanche dans la matrice, 
dont le placenta bouche l’onifice, de forte qu'il en 
diftend les parois, & en roi bientôt la ue 
Cette dernière efpèce d'hémorrhagie peut devenir plus 
dangereufe que l'autre, par rapport à la fécurité où 
eft l'Accoucheur en attendant le moment favorable 
pour délivrer. 


2 3 
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922. Cette hémorrhagie cachée n’eft'jamais plus À 
craindre qu à la fuite des accouchemens précédés d’une 
perte abondante, & fur-tout fi on les termine prompte- 
ment; parce que le placenta alors détaché, ceflant 
prefque tout-à-coup d’être foutenu par l'enfant, vient 
{e préfenter fur l’orifice de la matrice avant qu'elle ne 
{oit affez reflerrée fur elle - même pour réfifter à J’a- 
bord du fang. Cet accident peut arriver de même 
après la délivrance, fi l’on tamponne le vagin fars 
autre précaution; pour s'oppofer à l'écoulement du 
fang , entretenu par l'inertie de la matrice, Voyez . 
999 & fuivans. 

Accidens 923. Les fyncepes fréquentes & les convulfons 
dl oivent aufh nous déterminer à extraire le placenca , 
fans délai, les autrescorps étrangers qui peuvent en être lacaufe. 

Heureux, fi la nature des convulfons le permettoit 
toujours ! 

“Accidens 924, L'inertie dela matrice, & le reflerrement fpaf- 
qui peuvent modique ou naturel de fon col; l’adhérence contre na- 
retarder la 
délivrance , CLIE du placenta, & fon chatonnement dans une poche 
& la rendre particulière , dont nous développerons par la fuite le 
plus difficile. mécanifme de la formation, font de ces accidens qui 
exigent qu'on diffère plus ou moins la délivrance. 
Ces dernières circonftances demandent aufli quelque 
différence dans la manière d'opérer, dont on n'a pu 
faire mention dans le procédé général. La foiblefle & 
l’arrachement du cordon viennent encore ajouter aux 
difficultés naturelles que préfentent ces mêmes çir= 
gonftançes, comme on le verra dans la fuite, 


is d 
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SECTION IV. 


De la manière de procéder à la délivrance dans le cas 
de perte. 


925. Si la perte exige qu’on délivre la femme fur De Ia ma: 
le champ ? elle n indique prefque rien concernant A | 
manière de le faire qui n'ait été expolé ci-devant ; fa re 
ce n'eft lorfque le placen ta conferve encore uné pa sie 
de fes adhérences avec la matrice , lorfque le cordon 
ombilical a été arraché , ou lorfqu’il eft trop foible 
pour fupporter les efforts néceflaires en pareil cas. 

926. Quand le cordon eft entier & aflez fort , on tire 
deffus avec les précautions ordinaires, tandis qu’un 
aide follicite l’action expulrrice de la matrice, ou 
qu'on la follicite foi-même en faifant d’une main, des 
frictions convenables fur le ventre. Si le placenta ré- 
‘fifte à ces efforts combinés , on va le prendre à l'entrée 
de la matrice, en y avançant la main avec précaution, 
On fe conduit de même quand le cordon ne peut fervir, 
à caufe de fa foiblefle ou autrement. 

927. Lorfque le placenta n’eft pas A RSR 
détaché , on cherche l'endroit où il s’eft déjà féparé 
de la magrice; on infinue les doigts par derrière, & 
l'on achève de détruire le refte de fes adhérences, en 
agiflant comme fi on vouloit féparer deux feuilles de 
papier unies enfemble. Pendant tout ce temps, l’on 
a grand, foin d'aflujettir Ja matrice, en appuyant de 
l'autre main fur le ventre de la femmel(voyez $. 945), 
& on ne néglige aucuns des moyens ufités dans le cas 
de perte. 
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SEE FT 0 N° Y. 


Pere shaotes à la délivrance ; pravenans de l’inertie: 
de la matrice & du raflerrement Palin OU na- 
turel de fon col. 


Indications | 928. Si l’inertie de la matrice néceîite à délivrer la 
gve prefcrit femme fur le champ lorfqu’elle perd du fang abon- 
RE damment, comme on l’a vu au $. 025 elle prefcrit 
tivement aune conduite bien différente quand in ny a pas d'hé« 
la délivran- morrhagie, puifqu'1l ne faut rien faire alors qui puifle 
Ce, donner occafion au décollement du placenta, avant 

que la matrice ne {oit revenue de fon engourdiflemenr, 
& ne foit en état de fe reflerrer fur elle - même. Ce 
n'eft qu'en différant la délivrance, dans ce cas, qu’on 
prévient l'hémorrhagie, qu'on empêche que le fond. 
de la matrice ne foit entraîné avec le placenta, & que 
ce vifcire ne {e renverfe, ou ne fe retourne comme 
Un gant; accident plus Ficheëx que le premier » 
que lé public eft en droit d’attribuer à l'impéritie ou 
| à lmattention de l’Accoucheur , avec d'autant plus de 
| raifon, qu'il eft SOnTAR nes en fon pouvoir de le 
prévenir, 
indication 929. | a contration He du col de fa ma- 
| dénn pal. n'apporte le plus fouvent à la délivrance qu’un. 
de ed obftacle momentané. Il eft rare que cet état donne 
la matrice, de l'inquictude, s’il ne devient univerfel, ou s’il n'eft 
accompagné de quelque autre accident. C’eftalors lef- 
pèce de complication qui a lieu, qui doit fixer le choix 
des moyens les plus AUENAUIÉS 
Hndieation ‘930, Le refferrement naturel du col de l1 matrice 
(S,prefent ie s'oppote jamais plus fortement à la délivrance, 


ke refferre 
mens natu- qu après l'avortement qui fe fait dans les quatre pre- 
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miers mois de la grofleffe, S'il fe contracte aflez pourrel ducolée 
ÿ apporter quelque empêchement à la fuite d'un ac- de mere 
couchement à terme , cela ne dure que très-peu de 
temps; çar bientôt cet orifice elt obligé de céder aux 
efforts de la nature , & de fe rouvrir pour donner iflue 
au . 

1. Quand ifn'y a d'autres obftacles à la dhitsice 
a ls qui dépend du reflerrement naturel du col 
de la matrice, il faut la différer autant que l'exige cet 
état. Le délai n’eft jamais bien long après l’accou- 
chement à rerme; mais il left en genéral d'autant plus 
à la fuite des avortemens , que la groffefle éroir moins 
avancée. On-verra, dans l’une des feétions fuivantes; 
cé qu'on doit faire alors, foit pour empêcher ce refler- 
rement du col de la matrice & favoriler d’ailleurs la 
délivrance, foit pour prévenir les fuites quelquefois 
fâcheutes de la rétention du placenta. 


SE Cut-L ON UN LL 


Des obftacles à la délivrance, provenant des adhérences 
contre nature du placenta , & de ce qu il convient de 
faire en pareil cas. 


932. L'union du placenta à la matrice peut être 
affez étroite &'aflez forte pour réfifter non {eulement 
aux efforts de ce vifcère , fecondés de ceux qu'on peut 
exercer en tirant fur le cordon , mais éncote à l'action 
immédiate de la main : à moins qu'on ne veuille ex- 
pofer la femme à des accidens mille fois plus fâcheux 
que ceux auxquels on voudroit la fouftraire en la déhi- 
vrant fur l'heure inême, | 
De la nature: 
933. Cette union, quelque ferrée qu'elle PU LE éhérens 
être, ne fe fait jamais qu'au moyen d'un tiflu cellu-ces extraore 


ET 1 EUAR 
Li “u laire plus où moins denfe ; & l'on ne voit dans aucuss 
"cas, de ces crêtes utérines qe quelques ÂAccoucheurs 
ont parlé, s'engrener profondément dans des anfrac- 
tuofités du placenta : ce qui doit au moins nous raf- 
{urer contre la crainte de les déchirer , en voulant 
détacher ce dernier. 

934: [I eft très-rare que ces adhérences extraordi- 
naires foient également ferrées par-tout. Le plus fou- 
vent il n'y a que quelques lobes du placenta qui font 
comme identifiés avec la fubftance de la matrice, tant 
ils y font liés étroitement ; & le refte n’y eft uni que 
foiblement, Mais ces lobes fe trouvent tantôt au mi- 
lieu & tantôt fur le bord du placenta ; ce qui peut 
offrir des phénomènes différens, & rendre la déli 
vrance plus ou moins difhcile. 

Indications 93 ç. Si cette opération eft plus aifée quand le pla- 


que prefcri- centa eft en partie détaché , que lorfqu’il eft encore 
vent les for- 


tes adhéren- P A 
ces du pla- fante , à caufe de la perte qui l'accompagne prefque 


gentas toujours ; au lieu que cet accident n'exifte pas dans 
le dernier cas. 
936. Le lieu de [a matrice qu’occupe le placenta , 
celui du placenta où eft implanté le cordon, la force 
& la foiblefle de ce dernier , font autant de chofes 
qui ajoutent laux difriculrés provenant de l’adhéfon 
plus ou moins grande, & qui exigent dans l'opération 
des précautions particulières. 

De la 737. On juge aflez bien de la région de la matrice 
manière de où eft attaché le placenta, en obfervant fur quel point 
RES à du bord de l’orifice fe contourne le cordon ombilicat, 
le lieu Sr qu’on a foin de tendre d’une main; mais ce n'eft qu'esn 
cupe le pla- portant la main dans la matrice même , qu'on peut 
EE reconnoitre la plupart des autres variétés 


e 


ar-tout adhérent ;'la circonftance eft aufli plus pref- 


D 
‘ 


brSs ACCOUCHEMENS, 36% 

938. Il n'eft pas nécelluire d'introduire la main De la ma- 
dans la matrice pour détacher le placenta, toutes les EE 
fois que fes adhérences font plus fortes que de cou-,,ssceenp | 
tume : fouvent il {uflit de tirer fur le cordon, en di-teilcas. 
rigeant ces tractions de manière qu'elles agiffent per- 
pendiculairement au centre de l'étendue du placenta, 

où il eft inféré, HR 

939. Pour obtenir cet avantage , il Éuë faire décrire 
au cordon ombilical le coude dont il eft parlé au$.914, 
mais tantôt dans un fens & tantôt dans un autre, felon 
Je lieu de la matrice où eft attaché le placenta. Lorfque 
cette mafle adhère à la partie antérieure de la matrice, 
onne changerien au procédé exposé au paragraphe dont 
il s’agit. Quand elle eft attachée à la partie poftérieure, 
on fait faire ce coude au cordon , de derrière en devant; 
en introduifant les doigts qui Si ent la poulie vers 
le bord poftérieur del ele matrice, tandisqu'on 
tirera de l’autre main fur l'extrémité de cette corde vaf- 
culaire , le plus en en-bas poflible. Ce même coude fe 
fera au contraire de droite à gauche, routes les fois que 
le placenta répondra au côté droit de la matrice; & de 
gauche à droite, lorfqu'il fera implanté à la partie laté- | | 
gale gauche, | | 

940. La précaution de former, de plafieurs doigts, 
cette efpèce de poulie de renvoi au cordon ombilicai, 
pour changer la direction des forces rent à fon 
extrémité, n'eft jamais plus néceflaire que dans le cas 
où il {e trouve attaché au bas du placenta. Les raifons 
qu’en apporte le célèbre M. Leyrer font fi claires, qu'on 
ne peut rien faire de mieux que de le era (1). H 


(x) M. Levret, fuite des obfervations fur la caufe & les acci- 
gens de plufieurs accouchemens laborieux, p. 139, 4° éditions 
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» airive très-fouvent, dit-il, que cette maffe paroît 
» très-adhérente, ne ce cas, lor{qu on tire le cordon 
» à l'ordinaire, parce qu'on ne tend pas plus à décoller 
# aucun point de {a circonférence , que fi on vouloit 
#, tirer à foi, en gliflant, un papier figuré én palette, 
# mouillé & appliqué fur un plan parallèle à {es fur- 
» faces: car on artacheroit plutôt l’apperdice du pa- 
# pier, que de le décoller en entier; au lieu quefi on 
# {oulève l’appendice pour le détacher, il quitte aifé- 
» ment le plan fur lequel il eft apbliqué », 

941. Il feroit difficile de donner une meilleure idée 
de la chofe, par une comparaïfon qui fût autant à la 
portée de tout le monde , quecelle dont fe fert M. £e- 
vrer, Il eft certain qu’en tirant, felon la longueur du 
cordon attaché au bas du placenta, l’on ne tend à déta- 
cher aucun point du boïd de cette maffe plutôt qu’un 
autre, mais tous ceux de fa furface à la fois; parce que 
l'effort fe divife à la bafe du cordon, & fe patrage entre 
tous les rayons vafculaires, qui vont de ce lieu fe diftri- 
buer à la mafle entière du placenta. Aufñli arrive-t-il 
fouvent qu'on arrache le cordon , dans le cas même où 


les adhérences du corps qu’on veut extraire, n’offrent 


rien d'extraordinaire ; fi l’on néglige la précaution re- 
commandée. 

942. Quelques doigts introduits à l'orifice de la ma- 
tuice, le plus près poffible de la bafe du cordon , fuf- 
fifent pour changer la direction des efforts qu’on exerce 
de l’autre main fur l'extrémité de ce cordon, comme 
on l’a remarqué aux $. 938 & 939, & pour les fire 
agir perpendiculairement fur le lieu du placenta, où 
s'insère cette corde ; quoique M. Leyrer prefcrive d'in 
troduire toute la main. « Si l’on fait pañler , dit-il. 
comme dans la gorge d’une poulie, le cordon ombilicalk. 
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éñtre la bafe de deux doigts d’une main , fans le ferret, 
& qu'on introduile cette mainau fond de la matrice, 
pendant que de l’autre on tirera le cordon à l'ordinaire, 
on féparera le placenta du lieu où il fera attaché , 


. Comme on décolleroit une folle appliquée fur une plan 


che par fon propre limon , en lui renverfant la queue 
{ur le dos & la conduifant de cette façon vers la tête ». 

943. En recommandant cette méthode pour tous 

les cas de placenta en raquette, M. £eyrer fe perfuadoit 
qu'elle étoit également néceffaire & également bonne 
dans tous, parce qu'il étoit dans l'ositäg que le cor- 
don on É ne pouvoit {e trouver implanté {ur un 
autre point du bord du placenta, que fur l'inférieur, ” 
conféquemment fur le lieu le plus près de l’orifice de 
la matrice : mais nous avons combattu cette opin ion 
ailleurs , en annonçant que lr-cordon pouvoit s’im- 
planter indiftinétement à tous les points de la furface 
interne & du bord même du placenta, (Foyez $.4 # # 
Autant il eff néceflaire de former une forte de poulie 
de renvoi au cordon ombilical quand il eft implanté é au 
bord inférieur du placenta , autant cette précaution eft 
inutile lor{qu'il a jeté fes racines au bord fupérieur. 

944. Lorfque les adhérences du placenta réfiflent Sentimens 
aux efforts bien dirigés qu’on peut exercer {ur le crie rpae 
don, ou lorfque ce cordon eft fi foible qu’on ne peur pe ae 
en faire ulage, pluleurs Accoucheurs , parmi Les imo-1a délivrane 
dernes mème , penfent qu'il vaut mieux abandonner ce. 
la délivrance au temps & aux {oins de la nature, Gue 
de porter la main dans la matrice pour l'opérer. Ce 
confeil, que nous fommes obligés de fuivr ns 
fois , feroit trè s-fage, fi l'on n'avoit rien à craindre de 
la réréntion du placenta: mais _— de femmes 
nont-elles pas été victimes des accidens qui paroiffent 


» 
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inféparables de la putréfaction de ce corps, (voyez &°. 

955), ou de fa préfence feulement dans la matrice ? 
Conduite 945. Il faut donc introduire la main pour eflayet 


qu'il faut té- An moins de délivrer la femme , & de la préferver de 


os: PPT ces accidens. Ce précepte avoué de la plupart des Pra- 
ticiens, devient de la plus grande importance, quand 
la préfence du placenta, déjà détaché dans quelque 
endroit, donne lieu à une perte abondante, 

946. Il eft toujours avantageux de conferver le cor- 
don ombilical, foit qu'on {e propofe de délivrer la 
femme {ur le champ, foit que, par prudence ou par 
néceflité, on abandonne le placenta aux foins de la na- 
ture. Dans le p'emieï cas, il fervira au moins à diriger 
les doigts fur cette mafle; & dans le fecond, à l’ébran- 
ler de temps à autre, & même à l’extraire lorfque les 

‘eforts de la nature en auront détruit les adhérences. 
Précautions 947. "loutes les fois qu’on porte la main dans la 
utiles en pa-atrice pour en détacher le placenta, on doit com- 
reils cas. 

mencer par fixer ge vifcère, en appuyant de l’autre 
main fur l'hypogaftre de la femme: fans cette précau- 
tion, on téufhroit difficilement, & ce ne feroit pas 
fans quelque rifque de blefler la matrice. 

Signes 048. On rencontre aifément le placenta quand le 
De cordon y adhère encore, parce qu'il fert de guide; mais 
placenta, On eft obligé de le rechercher, en quelque forte, quand 
uandle cor-cette corde vafculaire'aété arrachée, On ne le reconnoît 
Se arti- alors qu'aux indices fuivans: 1°, la face interne du pla- 

: centa eft parfemée de rayons vafculaires très-apparens 
au tact; 2°. la femme ne diftingue prefque pas la pré- 
{ence des doigts quand on touche fur ce corps; 3°. cette 
région de la matrice eft plus molle, & préfente une 
épaifleur du double, & même du ‘triple des autres 
endroits, y compris celle du placenta qui y eft at- 
gaché, | 6 
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949. Comme il eft très-rare que cette malle ne foit Dé la 
æéjà détachée en quelque lieu, au moment où lon x 
introduit la main. dans la matrice, il faut tâcher deplacenta , 
reconnoitre cet endroit ; afin d'en continuer le décol- quandlecor. 
lement, de ce point vers celui qui en eft le plus éloigné. %°n eftrom- 
Mais quand le placenta eft encore par- “toutadhérent , | 
On commence à le détacher par l'endroit qui patoît le 
plus commode & le plus facile. 

95e. Lorfqu' il fe trouve déjà € écarté de la matrice 
Par un point de {4 circonférence, on infinue le bout 
des doigts par-deffous, & on avance la main doucement 
entre cès deux parties, comme il a été dit au $, 927. 

951. Quand cette mafle eft également liée à la ma- 
trice par toute l'étendue de {on bord, & que le milieu : 
eneft détaché , on tire {ur le cordon ombilical, afin de. 
pouvoir embrafler du bout de tous les doigts, cette 
partie détachée qui fe préfente comme d'elle-même, 
en. formant une faillie plus ou moins grande. Si l’on 
ne réuflit pas de cette manière, on fait en {orte de dé- 
coller une partie du bord du placenta, pour FIRMES 
la main par-deflous; ou bien on perce ce corps ave 
le bout du doigt, à côté de la bafe du cordon, pour 
achever de le féparer de la matrice, en promenant 
- ce même doigt par-derrière. Ce nr nous à par- 
faitement réufh dans un cas de l’efpèce dont il s’agit, 
après avoir tenté inutilement de dérage rer le placenta 
d'une autre manière. 

9$2. Avant de s’efforcer d'extraire le placenta, il Précaution 
faut bien obferver de le détacher entièrement : car qu'il faut 
étant d’une nature fongueufe & facile à fe déchirer PNR 
la portion adhérente pourroit refter dans la matrice >placena, , 
& donner lieu aux mêmes accidens que fi la totalité w 
y étoit retenue, 
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Œas où il 9$3. Il y a des cas cependant, où, bien loin de s’ef: 
ef prudent fier d'extraire tout le placenta, la prudence exige 
delaiflerune 
portionoula Qu on en laifle une portion aux foins de la nature, 
totalité du Srrellié en offre un exemple dans fon excellent ou- 
piaGenErs vrage (1); où l'on voit qu'il aima mieux fuivre ce 
parti, que de courir les rifques de déchirer la mas 
trice en voulant en détacher une portion de placenta, 
qui lui parut {quiriheule. Nous avons rencontré la 
même chofe deux fois, & dans l’un de ces cas, la por- 
tion de placenta que nous avons laiffée dans la matrice, 
avec pleine connoiflance de caule, n’en fut expuliée 
que fix femaines après. Elle étoit alors de la grofleur : 
d'une noix , & aflez defléchée pour qu’on püc la dé- 
chirer fans fà mouiller les doigts. 


054. Si les adhérences du placenta étoient par-tout 
aflez étroites pour qu'il ne formât en quelque forte 
qu'un feul & même cofps avec la matrice, il faudroit 
fe conduire comme l'a fait Smellié, à l'occafion de la 
portion qui lui parut idenufiée avec ce vifcère; & 
comme nous l'avons fait nous mêmes; c’eft-à-dire, 
qu'il faudroit abandonner, pour un temps, la déli- 

vrance à la nature. L'union du placenta fe relâchera 
ëc fe détruira, & 1} viendra s'offrir comme de lurméme 
à la main de l’Accoucheur, 

Accidens 955. Il ne faut cependant vas fe diffimuler combien 

quepeutpros : : ÿ \ 
duire la re - Les fuites de cette circonftance, heureufement très-rare, 
tention du peuvent être fâcheufes, fur-tout fi l'on n'y apporte 
placentæ | Las la plus grande attention. La putrétaétion du pla- 
centa, prefque toujours inféparable de {a rétention 
dans la matrice, peut devenir-la fource d'une multi= 


(1) Smellié, tom. Ill, pag. 13$e 
tude 
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tude d’accidens, parmi lefquels la fétidité des lochies, 
la fuffocation dé la matrice, les {yncopes , la fièvre 
lente, l'infomnie, font les plus légers. | é 
956. Ons’eit plus occupé jufqu'ici à provoquer l'ex- 
Pulfon du placenta, qu'à prévenir où à modérer les 
effets de fa rétention ; fans fe méître en peine de favoi 
fi la Nature Étoit difpofée à s’en délivrer, & s’il n'y 
avoit pas beaucoup plus d'inconvéniens à l'extraire , 
Où à én provoquer la fortie, qu'à le laiffer. De tous 
les remèdes auxquels l'empirifme, plurôr que la fine 
médecine, attribue les vertus de procurer l'expulfion 
de l’arrière-faix, il'n’en eft pas de plus dangereux: qué 
da plupart de ceux qui font connus fous le nom d’E7- 
Mmenagogues. Lis enflaniment la mafle du (ang, loin. : 
de calmer le mouvement déréglé dont il n’eft alors que . 
trop {ouvenr agité, &e, ; 

957. Les anti-phlogiftiques & les anti- fépriques 


| Remèdes 
doivenrêtre employés de préférence , felon les circonf qu'on doit 
tancés. On retire de Brands avantages des injections °"Ployer, 
PEUR 5e ù , : A ere de ace ps QUaRd leplas 
€mollienres, déterfives & anti-putrides IÉPÈTÉES Plu- éenta ma pu 
fieurs fois le jour. Elles relèchent les adhérences du être extraits 
placenta, elles entraînent les matières putrides qui en 
découlent, & préviennenr les accidens QUI pourroient 
être l'effer de la réforprion de ces dernières. 

958. On doit alors roucher la femme de temps en 
temps, pour examiner fi le placenta n’eft pas détaché, 
pour fafr le premier inftant favorable à {on extrac- 
ton, & Fopérer ; foit en tirant fur le cordon, fi on 
Va confervé, foir en agiflant autrement ; afin qu'il 
n'altère pas plus long-temps le caraétère des lochies À 
qu'il ne les retienne pas dans la matrice en boucharit 
l'orifice, & que le calme fe rérabliffe plus promps 
ement. _ « ki | 

Zomel À a 
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SECTION VUE 


De la rétention d’une portion de placenta É des cails 
lois de fang dans la matrice ; des Précautions qu l 
faut prendre en p«eil cas. 


\ 


De laré 959. L'extradtion d’une portion de placenta, ou 
tention d'u- d'un ca: ‘lot qui s'eft formé dans la matrice, doit faire 
se ur, partie de la délivrance ; puifque la prélence de pareils 
ou de quel- COÏps étrangers peut produire les mêmes accidens que. 


que. caillot [a rétention de la rotalité de l’arrière-faix. 


d E e A j 
"AR 960. Ce n'eft pas toujours du placenta même que 


fe dérachent ces portions qui reftent. dans la matrice, 
é & qui peuvent nous obliger d'y porter la main ; ée 
font quelquefois des efpèces de coriledons, des petites 
males diftinétes de la inaffe principale, & qui forment 
comme autant d'iles {ur. les membranes: ce qui dés 

rend bien plus difficiles à reconnoître. 128%:L8 
Desfignes 961. On s’aflure qu’ un lambeau du placenta même 
que le pla-elt refté dans la matrice, en ramaffant & en fappro= 
ser ni ch ant tout ce qui en eft forti : mais on ne reconnoit 
l'exiftence des cotiledons , ou des petites mafles dont 
nous venons de faire mention , qu’en introduifant la 
main dans ce vifcère, La- déchirure du placenta fait 
toujours préfumer la préfence du premier, & on peut 
le rechercher aufli-tôt ; au lieu que les traces que 
laiflent les autres fur les membranes, font on ne peut 
lus équivoques , ce qui fait qu'on ne peut en loup- 
conner l'exiftence dans les premiers momens qui fui- 
vent la dlinauce , ni même dans la fuite; les acci- 
dens auxquels ils donnent lieu pouvant RE d uné 

autre caue. sA 
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962. La rétention de ces portions de placenta n'eft  Accidens 
d’ailleurs inquiétante qu'antant qu'elles deviennent {ui peuvene 
la caufe de quelques accidens ; dont le plus à Ut PE 
eft l’hémorrhagie. Celle ci fe mamifefte plus tôt où den 
plus rard ; je l'ai vu n’arriver que le dixième jour destion de pla 
couches. Quand elle eft abondante , comme elle 1 éoircentæ 
dans ce cas, elle exige qu’on porte la main dans la 
Matrice pour en extraire le corps étranger. | 

963. Lorfqu'il n'exifte d’autres accidens que ceux 
qui font la fuite dela fonte putride de la portion de 
placenta retenue , il faut avoir recours aux injeétions 
indiquées au $. 957, & les varier felon les circonf- 
tances. 

964. Si on reconnoifloit l’exiftence de ces portions 
de placenta âu moment de la délivrance , il vaudroit que doit te- 
mieux fans doute les extraire aufli-tôt, que d’atrendrerir PARTS 
que les accidens y contraignillent : mais fi lon n’étoit nn su: 
appelé que quelques temps après, il faudroit qu'il 
exiftt de grands accidens pour fe déterminer à porter 
la main dans la matrice, & aller ainfi à la recherche 
de ces portions de placenta, dont rien ne dénote alors 
politivement l’exiftence ; d’autant plus que la nature 
fe délivre prefque toujours feule de ces COrps trans 
gers, & que l'on n'a à combattre, pendant leur féiour 
dans la matrice , que les effets de leur putréfaction. 

965. En allant chercher les portions de placenta 
retenues dans la matrice, lorfque les circonftances l’exis 
gentimpérieufement, l'Accoucheurne doit pascraindre 

de déchirer ces prétendues productions utérines que 
quelques-uns ont comparées à des crêtes & défignées 
fous ce nom ,' parce qu'on ne trouve rien de {eme 
blable : leur fenfbilité d’ailleurs les feroit aifément 
difüinguer des premières, fi elles exiftoient. 


Aa 
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ton qui ren- 
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De la délivrance dans le cas où le placenta eft chatonné: 


966. On appelle placenta enkifté , ou chatonné ; 
celui qui eft renfermé dans une celle faifant partie 
de la cavité de la matrice, & qui en paroît néanmoins 
quelquefois aufli diftinéte que celle du corps de ce vif- 
cère l'eft de la cavité du col dans l'état naturel. 

967. Cette efpèce de chatonnement n’eft pas une 
découverte bien nouvelle. On en trouve des exemples 
dans l'ouvrage de Peu : mais cet Auteur n’en a pas 
connu la véritable caufe , puifqu'il regardoit ce cha- 
tonnement comme l'effet de la mauvaife conforma- 
tion primordiale de la matrice , qu'il croyoit alors 
divifée en deux cavités. Parmi ceux qui ont parlé de 
cette efpèce de chaton, les uns l'ont attribué , comme 
on le voit, à la ftruéture même de la matrice; tandis 
que les autres le font dépendre de fa contraction fpaf- 
modique & irrégulière. Ceux-ci ont penfé que le pla- 
centa ne fe chatonnoït que lor{qu'il étoit attaché aux 
parties latérales de la matrice, & ceux-là, quand il 
occupoit le centre du fond de ce vifcère. Ce dernier 
fentiment nous paroït plus conforme à l'expérience 
& aux notions que.nous avons de la firuéture & des 
fonctions de la matrice. | 

968. Les fibres de cet organe font tellement difpo- 
fées , que fa cavité en fe reflerrant conferve toujours 
Ja forme du corps qu'elle renferme. Cette cavité a 
une forte de régularité avant l'écoulement des eaux de 
l’'amnios , qu'elle perd en général d'autant plus que 
l'enfant y féjourne plus long-temps après l'évacuation 
coinplette de ce fluide. La matrice {e refferrant alors 
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davantage à l'endroit du col de lenfant que Gé la 
tête & le tronc , qui offrent plus de volume, elle 
prend la forme d’une groffe courge ou calebalfe à deux 
ventres ; ainf qu’on l’obferve aflez bien quand on eft 
obligé de retourner l'enfant long- temps après l'iflue 
des eaux, fur-tout lorfqu'il préfente la tête, 

969. Ta cercle utérin appliqué fur le col de l'enfant, 
felon les loix générales de la contraction de la matrice 
fur elle-même, doit fe rétrecir beaucoup plus vite 
après l'accouchement, que ne le font proportion- 
nellement les autres ie qui compofent ce vifcère ; 
parce qu il eft déjà plus étroit, que fa dilatation forcée 
à l'inftant de la fortie du tronc de l'enfant n’eft que 
momentanée, & que d'ailleurs il a plus de tendance 
à fe reflerrer que n’en ont les autres cercles; puifque 
c'eft celui qui conftitue l’orifice interne de la matrice 
dans l'état habituel, Or les deux poches dont nous 
venons de parler feront d'autant plus diftinétes après 
la fortie de l'enfant , que le premier cercle deviendra 
plus étroit & fe refférrera plus fortement. 

970. Lorfque la cavité de la matrice eft.ainf par- 
tagée, le placenta fe trouve tantôt dans lune de ces 
deux cellules, & tantôt dans l’autre ; ou chacune 
d'elles en renfermé une partie, felon le lieu où il s'eft 
attaché. De-là des placenta complettement chatonnés, 
& d’autres qui ne le font qu'à demi. 

971. L'ous ceux qui ont parlé du chatonnement du 
placenta n’en ont pas eu l'idée que nous venons d'en 
donner ; ils ont EE que Ja cellule qui renfermoit 
cette mafle, quoique formée aux dépens de a cavité. 
de la matrice , ne pouvoir être prife, ni pour celle 
du corps, ni pour celle du col de ce vifcère : de forte 
qu’en fuppolant l'orifice interne reflerré comme nous. 


Aa 3 
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l'annonçons au $. 969 , il y auroit alors trois cavités 
ou cellules, au lieu de deux. Il ne s’eft encore pré 
enté aucun cas de cette efpèce dans le cours de notre 
prauque; plufieurs Accoucheurs, aufli employés que 
nous , nous ont afluré ne l'avoir jamais obfervé, & 
MT. Levret n’en rapporte qu'un feul exemple qui lui 
foit propre : ce qui prouve que ce cas eft aufli rare, 
que l'explication en devient difficile, Dans le fait rap- 
porté par M. Levret, une Sage - femme, qui avoit 
effayé de délivrer la femme, ayant arraché le cordon 
ombilical , porta la main dans la matrice, & trouva 
au côté droit une forte d'ouverture qui lui fit croire 
que ce vifcère s'éroit déchiré, & que l'arrière - faix 
avoit pénétré dans le bas - ventre. Cette ouverture , 
que M. Eevret reconnut de même, étoit, ajoute-il, 
exactement ronde, du diamètre de deux pouces, & 
de niveau avec la furface interne de la matrice. C’étoit 
l'entrée d’une poche qui renfermoit le placenta; qui 
s'étoit formée accidentellement après la fortie de l’en- 
fant, & qui seffaça infenfiblement après celle de 
l'arrière - faix ; comme M. Levret s’en affura, en 
reportant la main jufqu’à trois fois dans le fein dela 
femme (1). Ü 
972. Quelques Auteurs ont fait mention aufli de 
plulieurs cas où le placenta étoit feulement comme 
encadré dans l'épaifleur des parois de la matrice : c’eft- 
à-dire, que le chaton qui le contenoit avoit peu de 
profondeur , que fon ouverture était très-large, & 
que Je bord de celle-ci recouvroit feulement le bord 


D EE EE EEE SERRE SR 
(1) Suite des obfervations {ur la caufe desaccouchemens 


laborieux, édition 4°, page 129, obfervation xx vire. 


“ 
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du placenta: mais il faurprendre garde de s’en laifler 
impofer par de faufles apparences (1). ù 
973. Quelle que foit la manière dont le placenta Mécanifme 
eft chatonné , la délivrance ne laiffe pas que de s'o-de la déti- 
vrancè dans 
pérer , Je plus fouvent , à l'ordinaire; elle eft feule- "on 1e 
ment un peu plus difficile, parce que la nature, placenta ef 
indépendamment de la rélftance que lui oppole leenkifté, 
col de la matrice, a de plus à vaincre celle de l'entrée 
du chaton. | ) | 
974. Si l’on ne pouvoit l'opérer par le procédé of- De 1a ma 
dinaire, c'eft-à-dire, én tirant méthodiquement furnière de dé- 
Rica ; pendant qu'on follicité d'ailleurs ie 
l'action expulirice de la matrice, il faudroit avancer 
la main à l'entrée du chaton , la dilater convenable- 
ment , détacher le placenta & l’extraire, comme il 
eft dit ci-devant, foit qu'on puifle faire ufage du cordon 
ombilical ou non. 
975. [l feroit utile de reporter la main dans la ma- 
trice immédiatement après la fortie du placenta, fi 
le chaton étoit de l’efpèce dont parle M. Levret; foit 
pour la vider des caillots quipourroients’y être formés, 
foit pour la faire contracter a de manière que 
lés deux poches fe réduifent en une feule. On obtient 
ce dernier avantage, en ténant es main, ou plufieurs 
doigts feulement , dans l'efpèce de gorge qui divifoit 
la cavité, jufqu'à ce que la portion qui oe , 
ou qui forme le chaton, {e foir al (fez reflerrée. 


| 


(1) M. Leroux , obferv. fur les pertes de fang , &e, 


page 136, obferv. LIL. 
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De la délivrance dans le cas où le placenta eff attaché 
Jur le col de la matrice, 


Deladhé- 976. L'on ne craint plus aujourd’hui, comme dans 
roncedupl]e temps où vivoit Deventer, d'être taxé d'avancer 

* çentaä au col | 
de lamarrice UN Paradoxe en publiant que le placenta s'attache quel- 
| quefois fur le col de la matrice & en recouvre l’orifice, 
Les vrais Praticiens conviennent de la réalité de ce 
fait, parce qu'il n’en eft aucun qui ne l'ait ébiervé 

. pluleurs fois. | 

Accidentins 977. Dans tous les autres.cas le placenta ne fe pré- 
NS € qu'après l'enfant, & la grofleffe peut parcourir 
du placenta Les differens termes fans être troublée par l’hémor- 
fur le col de rragie; mais dans celui dont il s’agit, le placenta fe 
la matrice. bréfente le premier, & la perte, qui furvient tou- 
jours avant l'accouchement, paroït comme de l’effence 
même de la eroffefle : elle s'annonce , à la vérité, 
plus tôt où plus tard , {elon les circonftances. T'antôt 
elle fe déclare dès le fixième mois, quelquefois dans 
Je courant du neuvième feulement , même aux ap- 
proches du terme de l'accouchement; mais le plus fou- 
vent c'eft du feptième au huitième mois. Elle eft 
toujours légère, & peut s'arrêter par les remèdes or- 
dinaires, lorfqu'elle commence de bonne heure : mais 
elle ne tarde pas à reparoître, & devient alors d’au- 
tant plus abondante que la groffeffe fe rapproche da- 
rantage de fon terme; de forte qu’elle ne l’eft jamais 
plus que dans le cours du travail de l'accouchement. 
Signesaux+ 978. L'on ne peut reconnoître fi l’orifice de la ma- 
quels on re LC eft Le fiége du placenta , qu’en y portant le doigt, 


connoit que U : 
le eut Au lieu de membranes très-lifles , comme dans l’état 
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ordinaire , on y trouve alors une fubftance molle & ef furle col 


fongue fe rout autre figne elt incertain & on ne peut 
plus équivoque. Mais ces recherches doivent être faites 
avec les lus grands ménagemens, parce qu elles peu- 
vent devenit nuifbles ; le doigt pouvant détacher un 
Caillot falutairé , qui s oppofoita l écoulement du fang 
où qui modéroit au moins l'hémorrhagie. 

979. Comme le choix des moyens qui conviennent 


‘dela matrice 


Conduite 


le mieux dans le cas dont il s’agit, dépend moins du qu'ondoitte. 
lieu où eft firué le placenta que de l'intenfité de l’'hé- ir Fe ce 


morrhagiequi provient de fon décollement, l’on devroit 
peu fe mertre en peine, dans les premiers temps de la 


perte, de reconnoitre le fiége qu occu dE cette mafle, À 


980. Quand la perte eft légère, & même médiocre, 
on ALT à la femme le repos le plus exaét; on lui fait 
garder le plus long-temps poffible la fituation horizon- 

tale, on la faigne du bras, fi les circonftances ! exigent, 
ceft-à dire, Era il y a plénitude des vaifleaux; on 
ne lui donne que des Béton mpérantes & incraf- 
fantes, & des alimens de même nature. Si la perte con- 
tnmue malgré ces précautions & devient plus confidé- 
table, on applique fur le ventre des linges trempés dans 
l’eau VOTE & le vinaigre ; on introduit dans le vagin 
& le col de la matrice même, s’il eft aflez entr'ouvert, 
une efpèce de bouchon ou de peffaire, fait de filafle 
bien fine ou de charpie imbibée de la même liqueur. 
Quand l'hémorrhagie réfifte à rous ces moyens & fait 
craindre pour les jours de la femme , il faut exciter 
les douleurs de l'accouchement, & l’opérer. 

981. Si cette dernière reflource eft falutaire à la 
femme & aflure {a confervation , on ne doit ee Le 
difimuler combien elle eft dangereufe pour l'enfant. 
H court d'autant plus de rifque dans ce cas, qu'il eft 


e 


LS 


u 
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lors plus éloigné du terme de fa maturité, & que le 


col de la matrice eft naturellement moins difpolé à lui 
donner iflue. Mäis de deux écusils fâcheux, il faut pré- 
férer celui qui left moins : fi l’enfant eft expofé par 
cet accouchement prématuré, fa perte eft inévitable 


fi l'on ne prend ce parti, & celle de la femme ne l'eft 


pas moins, Il ñe faut pas même le différer trop long- 
temps dans l'éfpoir qu’il furviendra des douleurs, que 
Je travail s'établira naturellement , ou que le délai 
d'une heure fera naître des difpofitions plus favorables: 
car cet efpoir eft perfide, &.un inftant décide fouvent 
du fort de deux individus, qu'on auroit pu conferver, 
en y mettant plus de célérité, & moins de timidité. 

982. Euiiqu'il faut avoir recours alors à l’accou- 
chement , on doit l'opérer le plus sûrement & le plus 
doucement poflible, La méthode de Puzos(1) ne peut 
avoir, dans le cas dont il s’agit, les avantages réels 
qu'on lui a généralement reconnus dans tous ceux où 
Ja fource de l'hémorrhagie eft plus éloignée. La perte, 
dans ces derniers cas, s'arrête ou diminue après l’eva- 
cuation des eaux, en raifon de la force des douleurs 
& de la contraction de la matrice fur elle-même: de 
forte que l’accouchement peut quelquefois s’opérer 
naturellement, fansdan ger pour la femme. Mais quand 
le placenta eft attaché fur le col de la matrice, fi l’hé- 
morrhagie fe {ufpend pour un inftant après l’écoule- 
ment des eaux, elle reparoït enfuite & devient d'autant 


(1) Puzos confeilloit, dans le cas d'hémorrhagie abon- 
dante, d’exciter les douleurs de lenfantement, en dilatant 
le col de la matrice & en ouvrant les membranes. Voyez 
fon excellent Mémoire fur les pertes de fang, à la fin de 
fon ouvrage fur Art des Accouchemens, 


] 
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_ plus abondante, que l’orifice fe dilate davantage, & 
que la force du travail augmente. Nous n'avons ren- 
contré qu’un feul cas où la perte eût ceflé complets 
tementaprès l'écoulement deseaux, fur trenteau me 
dans lefquels le placenta étroit attaché au col de la ia 
trice; mais ce cas ne peut faire loi (r ). 

933. Si l'on fe déterminoir à procurer l'écoulement 
des eaux de l’amnios avant que l'état du col de la ma- 
trice ne permit d'opérer l'accouchement, dans la cir- 
conftance dont il s’agit, & s’il pouvoir en réfulter 
autant de bien que dans les autres cas de perte, il feroit 
peut-être plus avantageux de leur donner iflue, en 
conduifant un trocart à travers le placenta, que de 
trouer celui-ci avec le doigt: mais nous fommes éloi- 
gnés de le propoler, tant parce que fon application 
peut avoir des inconveniens , que païce que l’écou- 
lement des eaux ne fautoit être alors d’aucune utilité. 

984. Quand l'orifice de la matrice eft difpofé conve- 


Manièere 


nablementaà l’iccouchement, on en détache le placenta de procéder 


d'un côté, & autant qu'on peut le reconnoïtre, vers 
celui où ion difque fe rapproche le plus de l'orifice. On 
déchire les membranes au bord de cette mafle, pour 


Dm 0 


(x) Une Sage- femme avoit extrait le placenta depuis quels 
ques heures, lorfque nous fûmes appelés, & n’avoit pu re- 
tourner l'enfant , dont le bras s’étoit engagé au - deflous de 
la tête. La matrice ,irritée par es manœuvres de ceite Sage- 
feinme , éroit fortement contractée fur l'enfant, & ne ver- 
foit au plus que quelques gouttes de fang. Etonné, après 
Ja fortie-de l’enfant, de voir le cordon rompu près de fom= 
biic, & plus furpris encore de ne pas trouver l'arrière-faix 
dans la matrice, je ne fus que dans ce moment qu’on l’avoit 
extrair long-temps avant mon arrivée , & caché avec foin, 


à l'accou- 


chement. 
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aller prendre les pieds de l'enfant & l’extraire comme 
dans les cas ordinaires. 

985. Quelques Praticiens préfèrent de percer lepla- 
centa dans le milieu & de paffer la main à travers pour 
retourner l'enfant, mais ce procédé eft plus difficile & 
moins sûr que celui quenous propolons. Ces Prariciens 
expofent prefque toujours le délivre à un décollement 
total en agiffant ainfi, & ils déchirent quelques-unes 
des principales racines du cordon ombilical. L'enfant 


Étant obligé d'ailleurs de defcendre à travers le pla- 


La femme 
Pout accou- 
cher feule, 
quoique le 
placenta fe 
préfente le 
Prenuer, 


centa ne manque guère de l’entrainer avec les épaules: 
ce qui augmente les difficultés , en ajoutant le volume 
de cette mafle à celui des épaules même , & fait naître 
quelques inconvéniens de plus. | 
986. La femme livrée à elle-même & qui ne peut 
fe procurer aucuns fecours, n’eft pas abfolument fans 
reffource quand le placenta eft attaché fur le col de la 
matrice. Cette mafle en quelque cas peut s’en féparer 
& s'en éloigner aflez, d’un côté, pour que les mem- 
branes fe préfentent à nud, quand l’orifice eft dans fa 


plus grande dilatation. Ces membranes peuvent alors 


{e déchirer fpontanément, & l'accouchement s’opérer 


naturellement, fi la femme conferve Affez de force, 


malgré le fang qu'elle a répandu , comme il s’en trouve 
des exemples. 

987. Les chofes, à la vérité, fe paffent rarement 
ainfi lorfque le centre du placenta répond au milieu 
de l’orifice; parce que celui-ci ne peur aflez s’élargir 
pour que le bord de cette mafle le quitte d’un côté, 
& que les membranes viennent s'y ouvrir. Le placenta 
fe détachant alors circulairement, eft pouflé jufqu’à la 

jülve, par la tête de l'enfant; de forte qu’il précède en 
quelque manière la forte de celle-ci. 
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988. Si l’on n'étoit appelé que däns ce moment, 
après avoir détaché cette mafle d'un côté & ouvert les 
membranes, il vaudroit mieux fe fervir du forceps, 
que de retourner l'enfant pour l’amener par les pieds. 
Mais au défaut de cet inftrument , On prendra cé der- 
nier patti, quoique la rêté dé l'enfant foit auf 
engagée : car il neft pas alors impoflible de [a re- 
pouller, de retourner l'enfant, & de dégager les pieds. 
bye $. 1201 & Jaivans). 
:: 989. Lorfque le placenta conferve encore une partie 
de fes adhérences à la matrice, apLès la {ortie de l'en 


fant, on attend, pour l’extraire, que l’action de Pr 


oHÉète les ait détruites; à moins que. la perfévéränce, 


ou le renouvellemént de Phémorrhagie, n'oblige de. 
délivrer la femme plutôt. Dans tous ces cas, cominer > 
dans celui où le placenta eft attaché dans le voifinage * 


de l’orifice feulement, il eft rare d’enrrainer la totalité 
des membranes; G lon n’y apporte pas la plus grande 
attention; parce qu’elles fe dérachent circulairement 
du Mt pour peu que réfiftent leurs adhérencés. 
Îl faut donc y donner tous fes foins; pour qu elles ne 
feftent pas en arrière, que leur féjour dans la matrice 
né devienne pas la caufe de quelques accidens, & qu'on 
n'en prenne pas occafion de taxer l’Accoucheur d’inat- 
| tention ou d’impéritie, en les voyant fortir quelque 
temps après {ous la forme d’une portion de délivre. 
Pourenextraire la totalité, on les faifira auprès du pla- 
centa dès qu'il fera forti, & on tirera deflus avec mé- 
nagement ; tandis que de l’autre main on {ollicitera la 
matrice à les expulfer, en faifant des frictions fur la 
région hypogaltrique, 
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SECTION X. 
De la délivrance à la fuite de l'avortement.’ 


990. S'il y à des cas où l’on puifle être forcé de 
. commettre la délivrance aux foins de la nature, & 
d'avouer l'impuiffance de l'art à ce fujet, ils ne font 
jamais plus fréquens qu’à la fuite de l'avortement; 
puifque nous n'avons, pour l'opérer alors, preique 
aucune des reflources que nous lufle l'accouchement 
à terme, 


991. Les difficultés de la délivrance croïffent en gé- 
cuité qu'on néral dans ces fortes de cas, en raifon inverie du terme 
Lie de Ja. grofleite : elles font d’aurant.plus grandes ,:que 
celle- ci eft moins avancée, & elles diminuent à pro- 


‘portion ‘que l'avortement fe rapproche du terme de 
neuf mois. + 
1 992. Avant le troifième mois , la nature trouve 
moins d’obftacles à fe débarrafler de la totalité du pro- 
duir de la conception en même temps , qu’à expuller 
le délivre feparément : mais on obferve le contraire 
après ce terme. L'expérience noüs.apprend de plus 
quil eft rare que la femme ne fe délivre pas de certe 
manière, quand l'Accoucheur a le foin de ne pas 
troubler le rravail de la nature, en cherchant à l'aider: 
qu'il eft aufli rare de voir le fœtus précéder la fortie 
de fes enveloppes dans les avortemens qui Le font avant 
le troifième mois, que de le voir {ortir renfermé dans 
celles-ci, après le quatrième mois. 

993. D’après cette indication naturelle, on ne doit 
jamais ouvrir la poche des eaux à deflein d’abréger la 


cas, pour fa- durée du travail de l'avortement , quelque pénible 


qu'il foit , lorfqu'il fe fait avant le troifième mois de 


À 
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{a eroffefe : ; comme l'on ne doit jamais manquer de 


le faire après cette époque, fi les membranes ne fe 


déchirent pas d'elles-mêmes , dès que la dilatation de 
l'orifice de la matrice eft luflante pour donner iffue 
au fœtus & au délivre. 

994. Si cette poche vient à s'ouvrir fpontanément 
ou autrement , dans le premier cas, avant que l'ori- 
fice de la matrice ne {oit affez ouvert pour donner 
iflue au corps ovoide en entier, elle fe décharge des 


eaux , & du fœtus encore très- petit; elle s’affaifle en-..1 
fuite ie elle-même, & ne peut être expulfée que par °°°"? 
un travail beaucoup plus long, plus irégulier dans’ 


fa marche & fouvent rerardé de te jours ; parce 
que, la matrice perd à l'inftant de cette évacuation , 


une partie de la fenfbiliré &:de | irritabilité qu ‘elle 


avoit acquifes dans ce prélude de l'avortement, ;& qui 
devenoient nécelaires aux progrès ultérieurs dé {es 
contractions ;.& que fon orifice. fe reflèrre pendns 
le repos qu’elle éprouve. 

995$. Si l'on étoit auprès de la femme dans le mo- 
_Ment où la poche des eaux vient à s'ouvrir , il fau- 
droit introduire un ou deux doigts dans l’orifice de la 


| matrice, 1°, pour entretenir cette fenfibilité, cette irris 
tabilité fi Dép AES AUX progres de l'action expul- : 


trice de la matrice; 2°. pour empêcher cet orifice de 
{e contracter {ur As mème, & favoriler {a dilatation 
jufqu: à ce quelle fufhte pour la délivrance, qui pêut 
s'opérer alors fans autre précaution & en très peu de 
temps : mais il faut attendre patiemment, loriqu” on 
neft appelé qu'après l'iflue des eaux ; à moins que 
Ja perte ne force d'agir. | 

996. Comment delivrer la femme dans ce duinies 
&as ? Le cordon ombilical entrainé par le fœtus a été 


3 
ES 


Ce qu'il faut 
faire quand. 
ilyaperte, 
après la for» 
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arraché; & il eft d’ ailleurs fi grèle qu il ne peut ie 
à l'extrattiôn du placenta. Les parties externes de la 
femme êc l'entrée du vagin font encore fi étroites, que 
la main ne pourroit ÿ pénétrer qu'avec force, & en 
excitant beaucoup de douleur’; le col de la matrice , 
à peine dilaté, n'admet au plus qu'un feul doigt , qui 
he fera que: foule vers le fond de ce vilcère, la 
portion de placenta qui pourtoit s'être engagée, loin 
de fervir à extraire cette mañle, 

997. Quand routes ces chofes font dans un état auffi 
peu “favorable ”à la délivrance, fi a pete n ft pas 
abondante ; l’Accoucheur doit fe borner à folliciter 


tie du foetus vivenrent l'action de la imatrice, & à faire contracter 


avorté, 


cé vifcère avec aflez d'énergie pour achever de déta- 
cher & d’expulfer le placenta. De certe manière, fou- 
vent il sBuBA A de la nature en moins d'un quart- 
d'heure où d'une demi-heure, ce qu'il n'auroit pu 
obrenir autfement qu'avec beaucoup plus de peine ë& 
de temps. 

‘998. Lorfau'une = portion du placenta {e fera enga= 
gée dans le col de la matrice, au point de faire un peu 
de faillie du côté du vagin, on pourra la failir & la 
pincer au moyen de deux doigts, pour ébranler &-en- 
traîner le refte : mais il faudra cependant en ufer avec 
ménagement , crainte de la déchirer ; ce qui ne pour- 


#ôit encore que retarder la délivrance entière. C'eft 


auffi dans ce moment où la pince à faux germe dé 
M. Lcvrer conviendroit le mieux, fi elle pouvoit être 
ütile en quelques cas; car elle ne peut l'être en au- 
cüne manière, quand le petit placenta eft encore cha- 
tonné dans la matrice ; à moins qu'on ne veuille s’en 
fervir pour dilater le ea de ce vifcère, & le préparer 
à l'iflue de l’arrière-faix. 

999 
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999. Si l'on peut temporiler ainfi, ou s’en tenir à 
ces foibles fecours, quand la perte eft médiocre, il Aut 
dgir bien différemment lor{qu'elle eft añez confidé- 
table pour mettre la femme en danger de mourir, 
Si l'on ne peut extraire le placenta fur le champ, il 
faut oppofer au fang une digue affez forte pour l'em- 
pêcher de couler; donner lieu par ce moyen à la for- 
ation d'un caillot qui ferme , en rempliffant exac- 
tement la cavité de la matrice, la bouche des vaif- 
feaux béans qui verfent ce fluide. On introduit, à cet 
éffet, un morceau d’agaric ou d'amadou dans le col 
de [a matrice même , fi on le peut, ou bien de la fi: 
lalfe tiès-fine, ou de la charpie brute , trempée dans 
l'eau & le vinaigre; on en remplit parfaitement le 
vagin ; & on à foin de fourenir & d'appuyer ce tam- 
pon convenablement, jufqu’à ce que la matrice itritée 
par fa préfence, par celle du caillor & de l’arrière- 
faix, fe contracte avec aflez de force pour fe délivrer 
du tout, ÿ Bb 
1000. Ce moyen, dont l'expérience à plus d’une 
fois conftaté l'utilité dans le cas d'avorrement comme 
dans celui de perte ancienhe ou habituelle , pourroit 
avoir des fuites fâcheufcs, fi on l’employoit fans autre 
précaution, après un Accouchement à terme; parce 
quil pourroit {fe former alors un épanchement inté- 
rieur capable de faire perir la femme, ainf qu’on le 
remarque dans l'une des obfervations de /2 Morte (1): 
la cavité de la matrice étant encore trop vafte, & fes 
parois offrant trop peu de réfiftance à l’abord du fang. 
Si l’on étoit obligé de ramponner le vagin dané ce der- 
nier cas, comme nous l'avoñs fait plufeurs fois avec 
DT 
(1) Obfervation 386 , nouv. édit, 
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fuccès , il faudroit s’oppofer au développement de la 
matrice en appuyant d'une main fur la région hypo- 
gaftrique, en embraffant pour ainfi dire de tous les 
doigts le corps de cet organe , en l’irritant & en l’aga- 
çant fortement; tandis que de l’autre main on {ou- 
tiendroit & on appuyeroit le tampon, s'il le falloit, 
pour l'empêcher de fortir. 

1001. Quand le placenta du fœtus abortif, quon 
ne peut extraire, {e putréfe dans la matrice & pro- 
duit quelques-uns des accidens énoncés au $. 955$, il 
faut avoir recours aux injections prefcrites au $, 957: 


mais s’il ne furvient rien de femblable, l’on ne doit 


pas {e mettre en peine de ce corps étranger. Des femmes 
l'ayant confervé pendant plufieurs mois fans en être 
nullement incommodées , l'ont rendu comme deffé- 
ché après ce temps. 


SEcTiI0oN XI 


. De la délivrance à la Juite de l Accouchement de plu- 
- fieurs enfans. 


1002. Les rapports qu'ont prefque toujours les ju: 


vrance dansimeaux , au moyen de leurs enveloppes, annoncent 
le cas de ju- de quelle conféquence il eft de n'entreprendre de déli- 


EAUX, 


vrer la femme qu après la fortie du dernier; quoique 


_ la pratique contraire femble être autorifée par quel- 


ques obfervations. 

1003. Chaque jumeau ayant quelquefois fes enve- 
loppes bien diftinétes & bien féparées, & le placenta 
de l’un n'étant, pour ainfi dire, qu'adoffé à celui de 
l’autre, on pourroit en effet & fans le moindre incon- 
vénient extraire un des arrière-faix aufli-tôt après la 


_ fortie du premier enfant, & en faire autant à l'égard 
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du fecond.: mais comment reconnoître ce cas, d’ail- 
leurs très-rare, avant de procéder à la délivrance? 
Comme aucuns fignes ne peuvent nous éclairer fur ce 
point , & qu'il arrive bien plus fouvent qu'il n'ya 
qu'un placenta pour lesjumeaux, ou bien que les deux 
imafles font tellement liées enfemble au moyen du 
chotion qui enveloppe les deux enfans, qu’on ne pour- 
toit extraire l’une {ans détacher l’autreen mêmetemps, 
ce qui pourroit devenir également dangereux pour la 
mère & le fecond enfant, il ne faut jamais effayer de 
délivrer avant la fortie de ce dernier. Nous n’en excep- 
terons que le cas où l’arrière-faix du premier enfant 
vient fe préfenter comme de lui-même à la main de 
l'Accoucheur. 

1004. Puifqu'on ne doit opérer la délivrance qu’a- Temps 

près la fortie du dernier enfant, excepté dans le cas e a 
où la nature nous met fur la voie d’agir autrement en 1 dé 
pouffant à l'entrée du vagin le placenta du premier, ce. 
il ne fera peut-être pas inutile de lier, en attendant, 
le cordon qui defcend de cette mafle, comme auel- 
ques-uns l'ont recommandé: mais il faudra le dénouer 
au moment de la délivrance, pour laïfler dégorger l’ar- 
rière-faix commun , & à ce moyen favorifer fa fortie, 

100$. On tirera d’abord fur les deux cordons, & 
en fe conduifant comme s’il n’y avoit eu qu’un feul 
enfant. Si le placenta, plus volumineux que dans ce 
dernier cas, ne defcendoit pas à l’aide de ces efforts " 
l'on n’agiroit que fur l’un des cordons, afin de faire 
pafler les deux mafles l’une après l’autre; & fi l’on 
y rencontroit les mêmes difficultés, on iroit accrocher 
le bord de cet arrière-faix , en introduifant deux doigts 
dans le col de la matrice, pour le faire préfenter en- 
core fous moins de volume, 
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ARTICLES T IS 
De la manière de gouverner les femmes en couches. 


SEETION DRE MIÈ RE. 


De ce qu’il faut faire immédiatement après la déki- 
vrance , & pendant le temps que la Jemme doit refler 
Jur le petit lir. 


1006. Aufi-tôt que la femme eft délivrée, foit que 
cette opération fe foit faite fpontanément ou non, 
l'Accoucheur doit s’affurer , par le toucher, fi le pla- 
centa n'a pas entrainé & renver{é le fond de la ma- 


 trice, ou bien fi ce vifcère en entier n’eft pas trop 


defcendu ; afin de le relever, dans ce dernier cas *& de 
réduire fur le champ, dans l’autre, la partie renverfée. 

1007. Quand, à cet égard , le tout eft dans l'ordre 
naturel , on fe contente de faire quelques frictions 
avec la main fur le globe utérin qui occupe la région 
hypogaftrique ; & on les réitère de temps en temps, 
pour exciter & foutenir le reffort ou l’aétion tonique 
de la matrice, pour favorifer fon dégorgement, & 
es la formation des caillots qui deviennent {ou- 
vent la fource de plufeuts accidens. | 

1008. Comme la femme doit refter quelque temps 
ur le petit lit où elle eft accouchée, foit pour s’y re- 
poler un peu, foit parce quil feroit imprudent & 
même dangereux, en quelques cas, de la remuer aufli- 
tôt; comme dans ceux par kemiole où l'accouche- 
ment a été précédé ou fuivi d'hémorrhagie , de {yn- 
copes, ou de tout autre accident , de même que quand 
où a lieu de craindre quelque chofe de femblable ; il 
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faut la mettre proprement en fubftituant des linges 
fecs à ceux qui font mouillés. 

1009. On la tient, autant que cela fe peut, cou- 
chée horifontalement dans les premiers momens ; on 
Jui fait rapprocher & alonger les cuifles & les jambes; 
on la couvre plus ou moins pour la défendre du froid, 
& on lui prefcrit le filence & le repos le plus exa&. 

_1010, Il n’eft pas moins néceflaire de modérer les 
mouvemens de l'ame que ceux du corps; tout ce qui 
l'affecte vivement pouvant alors avoir des fuites fà- 
cheufes , ainfi que l'expérience le prouve. Combien 
de femmes, en effet, n'ont-elles pas été viétimes d'un. 
accès de joie, de colère immodérée, ou de toute autre 
pañion femblable, un inftant après l'accouchement ? 

1011. Si la femme eft altérée, on lui donnera l’une 
de ces boiflons dont il eft parlé au $. 789 ; on lui ac- 
cordera de même une tafle de bouillon fi elle en a be- 
foin. Il faut profcrire entièrement alors l’ufage des 
liqueurs {piritueufes & des breuvages échauffans, qu'on 
fait prendre indifcrètement à la plupart des femmes du 
peuple, {oit à deflein de les réchauffer, foit dans les 
vues de prévènir les tranchées noue 

1012. Le premier moment eft aufli celuiouchaque pessems. 
bonne femme vient offrir fa petite formule contre ces des que bien 
tranchées ; quelquefois , il eft vrai, plus à charge que Sc 
les douleurs de l’enfantement même : mais indépen- en + 
damment de ce que ces prétendus remèdes ne peuvent tranchées. 
les prévenir, il'en eft dans le nombre qui pourroiene 
‘être nuifbles. Si l’Accoucheur , fans ne ces 
remèdes , eft fouvent obligé d'en permettre l'ufage, 
pour tranquillifer Lelpur del accouchée, & ne point 
encourit la difgrace des femmes qui les propolent, fa 
complaifance à cet égard ne doit s'étendre que fur 
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ceux qui, pat leur nature ou par leur dofe, font inca- 
pables de toute action mal-faifante, 

1013. Ces douleurs , aufli peu ordinaires après le 

premier accouchement que communes à la fuite des 
autres, peuvent dépendre de plufieurs caufes, &:cha- 
cune de celles-ci demandent des remèdes différens ; 
tantôt elles font produites par l’engorgement des pa- 
rois de la matrice; & tantôt par la préfence d’un caillot 
ou d’un lambeau de placenta qui ne peut être expulfé 
que par des efforts femblables à ceux de l’accouche- 
ment, 
1014. Une faignée di bras faite avant l’accouche- 
ment, ou une faignée du pied pratiquée plufeurs 
heures après comme cela fe fait chez certaines nations, 
pourroit prévenir une partie de ces tranchées, en di- 
minuant la pléthore & l'engorgement des vaifleaux 
utérins. On les prévient encore autant que cela fe 
peut, en continuant, long-temps après la délivrance, 
les frictions que nous avons recommandé de faire fur 
la région hypogaftrique ; parce qu’on foutient à ce 
moyen l'action par laquelle la matrice fe reflerre & 
{e durcit, & qu’on la met dans le cas de {e refufer à 
labord d’une aufli grande quantité de fluide. Il y a 
toujours beaucoup de tranchées, quand le volume de 
la matrice {e développe de nouveau après la délivrance, 
& que ce développement tient à l'engorgement des 
parois de ce vifcère. | a fortie des corps étrangers peut 
feule appailer les douleurs qui n'ont d’autres caufes 
que leur prélence; & la nature dans ce cas n’a prefque 
jamais beloin d'aide, il ne faut qu'infpirer un peu de 
patience & de courage à la femme. 

101$. Les fomentationsémollientes, les cataplafmes 
appliqués fut la région hypogaltrique , quelques la- 
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vemens , une boiflon délayante, réfolutive, anti-fpaf- 
modique , telle qu’une infufon légère de fleurs de 
tilleul, ou autres de cette efpèce, ne peuvent opérer 
qu'un bien réel dans tous ces cas, & fur -tout dans 
celui d’engorgement. Quelquefois les tranchées font 
fi violentes, & les femmes en fouffrent fi cruellement, 
qu’on eft obligé de leur donner une potion cal- 
mante: on préfère alors un peu de liqueur minérale 
anodyne d'Hoffmann , dans l'eau de fleurs d'orange 
& de tilleul, 

1016. Après cette courte difereflion fur les tran- 
chées utérines, ne perdons pas de vue que la femme 
eft encore fur le petit lit, & qu'il faut bientôt l'en 
retirer pour la mettre dans un autre, où elle fera 
plus à fon aife ; il faut donc faire préparer ce dernieË" 
& le garnir convenablement, pour que les lochies 
n'en pénètrent pas les matelas, qu on ne pourroit 
changer ni aufli commodément ni auili fouvent que 
des alaies. 

1017. Avant d'y tranfporter la femme, on lui ôte 
tout ce qui l'environne , pour la changer de ce qui a 
été mouillé-par la Feu , par les eaux & le fang qui 
fe font écoulés de la matrice : c'eft ce que les gardes 
appellent garnir & habiller l'accouchée. Quoique ra- 
rement Accor foit admis à cette toilette, & 
que plus rarement encore il foit obligé d'y mettre la 
main , il ef Fr utile-qu'il fache en quoi elle 
conifte, & qu'il en connoïffe les avantages & les abus. 


SE BLCITA NON le 


De l'habillement & de la garniture de la femme hNOU= 
vellement accouchée, 
1018. Rien n’eft indifférent dans le temps des cou 
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ches; leschofeslesplusfimplesenapparencedeviennent 
alors quelquefois très-nuifibles, & les femmes fou- 
vent font victimes d’un vain avantage qu’elles recher- 
chent pour l'avenir, ou tout au moins de leur ignorance 
& de celle de leurs gardes, Ces feinmes nous fauront 
peut- être gré de nous être occupés de leur premier 
ajuftement de couche; alors peu importe que quel- 
ques A ccoucheurs nous reprochent d’être entrés dans 
ces détails. 

1019. Chaque peuple a, pour ainfi dire, fa ma- 
nière d'habiller & de traiter les femmes en couches : 
la même ne fauroit peut-être pafler par-tout pour la 
meilleure, Nous ne parlerons que de ce qui eft en ufage 
parmi nous, & nous ferons remarquer avant tout, 

. que la fortune y a mis autant de variétés qu’elle a éta- 
bli de conditions différentes parmi les femmes. 

1020, Nous ne faurions condamner la précaution 
que les femmes jaloufes de conferver leur chevelure, 
ont de fe faire peigner avant d’accoucher, afin d'en 

| ôter la poudre & la pommade. En dépouillant ainfi 
les tégumens de la tête de cette efpèce de croûte qui 
la recouvre & qui eft fufceptible de s’altérer par la 
chaleur, ces femmes en retirent fouvent un avantage 
plus réel que celui que la plupart y recherchent; car en 
favorifant la tranfpiration de cette partie, elles pré- 
viennent des maux de tête quelquefois difficiles à 
dompter. : 

Manière 1o21, Les unes, après être accouchées, imaginant 
habiller & ne pouvoir trop fe garantir du froid, fe couvrent la tête 
UE à ; de plufeurs bonnets piqués & de plufieurs coëffes, tan- 
vellement dis que les autres, par un principe contraire, la laiffent 
accouchée, prefque nue. L’excès de chaleur pouvant être aufli nui- 

fible que le froid, il faut fuivre un jufte milieu dan 
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cette coëffure, & avoir égard en cela autant à l’habi- 
tude des femmes qu’à la faifon où elles accouchent. 

1022, La chemife qu'on pañle à l’accouchée eft chez 
la plupart très-courte & fendue pardevant dans toute 
fa longueur; du refteelle reffemble aflez bien à celle de 
l'homme, ayant de longues manches à poignet & un 
petit coller. On a grande raifon de la préférer aux che- 
mifes ordinaires, puifque par préjugé l’on ne permet 
encore que très-rarement d'en changer avant le {ep- 
tième jour, Cette chemife étant très-coürte, & ou- 
verte d'ailleurs comme une camifole, eft moinsexpofée re 
à Le gâter par les lochies, & laiffe plus de liberté pour 
garnir la poitrine & le bas-ventre, & en changer les 4 
Jinges au befoin. | 

1023. Les femmes mettent par-deflus cette chemife 
une camifole à longues manches, & fouvent deux fans 
avoir égard à la faifon; de forte que, pour fe préferver 
du froid, quelques-unes s’accablent de chaleur & du 
poids des vêtemens, qui ne fauroient être trop légers Li 
& trop libres pendant le temps qu’elles reftent au lit. 

_ 1024. Onne voit pas trop clairement d’où vient l’u- 

fage généralement adopté en France, & dans quelques 

pays voifins, de bander le ventre & la poitrine de l’ac- 

couchée, ni quel en a été d’abord le but. Ce aui eft plus 

évident, c'eft que toutes les femmes n’en retirent pas L 
Je fruit qu’elles en attendent, & que quelques-unes au | 
lieu des vains agrémens qu'elles y recherchent n’y 

trouvent qu'une fource de maux dont tôt ou tard 

elles font victimes. | : Avant 

_ 102$. Les unes, en fe faifant ainfi garnir le fein, & inconvé- 
n'ont d'autre but que de le défendre du contaét de niensde ban. 
l'air, & d'y entretenir un peu de chaleur; ce qu’on ne ser Mbits 


. ; , trine de l'ace 
fauroit défapprouver, Les autres {e propofent d’en couchée. 
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conferver la forme & la beauté , en empêchant le laït 
de s’y porter & de le diftendre. Les premières {errent 
peu ce bandage; les dernières le font davantage, & 
appliquent fouvent encore fur leur fein des topiques 
aftringens: mais quelques-unes de celles-ci paient du 
prix de leur fanté l'agrément qu’elles ne préfèrent sû- 
rement que par ignorance(1). 

Desincon- 1026. Il en eft fouvent de même du bandage qu'on 
re & applique autgur du ventre. Les femmes, en n'y recher- 
ES avVanftäüe : . 
ges de ban- Chant que cette fineffe de taille dont la groffefle lesavoit 
der le ven- privées , s’expofent à de fâcheufes incommodités, qui 
tre de l'ac- ne ceffent le plus fouvent qu'avec elles. Peu & Mau- 
couchée, : AN : 

| riceau fe font élevés contre l'abus de ce bandage; mais 

ils n’ont pas cru devoir le profcrire entièrement. S7re/- 

lié en a fait connoïtre l’utilité chez les femmes mena- 

cées ou atreintes de défaillances & de fyncopes dans 

les premiers momens qui fuivent la délivrance: il re- 

| commandoit même de faire comprimer le ventre de 
b = l'accouchée pendant qu’on préparoit ce bandage. 

+ 1027. L'expérience qui m'en avoit confirmé les 

E - avantages en pareilles circonftances, avant que je con- 


(1) Un bandage trop ferré, appliqué dans les vues d’érouf= 
fer le lait, chez une pauvre femme, s'étant oppofé au déve- 
LL: loppement du fein, au troifième jour des couches, donna lieu 
à un état de fuffocation alarmante, à de violens maux detête, 
& à des convulfons qui ne cefsèrent que lorfque le lait put fe 
porter librement au fein & le développer. | 
Une autre femme, conduite par le mème defir, fut frappée 
d'une apoplexie mortelle en moins d'une demi-heure , au qua- 
trième jour de fes couches. Nous trouvames le bandage qui 
entouroit fa poitrine fi ferré, que les mamelles en étoient 
comme écrafées & contufes. 


æ 
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nuffe les préceptes de Smellié, m’a appris depuis qu'il 
pouvoit tre utile dans certains cas de perte après l’ac- 

couchement’, en modérant un peu le cours du fang 
vers la matrice, par la preflion médiate qu'il exerce 
fur les vaifleaux du bas-ventre, D’autres fois il s'op- 
“pofe à la dilatation & au bourfoufflement du canal 
inteftinal, & prévient les hernies confécutives, en ré- 
fiftant à l’impullon des parties Aottantes, Enfin, j'ai 
remarqué qu'à pareil terme des couches , plufeurs 
femmes , dont le ventre n’avoit pas été légèrement 
contenu dans les premiers temps, avoient la matrice 
plus volumineufe & plus gorgée que les autres. 
1028. Il nous femble, d’après ces obfervations, 
qu’on ne devroit pas omettre ce bandage, & qu'il fau- 
droit même , en quelques cas, l'appliquer immédia- 
tement après la délivrance. La néceflité de.bander la 
poitrine n'eft pas aufli évidente , & nous penfons qu'on 
feroit bien de s’en difpenfer : il fuflit , pour y entre- is 
tenir la chaleur nécefläire, de couvrir le fein d'une 
ferviette mollette, ou de l’une de ces pièces ouatées 
que les femmes deftinent à cet ufage. 
_ 1029. Le bandage de ventre fe fait de la manière  Obferva- 
fuivante : on’ applique fur la région hypogaftrique ,tion fur le 
une fervierte bien douce, pliée fous une forrne quarréePandage du 
ou triangulaire , & on la foutient par une autre pliée D. 
en long, dont on entoure le ventre. On doit peu fer- 
rer ce bandage dans les premiers momens; mais on 
pourra le faire davantage par la fuite, en augmentant 
infenfiblement , à mefure que le volume de la matrice 
diminuera. 


& 
ï 


1030. Un fichu placé fur le col, une alaife donton 
entoure les lombes & les cuiffes de la femme en ma- 
nière de jupon, & une fervierte molle appliquée contre 


306 L'ART 
Ja vulve , doivent completter la garniture de l’accou= - 


_chée. On Ja tanfporte enfuite dans fon lit, &'on lui 


Des fuites 


prefcrit le régime convenable à fon état. 

1031. Il eft difficile de fixer au jufte la manière de 
gouverner les femmes en couches, même d’érablir des 
préceptes généraux à ce fujet , PE avoir fait connoïtre 
préalablement les principaux phénomènes qui fe ma- 
nifeftent après l'accouchement, & leurs différences re- 
lativement aux diverfes circonftances qui peuvent fe 


prélenter, Nous les expoferons très-brièvement. 
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Des principaux phénomènes qui fe manifeftent dans 
le temps des couches. 


1032. L'onadiftingué avant nous, les fuites de cou- 


des couches, Ches en naturelles & en accidentelles. Les premières 


Suites na 
turelles des 
couches, 


offrent des différences infinies & purement indivi- 
duelles ; les autres font tantôt l'effet d’une difpofition 
échhine à la maladie , dont l'accouchement n'a fait 
que favorifer le développement, & tantôt elles dépen- 
dent de la mauvaife habitude du fujet , de l’impéritie 
de l’accoucheur, de l’inexactitude de la femme dans le 
régime, ou de quelques évènemens imprévus. Nous 
ne parlerons que des fuites de couches les plus ordi- 
naires ; les autres pouvant feules fournir la matière 
de plufeurs volumes (1). 

1633. Une efpèce d’accablement ou de laflitude , 
femblable à ce qu'on éprouve à la fuite d’un exercice 
violent & immodéré, fuccède peu de temps après l’ac- 


(1) On peut confulter, fur ces dernières, nombre de 


traités de maladies des FE en couches. 
4 
1 
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couchement , à l'agitation excirée par le travail: mais 
- bientôt l’action du pouls fe réveille, la chaleur fe ra- 
nime , la peau devient humide , une moiteur faluraire 
fe déclare, les membres recouvrent leur première Hi- 
_berté, l’ordre des fonctions (e rétablit; & le plus grand 
calime fuccédant à cet effort de la nature , permet à la 
femme de fe livrer paifblément à la joie d’être mère. 

1034. Pendant les premuiefs jours, il fe fait un dé- Des lochies 
gorgement abondant par la vulve. C'eft d’abord du fanguines & 
{ang très-pur, dont la couleur & la nico rie 
mencentà s’affoiblir plus tôrou plus tard, & diminuent 
infenfiblement; de forte qu'après vingt-quatre, trente- 
fix, ou quarante-huit heures, pour l'ordinaire, il 
sie pale qu’une efpèce d'humeur lymphatique & rouf- 
sûtre, qui ne tarde pas encore à changer de nature. 

File devient bientôt plus épaifle, plus blanche, & 

comme purulente ; ce qui lui a fait donner le nom de 
 Lochies puriformes, tandis qu'on appelle les deux 
premières efpèces Lochies fanguines & féreufes. 

+ 1635. La durée & la quantité de ces différentes ef- De la dus 
pèces de lochies font d’ailleurs relatives à un grand'ée des lo 
nombre de circonftances, dont nous ne ferons nulle- Se 
ment icimention. Les lochies fanguines coulent quel- 

quefois pendant les trois ou quatre premiers jouts, 

avec ou fans douleur; ce qui tient à l'état de la ma- 

trice, & à la nature du fang, qui pañle tantôt fluide, 

& tantôt en caillot, Ce font ces douleurs qu'on défigne 

fous le nom de Franchées utérines. F’oyez $. 654 &. 

fuivans. 

1036. Si l'on connoiffoit moins le mécanifme par 
lequel s'arrêtent ces premières lochies, il y auroit de 
quoi être furpris de ce que routes les femmes ne pé- 
riffent pas d'hemorrhagie peu de remps après l'accou« 
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chement, tant les vaiffeaux qui tranfimettent ce fang. 
dans la matrice confervent alors de diamètre, 7 074 
$. 555. S'il eft rare que cette évacuation fe foutienne 
au-delà des trois ou quatre premiers jours, il eft très- 
ordinaire de voir le fang reparoïtre de temps à autre. 
dans le cours des premières femaines ,; & même du 
mois entier: ce qui provient de la foibleffe des vaifleaux 
utérins, & de la largeur contre nature que quelques- 
uns confervent encore, À 

Delafuf. 1037. La fource de ces différentes efpèces d'écou- 
En Eh femble quelquefois fe tarir du deuxième au 
- dant la fie- toifième jour, mais pour vingt-quatre heures {eule-- 
vre de lait, mentou environ. La matièredes lochies paroît alorsre- 
fluer dans le fang; il s'en fait un tranfport vers les ma- 
melles , & il fe détermine une crife plus ou moins 

forte, qu'on nomme communément Fièvre de lait. 
Delfié- 1038. Cette crife s’annonce par quelques élance- 

À vre de lait, : . SAN \ 5 
mens dans le fein; bientôt après il y furvient du gon- 
flement & de la tenfon; fon volume augmente infen- 
fiblement& de forte quelapeau, dans certaines femmes, 
femble menacée de crevafles. L’engorgement s’érend. 
fort fouvent au loin du côté des aiflelles, & rend quel- 
quefois la refpiration difficile & Jaborieufe. Le pouls, 
pendant ce temps, acquiert de la force & de la fré- 
quence; la tête s’appefantir & le vifage fe colore; une 
efpèce de lafhtudeuniverfelle fe fait fentir, & la femme 
éprouve des picoremens par tout le corps. 

1039. Une fueur plus ou moins abondante, & dont 
l'odeur aigre dénote affez le caractère laiteux, ramène 
toujours le calme à fa fuite. Elle continue fouvent 
pendant vingt-quatre heures & plus, en ne laiflant 
que de courts intervalles. L'on ne doit rien faire qui 
puifle la troubler; & il pourroit être également défa- 
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vantageux de la provoquer en furchargeant la femme 
de couvertures, ou bien en lui donnant de ces boiffons 
échauffantes contre l’ufage defquelles nous nous 
fommes déjà expliqué. Il faut feulement favorifer cette 
évacuation, quand on y trouve la nature difpofée. 

_. 10640. La fupprefion des lochies, qui a lieu quel- 
quefois pendant cette crife, eneftune fuite finaturelle, 
qu'on ne doit pas s’en mettreen peine. Cet écoulement 
{e rétablit de lui même quand les fueurs deviennent 
moins abondantes, & l'humeur des lochies refflemble 
alorsenquelque forteà une matière laiteufe, bourbeufe 
& purulente, qui acquiert par la fuire plus ou moins : 
de confiftance. 

1041, Ce n’eft qu'à la fin du quatrième jour des Temps où 
couches, au cinquieme même pour l'ordinaire, que les . a S 
mamellés commencent à fedérendre; foit parce qu'elles . a. 

fe dégorgent par le mamelon, foit parce que l'écou-gorger. 
lement des lochies recommence ou devient plus abon- 
dant, ou qu’une partie du lait a été entrainée par les 
fueurs. | 

1042. L'on ne peut au jufte fixer la durée des der- pe adurée 
nières lochies , parce que l'humeur laiteufe qui lesdes derniè- 
conftitue fe mêle dans la fuite à l'humeur des Heurs"®° I9chiSSe 
blanches , auxquelles beaucoup de femmes fonr fu- 
jettes, & qu'il eft aifé de fe tromper fur le caractère 
de ces deux efpèces d’évacuations. Les lochies laireufes 
coulent tantôt pendant un mois , tantôt plus long- 
temps , & rarement la fource s'en tarit plus tôr. La 
fuppreflion accidentelle de cet écoulement, de même 
que celle des lochies rouges , peutdevenir la caufe d'un - 
très-grand nombre d’accidens, aufli variés par leur na= 
ture que par leur intenfité & leurs effeis. La defcrip- 
tion de tous ces accidens ne fauroit entrer dans le plan 
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de cet ouvrage, & n’appartient qu’à un traité de ma- 
ladies des femmes en couches. 

Etat dela 1043. Les femmes qui nourriffent s’affranchiflent 
Eu 1 de la majeure partie de ces accidens, & même de ces 
Re Jongues fuites de couches drénaites à celles qui ne 

nourriflent pas. Rarementelles éprouvent cette grande 
révolution laiteufe dont nous venons de parler ; parce 

qu’elles tranfmettent de temps à autre à leur nouriflon , 

le Auide redondant qui la détermine, Ces femmes ont 

des fueurs moins abondantes que les autres ; leur fein 
ne fe gonfle pas autant que celui de ces dernières ; les 
lochies ne coulent pas aufli long-temps; & f1 cette 
évacuation fe fufpend ou diminue au troifième jour, 
fouvent après ce terme elle ne reparoit qu’en médiocre 
quantité , pour cefler bientôt entièrement. 
1044 Ce fera fous ce double afpect que nous con- 
fidérerons la femme en couches , pour déterminer la 
manière de la gouverner , ou le régime qui lui con- 
vient le mieux. 
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Du régime des femmes en couches. 


Durégime 1045. Le régime, comine on le fait, ne s'entend 

_ que doivent pas feulement des alimens, mais aufli de tout ce qui a 
obferver les; pport aux chofes qui environnent, & dont l’ influënce 
FU RESS fur l'économie animale ne {e fait jamais mieux fentit 
que dans le temps des couches. | 
1046. Rien n'eft alors d'une plus grande importance 
que lé choix. de l’airg l'exemple des épidémies, qui 
exercent fi fouvent leur ravage dans les grands hOpi- 
taux où la misère conduit tant de femmes, prouve à 
quel point ce fluide doit être pur & exempt de corrup= 
tions 


De l'air, 
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tion. Les miafmes putrides dont il ef chargé dans ces 
endroits, ne font pas les feules qui puiflent-en altérer 
la falubrité; les corpufcules émanés de quelques fleurs, 
telles que la rofe ou le jafinin, & d’autres fubftances 
odoriférentes ; ont auili donné lieu quelquefois à des 
accidens fâcheux , quoique chez des femmes très-ac- 
coutumées, dans un autre temps, à ces fortes d’o- 
deurs. | Ft | 

1047. Un air trop chaud ou trop froid n’eft pas 
moins contraireaux femmes nouvellement accouchées, 
que celui qui eft chargé de ces parties hétérogènes dont 
nous venons de parler. Il eft effentiel que la chambre 
qu'elles habitent {oit bien fituée & bien percée, afin 
qu'on puille renouveler ce fluide de temps en temps, 
l'échaufier ou le rafraichir felon le befoin. 

1048. L'accouchée ne devroit recevoit, dans les 
premiers jours, que les vifites indifpenfables. Elle doit 
être peu couvertedans {on lit, ficen’eften hiver; ayant 
plus d'égard pour cela au temps & à l'habitude, qu'à 
l'état de couches. Les rideaux dulit ne devroient jamais 
être fermés, fi ce n‘eft dans lé moment où l'on tiendra 
les croifées & les portes de la chambre ouvertes pour 
en renouveller Pair. 

1049. Cette chambre doit être éloignée du grand 
bruit, & l'on ne fauroit d’ailleurs y garder trop de 
filence, pour que la femme puifle repoler tranquile 
lement , qu'elle ne {oit roint éveillée en furtauc LA 
incommodée par l'ébranlement & le bruit qu'excitent 
les voitures, comme elles ne le font que crop dans les 
grandes villes. De plus cette chambre né doit être 
éclairée le jour que par une lumière tort douce ».X la 
nuit par une {eule bougie, qu’on aura le foin de dé- 
tourner des yeux de la malade, 

…. dome I. Ce 
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A A OT L'on ne doit pas obliger les femmes nouvel- 
droren. lement. accouchées de garder conftamment la même 
drelafemme pofition , & de refter fur le dos pendant les premières 
en couches. Vinpr quatre heures , comme on ne leur recommande 
| encore que trop fouvent.-Rien ne pouvant mieux les 
délaffer de la fatigue du travail, que la liberté de re- 
muer & de changer d’attitude; l’on ne devroit pas les 
en empêcher ; fi ce neft cependant après une perte, 
où quand on a quelque raifon de craindre cet accident. 
D'ailleurs elles pourront fe tourner tantôt fur un 
côté , tantôt {ur l’autre, & même fe mettre un peu 
à leur féant. | Dr 
Des paf- 1oç1. Les pañlions de l'ame n'étant pas moins à 
fons.  Craindre dans le temps des couches que les mouvemens 
immodérés du corps, l’on ne doit en infpirer à la 
femme que de douces & d’agréables, en faifant en 
forte de détourner d’elle tout ce qui pourroit l'affec- 
ter vivement, Nousen avons vu quiont été victimes 
d’un inftant de joie ; d’autres frappées d’apoplexie & 
de convulfions mortelles, à l’occafion d’une frayeur, 
s ou {uccomber en peu de minutes au regret de voir 
partir l'enfant avec la nourrice qu'elles lui avoient 
deftinée. | 
Deséva-. _10ç2. Rien n’eft plus conforme au vœu de la na- 
cations. ture que de favorifer les évacuations par lefquelles 
elle tend à fe dépouiller de l’humeur laiteufe dont 
elle eft furchargée. Pour exciter ou entretenir celle 
du ventre, on adminiftrera tous les jours un Javement 
émollient, & même deux fi la malade étoit tourmen- 
tée de colique. L'on ne doit s'en difpenfer que dans 
le temps de crife & de fueurs abondantes dont il a 
été parlé ci-deflus. On les continuera après cette 
époque, & on les rendra même laxatifs de temps en 
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temps , en mettant trois ou quatre onces de miel comm- 
mun, de miel mercurial, ou quelque chofe de plus 
actif fi le cas le requiert. | 130 

1653. Onentretient le cours desurines & la moiteur De la boit: 
de la peau, en faifant boire une tifanne d’orge, ou de fon qui con« 
chiendent avec un peu de réglifle; une légère infuñon vint à le 
; te SE iemime aç- 
de fleurs de tilleul, de camomille ou de matricaire , couchée, 

_ de fleurs de fureau, de millepertuis, ou d'autres plantes 
analogues. De l’eau commune, avec un peu de firop 
de capillaire, ou de guimauve, doit être la boiflon or- 
dinaire des femmes qui ont de la répügnance pour ces 
premières. | | 
10$4. Ces boiffons favorifent également l’écoule- 
men t des lochies, & fuffifent prefque toujours pour 
les rappeler quand elles font fupprimées ; l'ensorge- 
ment , l'éréthifme, où l'inflammation de la matrice, 
étant le plus fouvent la caufe de cetre fupprefion. 

_ 10ÿ5. l'rès-rarement l’on eftobligé d’avoir recours : 
aux infufions d’ärmoife, de rhue, de fafran orien- 
tal, &c. aïnfi qu'à routes ces potions échauffantes , 
qu on donne encore fi fréquemment aux femmes du 
peuple abandonnées aux {oins d’une garde , ou d’une 
voifine * le vin chaud avec le fucre & la cannelle n’eft 
pas moins dangereux. Quand la fupprelion des lo- 
chies vient de l’une des caufes indiquées, les émolliens 
& les délayans conviennent exclufivement. 

1056. Ces boiflons & ces potions échauffantes font 
cependant utiles dans certains cas, où il y a plus de 
foibleffe que d’aftriction dans les vaifleaux de la ma- 
trice : mais comme il arrive fouvent qu'en prefcri- 
vant les premières, les femmes fubftituent à une légère 
infufôn une forte décoction des plantes qui leur ont 
. été indiquées, ainfi que nous en ayons été témoins 


(ca 


404 | VILA AËRIE | 
plufieurs fois, l’Accoucheur doit s'expliquer claire- 
ment à ce fujer, & déterminer la quantité de ces plantes 
qui convient pour une pinte de boiffon. 
Desali 1057. La quantité & la nature des alimens que doit 
mens. prendre la nouvelle accouchée doivent être dérermi- 
nées par les circonftances. L'on ne fauroit, felon 
quelques - uns, faire obferver une diète trop exacte 
à la feminie qui n’allaite pas fon enfant; au lieu qu'il 
y a peu de chofe à changer à fa manière ordinaire de 
vivre, quand elle fe livre à cer important devoir, Des 
préceptes aufli vagues peuvent être également nuïfi- 
bles dans l’un & l’autre cas. 
1058. Souvent on eft obligé d'accorder des alimens 
à la première , & dé tenir la feconde à la diète ; parce 
que l'habitude chez elles n'eft pas la même, &c. Plu- 
fieurs fois nous avons cru devoir prefcrire des alimens 
à certaines femmes accoutumées à manger beaucoup, 
pour calmer des accidens qui auroient exigé chez 
d’autres une diète févère. | 
10,9. Quand il ne furvient rien d’extraordinaire 
après l'accouchement , on peut accorder à la femme, 
deux petits potages par jour, & même trois; foi au 
riz, ou autrement : ou bien on lui donnera du bouillon 
& une croûte de pain, qu’elle y trempera , ou qu'elle 
mangera à fon gré. Si l’on fait bien de retrancher ces 
potages pendant la durée de la fièvre de lait, on 
permet après cette révolution, un peu de légumes 
bien préparés, du poiflon, du poulet rôti, un œuf 
frais, du bon vin coupé avec un tiers ou partie égale 
d'eau. 
1060. Le jour de la fièvre de lait, il convient de 
tenir la malade au bouillon , & de la faire boire plu 


obferver le 
jour de lafi&-abondamment ; afin de fournir un véhicule conve- 


vre de lait, 
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nable à l'humeur laiteufe, & de reftiruer au fang le 
ferum dont il fe trouve dépouillé par les fueurs qui 
onbhetdans ce témpsss ut er 

1061. Quelques femmes font à Boite accouchées Des lo- | 
qu'elles fe font appliquer {ur la vulve des linges trem- Re 
pés dans l'huile & le vin, pour calmer la dotiebr true dofiite 
lirritation qu’elles éprouvent dans cette partie; dans fur les par- 
la fuite elles fuppriment l'huile, & ne fe fervent que se der 

MIMNCe 

de vin, dans lequel plufieurs don bouillir des rofes, & 

même ‘des fubftances plus aftringentes. Ces dernières 
lotions ne {ont jamais plus utilement employées que 
par les femmes fujettes au relâchement du vagin, à 
la defcente de la matrice , ou en qui les fymphyfes du 
baflin, ramollies pendant la groffefle , confervent trop 
de mobilité après l'accouchement : mais il faut bien 
prendre garde de les employer inconfidérément dans 
le premier temps des couches. Les lotions émollientes, 
réfolutives & adoucifflantes conviennent alors exclu- 
fivement. | 

1062, Ces dernières fe font aflez communément 
‘avec le lait dans lequel on a fait bouillir une petite poi- 
egnée de cerfeuil. On peut y fubftituer une eau de gui- 
mauve , d'aigremoine, ou d'orge. 

1063. Il n’eft pas moins utile en bien des cas, de 
tenir {ur le ventre , pendant les premiers jours de 
couches, des flanelles trempées dans l’eau chaude, 
dans du lait, ou une décotion de plantes émollientes ; 
afin d'en entretenir la fouplefle & de favorifer le dé- 
gorgement de la matrice , qu’un peu d'éréthifme rend 
fouvent plus difficile chez certaines femmes. 

1064. Le {el duobus fe donne trop fréquemment 
aux femmes en couches, pout le pañler fous filence. | 


Ces 
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Ïl paroît confacré à leur traitement , & chaque 
Matrône fe croit en droit de le prefcrire dès que la 
fièvre de lait eft paflée , même avant cette crife falu- 
taire, Ce médicament n'eft cependant pas indifférent; 
beaucoup de femmes ne pouvant le fupporter, quei- 
que donné à très-petite dofe. S'il eft des cas où il foit 
réellement indiqué, il s’en trouve un bien plus grand 
__ nombre où l’on peut s’en pañler. | 
a 1065. C'eft auf l'ufage plutôt que la raifon & 
duobus, Le bon état de la femme, qui fixe le temps où l'on 
| doit , pour la première fois, changer la chemife & 
les autres ajuftemens"de couches : excepté les alaifes 
& les ferviettes qui reçoivent l'humeur des lochies , 
qu'on renouvelle très-fouvent, ce n'eft encore qu'au 
{eptième & même au neuvième jour qu'on accorde 
cette faveur à la femme. Mais pourquoi la laïiffer crou- 
pir, en quelque forte , aufli long-temps dans fes excré- 
mens , tandis qu'aucun état ne demande plus de foin 
& de propreté que celui de couches ? 

Du temps 1066. Nous penfons que ces femmes peuvent chan- 
où l'aceou- £er de linges beaucoup plutôt, & toutes les fois que 
Se de leurs feront mouillés par la fueur ou autrement n 
linges, pourvu que ceux qu'on doit y fubftituer foient bien- 

fecs & chauffés convenablement. On peut aufi, dès 

les premiers jours, tranfpoiter ces femmes avec foin 

dans un autre lit, pour qu'an remue le leur, & qu'on 

en renouvelle les draps s’il en eft befoin. Mais elles 

ne deyroient marcher que le plus tard poflible, & feu- 

lement après les huit ou dix premiers jours ; même 

quand les couches font des plus naturelles. Avec cette | 

‘précaution, elles s'expofercient moins au relâchement 

/ du vagin, à la defcente de la matrice, & à d’autres 
incominodités qui font les fuites de celles-ci. 
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1067. La plupart des femmes valétudinaires attri- Du temps 
buant à l'humeur laiteufe l’altération de leur fanté, ce Se 
& fouvént fans avoir égard aux longues années qui ser l'accou- 
{e font écoulées depuis qu’elles font accouchées , ima- chée. 
ginent qu’on ne fauroit trop purger les autres dans 
le temps de leurs couches, Quelques-unes veulent que 

ce foit au neuvième jour , d’autres plus tard, & feu- 
lement après le rerour des règles. Nous ne nous 
“éleverons point contre l’ufage des purgatifs; nous ob- 
ferverons feulement qu’on ne doit pas en abufer dans 
les premiers temps, & que-le moment de les adminif- 
trer dépend de certaines circonftances dont la plupart 
échappent toujours à l'œil de la garde lplusentendue, 


& ne peuvent être failies que par les perfonnes de 
“Part. 


RE Ge 
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Caraétères 
diftincuts de , E : 
laccouche- nature ne peut opérer feule, ou qu'elle ne pourroit 


ment contre terminer fans danger pour la mère ou pour l'enfant, 
nature, & du :1 


TROISIÈME PARTLE. 


Des Aecouchemens du fecond ordre, vulgat- 
rement appelés Contre nature. 


CHAPITRE PREMIER. 


1068, | Fe N ne devroit appeler Accouchement 
contre nature, que celui qui ne peut abfolument pas 
{e terminer {ans les fecours de l’art, ou qui nefauroit 
fe faire autrement avec avantage pour la mère & pour 
l'enfant; n'importe quelle partie ce derniet prélente 
à l'orifice de la matrice dans le début du travail de fa 
naiflance. Cependant on s’accorde généralement à ran- 
ger fous cet ordre d’accouchemens, tous ceux où l’en- 
fant fe prélenre d'une autre manière que par le fommet” 
de la tête ou le vertex; quoique dans le grand nombre 
des parties ou des régions qu'il peut offrir, il en foit 
plufeurs, comme les fefles, les genoux & les pieds, 
qui ne paroïflent pas moins favorables à fa fortie que 
la première , & dont la préfence ne peut rendre l’ac- 
couchement ni moins heureux, ni efentiellement plus 
difficile. L 

1069. Dans le nombre des accouchemens que la 


il y en a beaucoup qui ne requièrent que là main d'une 
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petfonne inftruite, & d’autres qu’on ne peut opérer … 
qu à l'aide de quelques inftrumens. Ce dernier ordre | 
_ d’accouchemens fera détaillé dans la quatrième partie 
de cet ouvrage ; ne voulant faire connoître dans celle- 
ci, que les premiers, que nous appellerons accouche- 
mens contre nature proprement dits, ou accouchemens 
du fecond ordre, | 
1070. Ces accouchemens font fi rares qu'il paroît  Rappors 
impoflible de fixer leur rapport avec les accouchemensdes Accou= 
naturels : mais ils fembleront très-variés. fi l’on n’a 
égard qu'au grand nombre de régions que l’enfantiue, avec: 
peut offrir à l'orifice de la matrice, & aux circonf- ceux qui fe 
tances qui peuvent exiger les fecouts de l’art. Fr hs 
l'accouchement qui s'annonce avec les apparences les : 
plus favorables peut devenir contre nature , à l’occa- 
fion de cès mêmes circonftances que nous regarde- 
rons comime autant d’accidens , il n'y a point de 
régions de la furface de l'enfant qui ne puiffent en conf- 
tituer quelques efpèces , & entrer dans le plan que 
nous nous fommes tracé, see 
1071. Parmi ces diverfes régions les unes fe pré- 
fentent plus fréquemment que les autres à l’orifice 
de la matrice, & plufeurs le font & rarement qu'il 
femblera peut-être qu’on auroit dû les pafler fous fi- 
lence : mais comme elles n'en font que plus difficiles 
à reconnoître au toucher, & n’en exigent que plus de 
foin & d’atrention, nous avons cru devoir les expofer. 
1072. Nous diviferons donc cet ordre d’accouche- 
mens prefque en autant d’efpèces (1) que les Anato- 


(1) Comme le mot de Genre, fouvent employé dans 
notre première édition, a déplu à certains critiques , auffi. 
ennemis de l’ordre & de la clarté, que peu inftruits dans la 
fcience des Accouchemens, nous le fupprimons dans celle-ci. 
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miftes ont aligné de régions fur le corps de l'enfant: 
Comme dans la plupart de ces cas l’on eft obligé de 
retourner l'enfant & de l’amener par les pieds, les 
accouchemens où ces parties fe préfentent naturelle- 
ment à l'orifice de la matrice conftitueront la première: 
la préfencé des genoux & des feles caractérifera la 
deuxième & Îa troifième; parce que ces accouche- 
mens reflemblent beaucoup aux premiers. Quant à 
 l'expofition des autres, nous aurons moins égard à leurs 
rapports avec ceux-ci, qu'à l’ordre fous lequel fe pré- 
fentent les diverfes régions de la furface de l'enfant; 
mais après avoir fait connoître ce qui caractérile cha- 
cune de ces efpèces d’accouchemens ; ce en quoi élles 
diffèrent les unes des autres; les indications particu- 
lières qu’elles prefcrivent relativement à la manière 
d'opérer, nous renverrons à celles qui auront été ex- 
polées précédemment, | 

1073. Chaque efpèce d’accouchemens que nous dif- 

tinguerons, en comprendra plufeurs autres elle-même, 
qui feront déduites des diverfes pofitions que la partie 
qui {e préfentera fera fufceptible de prendre relative 
ment à l'entrée du baflin de la femme. 


À RE LCLIES PR EME RER: 


Des caufes qui peuvent rendre l'accouchement contre 
nature, 


1074. L'accouchement peut être effentiellement 
contre nature, ou le devenir accidentellement. Dans 
le premier cas, c’eft toujours la mauvaife fituation de 
l'enfant qui en eft la caufe; dans le fecond , cé font dif- 
férentes circonftances qui peuvent compliquer le tra- 
.vail, & querious regardons comme autant d'accidens. 
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1075. Pour avoir une idée jufte de ce qu’on entend es sue 
ici-par mauvaife pofñition de l'enfant, il faut £e rap- pe «ue 
_ peler ce qui a été dit ailleurs de fes dimenfions & de fitiondel'en 
celles du baflin de la femme; & fe reflouvenir qu ARR 
ne peut {ortir du fein de fa mère qu’ en offrant à l’o- 
rifice de la matrice, l’une des extrémités de fon grand 
diamètre, ou de la forme ovoïde fous laquelle il eft 
naturellement replié. Sa fituation ‘eft donc eflentiel- 
lément mauvaife routes les fois qu'il ne préfente pas 
Je fommets de la tête, les pieds, les genoux, ou les 
fefles. S'il eft des cas où l’accouchement puiffe fe fire ” 
naturellement, quoique l'enfant n'offre aucune de ces. 
parties, ce ne font que des exceptions à la règle géné- 
rale, & elles ne peuvent avoir lieu que l'enfant ne 
foit très -petit relativement à la capacité du baflin de 
fa mère. | 
:: 1076. Comme la fituation de l'enfant n’eft pas ab- 
{olument fixe avant l'écoulement des eaux de l’amnios, 
comme elle peut changer d'un inftant à l’autre avant 
ce moment {ur-tout quand les eaux font abondantes, 

&c que des parties très-éloignées peuvent alors fe he 
{enter fucceflivement à pÉtfcé de la matrice, | l’Ac- 
coucheur ne doit établir fon diagnoftic qu'après 
l'évacuation de ce fluide. Nous avons M plu- 
fieurs fois de pareils changemens de potion dans le 
cours d'un travail prefque ordinaire; & c’eft fans 
doute d'après de femblables obfervations que quelques 
Praticiens, {pécialement parmi les anciens, avoisnt 
prefcrit de faire prendre à la femme des. fituations : 
différentes , & fouvent aufli bizarres qu'incommodes 
& dangereufes, à deflein d'en procurer une plus fa- 
vorable à l'enfant: : , 

JE Quand plufeurs parties fe SRE fuc- 


Caufes 
gccidentel - 
les de lac- 
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ceffivement à l'orifice de la matrice, fila tète y paroît 


“un inftant , il faut percer les membranes & donner 


iflue aux eaux, pour la fixer en cet endroit & pré- 
venir Je retour d’une mauvaife pofition : l’on ne doit 
pas attendre alors pour le faire que l'orifice de la ma- 
trice foit complettement ouvert, il fuflit que le tra- 
vail foit bien établi. Mais quel que foit le degré de 
dilatation de cet orifice , fi l’enfant y préfente une 
autre partie que la rête , il faut différer pendant quel- 
que temps l'évacuation du fluide qui lui donne une 
fi grande liberté de fe mouvoir, pour s’aflurer fi {a 
polition ne changera pas; en proportionnant toute- 
fois ce délai à la nature des circonftances qui pout- 
roient alors compliquer le travail. Avec ces précau- 
tions, l'accouchement qui auroit été contre nature, 
pourra quelquefois s’opérer de lui-même (1). 

1078. Parmi les caufes de l'accouchement contre 
nature en général, aucune ne l'eft à plus jufte utre 


couchement que la mauvaife conformation du baflin. Cette caule 


Contre fa 
EULCe 


femble même plutôt appartenir aux accouchemens 
du troilième ordre qu’à ceux du fecond ; puifqu'il ef 
rare que la main feule de LAN oRenE {ufhiie alors 
pour délivrer la femme, ou que l’art ne nous offre 
pas de moyens d’une application plus prompte, moins 
douloureufe & plus falutaire, foit pour Ja mère, foit 
pour l'enfant , ou pour l’une & l’autre à la fois. C’eft 
pourquoi nous n’en parlerons au long que dans la 
quatrième partie de cet ouvrage. 
D ER 7 D D om 
(x) L’obfervation nous a tellement convaincu de la vérité 
de tout cé que nous avançons fur ce point, que nous ne 
pourrions avoir qu'une opinion défavantageufe de ceux qui 
le contefteroient. 
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1079. Les accidens qui ne permettent pas d’aban: 
donner l'accouchement aux foins de la nature , foit 
parce qu'ils expofent la vie de la mère ou Li de 
 lenfant , & fouvent des deux , foit parce qu'il ne 
| peut ATEN s'opérer feul , {ont l’hémorrhagie , 
les convulfions, & les foibleffes ou fyncopes fré- 
quentes ; l'épuifement des forces de-la femme, la 
lenteur ou la ceffation des douleurs , l’exiftence d’une 
hernie irréduétible avec des déoalrionss à l'étrangle- 
ment ; quelquefois l'obliquité de la matrice, & le 
xeflerrement de fon col fur celui de l’enfant; d’autres 
fois la préfence de plufeurs enfans qui nuifent réci- 
proquement à leur fortie ; l’iflue du cordon embili- 
cal ; {on peu de longueur & fon entortillement fur 
Je col de l'enfant ; fi l’on adopte l'opinion commune 
à ce fujet ; & diverfes:caufes encore, qui ne feront 
expofées que dans la dernière partie de cet ouvrage. 


SECTIONS REMILERIE 
De lhémorrhagie confe dérée par rapport à la néceffiré té 
: d opérer l'accouchement. 


ET 


.… 1080. L hémorrhagie qu'on défigne {ous le nom 
de Perte , n’eft pas la feule qui puifle expofer les jours 
de la mère & ceux de l'enfant pendant la groflefle & 
le temps de l’accoucheinent; celle où lé fang découle 
abondamment du nez ou de la bouche, peut avoir 
des fuites également fâcheules , & femble demander 
les mêmes fecours. 

‘1081. L'une eft conftamment la de de la défie 
nion accidentelle d’une portion du placenta d’avec la 
matrice, & peut fe mamifefter indiftinétement dans 
tous les temps de la grofléfie: & l'autre n'a fouvent 
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de caufes éloignées que la preffion que fait fur les 
gros vailleaux du bas-ventre la matrice diftendue: pat 
le produit de la conception. Cette preflion affez forte 
par elle-même , chez quelques femmes , pour donner 
lieu à l'engorgement des vaifleaux de la poitrine & 
de la tête, au crachement de fang &5 au faignement 
de nez, le devient bien plus lorfque la femme fe livre 
à de grands efforts, lorfqu’elle fe ferre étroitement 
dans fes habits (1), & fur-tout lorfqu'elle {econde 
Jes douleurs de l'enfantement.en pouffant vigoureu- 
fement en en-basi. c'eft aufli dans ‘ces circonftances 
{pécialement où Fhémorrhagie dont il s’agit fe ma- 
nifefte le plus-ordinairemenn 3: uner 
1082. Cette efpèce d'hémorrhagie eft toujours ap- 
parente , mais la première , ‘vulgairement appelée 
Perte de fang ; ne l'eft pas conflamment : le fang; au 
lieu de fe répandre au dehors, s'épanche quelquefois 
derrière le placenta, & y eft retenu tantôt par les 
fortes adhérences du bord de’cette male avec la ma- 
< 
(1) Une femme de la plus forte, confäitution ; grofle de 
fon premier enfant & au terme de huit mois , après de foi- 
bles efforts, rendit du fang abondamment par la bouche, 
&en perdit plus de vingt palettes dans l'efpace de deux jours : 
elle refta languiffante jufqu'au moment de-lccouchement 
-quine fe fit qu'au temps ordinaire, & n'eut cependant: au 
-cunes fuites Fâcheufes. AT Rte | 
Une autre femme, âgée de dix-huit ans, d’une conftitu- 
tion aflez délicate , & enceinte de trois mois feulement, 
éprouvant déjà quelques marques depléthore pour laquelle 
je lui avois préfcrit une faignée, s’érant ferrée dans fes habits, 
fut prife-à linftant d’une hémorrhagie par le nez, que rien 
ne put arrêter fans retour, j'ufqu’au cinquième mois & demi 
que cette fémme mourut, 


* 
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trice , tantôt par celles des membranes, ou feulement 
par la contration naturelle du col de la matrice 
même, qui ne s'elt pas encore ouvert à l’époque. où 
fe fait cet épanchement; ce qui établit deux fortes 
de pértés utérines ; l’üne apparente & l’autre cachée. 
Tous les auteurs en ont fait cette diftinétion ; mais 

. l'hémorrhagie cachée n'a paru mériter leur attention 
Mau'aurant qu'elle fe manifeftoit après l'accouchement. 
1083. O1 la ftruéture dé la matrice & la réfiftance 
- Que fes parois oppofent aux agens qui en opèrent le 
développement , femblent porter à croire qu'il ne 
peut s'épancher beaucoup de fang derrière le pla- 
centa , l’obfervation, peu d'accord avec ces connoif- 
fances, nous a prouvé plufieurs fois que ces fortes 
d'épanchemens pouvoient devenir aflez confdérables 
‘pour influer manifeftement {ur les forces de la femime 
& fur la vie de l’enfant (1). D'ailleurs la digue qui 


= (x) Il fe fit un épanchement de cette efpèce chez ma= 

dame de **, à la fuite d'une faignée du bras, qui avoit 

donné lieu à de fréquentes fyncopes. Les fymptomes énone 

* cés aux $$. 108$ & 1086 fe manifeftèrent prefque auffi-tôr. 

Les douleurs fe foutinrent pendant trois {emaines, en de- 
venant plus fortes de jour en jour, & cette femme accou- | 
cha d’un enfant mort au terme de huit mois, Il y avoit, 

_ derrière le placenta, deux caillots de fang noïrâtre , folide & 

comme defléché, de la groffeur d’un œuf de canne chacun. 

Chez une autre femme, le coagulum qui recouvroit les 

deux tiers du placenta, étoit aufli volumineux que celui-ci; 
& dans une troifième , nous l'avons eftimé de quatre à cinq 4 
palettes: elles accouchèrent l’une & l’autre d’un enfant mort, F 
après avoir éprouvé la plupart des fÿmptomesdécrits aux 86: | 
indiqués. L’épanchement devint bien plus confidérable, & 
les fuites en furent bien plus fâcheufes chez la femme qui 
gait de fujet d'une autre obfcrvation, que les bornes de cer 
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retient aïinf le fang devant fe rompre plus tôt ou plus 


Ouvrage re nous permettent pas de rapporter dans'tous fes 
détails. Après une longue promenade de pieds , cette femme 
reffentit des douleurs fourdes vers le fond de la matrice 
& les reins, qui durèrent toute la nuit, & qu’elle com= 
paroît à êcttes qui avoient coutume,de PRÉCLQ Et les régles. 
S’étant levée le lendemain à fon ordinaire, de grandes 
fréquentés défaillances , & la crainte d’une perte abondante 
en voyant paroitre un peu de fang aflez aqueux, l’obligèrent 
de fe remettre au lit quelques heures après : c’étoit fur les 
dix heures du matin. Son état de foibleffe & d’épuifement , 
les fyncopes qui fe répétoient à chaque minute, la pâleur 
& l'altération du vifage, ne pouvant s’accorder avec le peu 
de fang qui s’étoit évacué, car à peine s’en étoit-il écoulé 
une palette & quelques Fete en étoient-elles légèrement 
teintes, me firent RE un épanchement intérieur: 
y HR ne rapide du volume de la matrice depuis la 
veille, au rapport de cette femme & de fa famille, fortifia 
ce foupçon, & bientôt de nouveaux fymptomes le confir- 
mèrent. Enceinte d'environ fept mois, & le paroiflant à 


peine avant cet accident, la matrice s’étoit développée dé 


manière à faire préfumer, à la première infpe@ion , une grof= 
fefle à terme, & de deux enfans plutôt que d’un Re L'ac- 
tion expultrice fe faifoit fentir lors de mon arrivée, & l’orifice 
de la matrice commençoit à s’entre-ouvrir. A péine fut-1l 
ouvert que les douleurs, quoique foibles, expulsèrent des 
caillots noirâtres & his au-delà de ce que la forme d’un 
chapeau d'homme en te pu contenir. Le fang continuant 
de couler enfuite, le danger augmentant, & le peu d’:fpoir 
de conferver cette Eure en différant de l’accoucher, me 
décidèrent à prendre ce pari. Je le fis en préfence de FAR 


chirurgiens , mandés avant moi: mais ce fut fans fuccès ; | 


l'enfant n'y ayant furvécu a un inftant, & la mère ane 
morte cinq heures après dans de fréquens accès de fyncopes 
& d'hyfléricie, que rien re put prévenir ni calmer. 


tard, 
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tard, l’hémorrhagie devient apparente; & la perte du 
nouveau fang que verfent librement les vaifleaux ; 
ajoute au danger qui naïfloit déjà de 14 première. 

1084. Ce neft pas feulement dans l’efpèce de Cap- 
fule accidentelle dont nous venons de parler, qu'il {e 
forme des épanchemens de fang pendant la eroffeffe; 
il peut s’en faire également dans la cavité des mem- 
branes qui enveloppent l'enfant : mais la fource en eft 
différente. M. Levret en rapporte un exemple à l’oc- 
cafñon de la rupture du cordon ombilical ( 1); & dela 
Motte, qu'on ne pourroit fufpecter de mauvaife foi 
ni d'ignorance, aflure qu'il a vu couler le fang à travers 
les mailles des tuniques de la veine qui fait partie de 
ce cordon, dans un endroit où elle étoit devenue va- 
riqueufe (2). Quand on ne rrouveroit aucun fait de 
cette efpèce dans les Auteurs, le témoignage de nos 
fens nous fufhiroit pour aflurer que le cordon peut fe 
rompre ou fe déchirer partiellement avant la naiffance 
de l'enfant, & verfer beaucoup de fang dans la cavité 
des membranes (3), Me 


(1) Levrer fuite de fes obferv. fur la caufe de plufieurs ace 
couchemens laborieux, obf. 35°, page 190, édit. 4°, 
(2) Obferv. 249, nouv. édit, tome IL, page 78. 

(3) Une femme parfaitement à terme, levant la jambe 
pour entrer dans une baignoire dont le bord étoit très-haut ; 
reffentit un tiraillement douloureux vers les lombes, & perdit 
en peu de minutes, plus d’une palette de fang : c'étoit le‘ 
11 août 1787. Elle pafla enfuite quarante-huit heures au lit, 
& dans le plus grand repos, fans que la perte reparüût : 1hais 
pendant ce temps elle pâlit beaucoup & s’affoiblir, & la 
matrice acquit un volume évidemment plus confidérable. Le 
fang reparut après ce délai, & les vraies douleurs de l'en 
fantement fe firent fentir, L'état de foibleife où je trouyai 
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108$. Le diagnoflic de ces épanchemens n'eft pas 


aufli facile que celui des pertes ordinaires : celles-ci ne 
+ 


Le 


cette femme en arrivant chez elle, le peu de fang qu’elle 
avoit perdu , & le développement qu'avoit pris la matrice 
depuis l’époque de la première perte, ne me permirent pas 
de douter qu'ilexiftât un épanchement intérieur. J’en fis part 
au mari de cette femme; je ne lui diffimulai pas le danger 
qu'elle couroit; je lui annonçai qu’on feroit obligé, d’un 
inftant à l’autre, d'opérer l'accouchement ;. je demandai un 
confuliant, mais je n’en obtins d'autre que le médecin & 
l'ami de la famille, qui fut témoin de tout ce que je vais rap- 
porter. Le travail de accouchement étoit à peine commencé, 
& l’a@ion de la matrice, encore languiffante , n’expulfoit à 
chaque effort qu'un peu de fang fluide & très-féreux. L'ori- 
fice s'étant ouvert de la largeur d’un petit écu & les dou- 
leurs ayant acquis de la force, il fortit de gros caillots noi- 
râtres, mols , & comme putréfiés, qui ne pouvoient s'être 
formés dans le vagin où j’avois alors le doigt : ce qui donna 
lieu à plufieurs fyncopes. Le bord de l’orifice de la matrice 
étant très-fouple, & bien certain d’ailleurs que l'enfant fe 
préfentoit dans une mauvaife pofition, j'ouvris la poche 
des eaux. Après ce fluide, qui étoit fanguinolent , des caïl- 
lots plus abondans, plus gros & plus mols encore que les 
précédens , furent expulfés, & me parurent fortir évidem- 
ment de la cavité des membranes. Une fyncope plus ef- 
frayante que les autres , fuivie de convulfions , me fit crain- 
dre de perdre la femme avant de pouvoir la délivrer. L'en- 
fant préfentant les lombes, les fefles appuyées fur le côté 
gauche du baffin , je n’eus aucune peine à en dégager les 
pieds, & je n'en éprouvai pas davantage à l'extraire. M’ap- 
percevant à l'inftant où les feffes parurent que le cordon om- 
bilical , paflé entre les cuifles, étoit médiocrement tendu , 
je voulus le relâcher en faifant defcendre le bout qui mon- 
toit le long du dos ; mais je le vis avec furpufe tomber 


2 “suis fn re 


DES ACCOUCHEMENS. 419 
Peuvent être méconnues; mais ceux-là peuvent refter 
long-temps douteux, s’ils ne s’accroiffent pas promp- 
tement. Une douleur fourde & profonde accompagnée 
d'un fentiment de pefanteur dans le lieu même de 
l'épanchement, s'annonce prefque à l'inftant où il 
commence, & s'augmente infenfibleinent avec lui. La 
région de la matrice fous laquelle fe fait certe collec- 
tion, s élève à mefure que le fang s'épanche davantage, 
& tout le corps de ce vifcère fe développe manife[- 
tement en peu de temps, au-delà de ce qu'il le fait 
dans un feul & même en deux mois de groflefe, 


comme de lui-même, avant que je n’eufle fait le moindre 
effort pour le dégager , étant rompu à quelques ponces au 
deffus du point où j'avois appliqué les doigts. Nous vies 
clairement, le médecin & moi, que le tronc de la veine 
étoit rompu depuis quelque temps, que fon extrémité étoit 
bouchée par un caillot, & que les artères paroifloient dé- 
chirées plus récemment , ainfi qu’uñe très- petite branche 
veineufe. Aprés la fortie de l’arrière-faix, nous remarquâmes 
que ce déchirement s'étoit fait à linfertion même du cordon, 
& que le bout du tronc de la veine & fes principales divi- 
fions éroient obfirués par du fang cosgulé, 

L'enfant éroit vivant, mais foible & décoloré; on le con- 
ferva. Il avoit deux circulaires de cordon fur le col, 

La mère eut des fuites de couches alarmantes, & fut 
atteinte de la milliaire crifialline dès le quatrième jour. Sa 
convalefcence parut s’annoncer du 18 au vingtième , Où jé 
ceffai de la voir affidument:.mais j'appris dans la füuire qu'elle 
étoit morte au quaranticme , des accidens furvenus fecondai- 
rement, ' 

Nous évaluâmes la quantité de caïllots qu’elle rendit , 
avant l'accouchement & en deux fois, à ce que pouvoit en 
contenir la forme de deux chapeäux ordinaires, Jamais Je n@ 
Vis perdre autant de fang fans ÿ fuccomber à l'inftant, 
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1086. L'épanchement ne peut devenir aflez conf- 
dérable pour opérer de pareils changemens dans le 
volume de la matrice, fans que l’aétion expultrice de 
celle-ci n'en foit vivement follicitée : aufli ne tarde- 
t-elle pas à {e faire fentir par des douleurs femblables 
à celles de l'accouchement, & celui-ci eneft-il la fuite. 
Ces douleurs , qui {ont le fymptome des contraétions 
de la matrice, chaflänt le fang en avant, l'on voit 
{ortir des caillots auffi tôt que l’orifice eftaflez ouvert, 
fi l'épanchement s'eft fait derrière le placenta; & feu- 
lement après l'ouverture des membranes, quand la 
collection s’eft formée dans leur cavité: dans ce der- 
nier cas, les eaux de l’amnios qui précèdentles caillots 
{ont teintes en rouge. 

1087. La nécellité d'opérer l'accouchement fans 
avoir égard au terme de la groffeffe , lorfque la perte 
de fang eft affez abondante pour expofer la vie de la 
mère & celle de l'enfant, eft reconnue depuis plus 
de deux fiècles; & le précepte de le faire a tellement 
force de loi parminous, qu'on ne fauroit s’en difpenfer 
fans être taxé d’impéritie. Cette pratique, fondée fur 
la théorie de la ceflation des pertes après l’accouche- 
ment, eft confirmée par un grand nombre d'obferva- 
tions. Une longue &c trop funefte expérience a prouvé 
également qu'une heure, & même un inflant de re- 
tard en bien des cas , avoit coûté la vie à la mère & 
à l'enfant. 

1088. Si l’on ne peut fe difpenfer d'opérer l’aceou- 
chement , il n’eft pas moins important d'y procéder 
de la manière la plus douce & la plus avantageule. 
La conduite qu’on doit tenir eft fubordonnée à l'in- 
tenté de la perte & au temps où elle fe manitefte 
avec force. Quelquefois, au moment où elle s'annonce 
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&c fe déclare avec abondance, le col de la matrice 
conferve encore toute fon épailleur &'fa fermeté na- 

turelles, & l’orifice à peine entre-ouvert n’admer que 

difficilement le doigt; d’autres fois, la perte fe mani- 
feftant plus tard, les parties font déjà difpoftes à l’ac- 
couchement, ou le travail en eft commencé, & même 
_très-avancé. Rd 

1089. Dans le premier cas, quelle que foit l'abon- 
dance du fang que répande la femme, rien ne fauroit 
juftifier la conduite du Praticien qui s’obftineroit à 
vouloir opérer laccouchement fans délai. Il doit le 
contenter de fufpendre ou de modérer l'hémorrhagie 
par l'application des liqueurs froides & flimulantes, 
fur le ventre & les cuifles de la femme; & fur- tout : 
en tamponnant le vagin, & le col de la matrice même 
s'il le peut. S'il n'obtient rien de ces moyens, il pro- 
voquera les douleurs de Faccouchement, en tiraillant 
convenablement le bord de l'orifice de la matrice, & 
en faifant de fortes frictions {ur le ventre, foit avec 
la main feule, foit avec des ferviettes chaudes. Il ou- 
vrira la poche des eaux, fi la perté continue maloré ces 
. {ecourss afin que la matrice {e refférre fur l'enfant; & 
il continuera d’exciter les douleurs jufqu'à ce que le 
travail foit bien établi. 

1090, Lorfque la perte diminue dans la proportion 
que les douleurs augmentent, on abandonne l'expul- 
fion de l'enfant aux foins de fa nature; mais fi elle fe 
foutient au point d'affoiblir Ka femme, ïl faut achever 
l'accouchement. On dilate graduellement alors le col 
de la matrice, en y introduifant les doigts fuccefive- 
ment, on déplace la têre de Fénfant, fi c'eft elle qui fe 
préfente , on le retourne, & on Famène par les pieds. 

1091. Si le danger preflant qui naît de la perte, ne: 
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s’annonçoit qu'à l'inftant du travail où la tête de l’en= 
fant vient occuper le fond du baflin, il faudroit donner 
la préférence au torceps, en fuppofant que | Accou- 
cheur le trouve fous lamain ; car la gravité de l'accident 
ne lui acorde pas affez de temps pour {e le procurer. À 
défaut d'inftrument on peut encore dans ce cas comme 
dans le precedent , repoufler la tête, quoiqu'elle foit 
aufli avancée, & aller prendre les pieds. Voyez $. 1292 
& fuivans. 
à 

1092, Le danger étant le même dans tous les cas 
de pertes abondantes, foit que le {ang coule librement 
au dehors , foir qu’il s’épanche en dedans , il faut fe 
comporter de cette manière ; païce que les vaifleaux 
à découvert ou rompusne peuvent cefler d'en répandre 
qu'autant que la contraction ou la réduétion de la ma- 
trice fur elle-même aura déterminé un aflezgrand chan 
gement dans leur diretion & leur calibre , pour que 
ce fluide ne les traverfe qu'avec peine. F'oyez $. 555 
& fuivans. | 

1093. Le précepte d'opérer l'accouchement danslecas 

d'une grande hémorrhagie par le nezou parlabouche, 
ne fauroit être aufli généralement admis , dans tous 
les temps de la grofleffe , que pour les pertes utérines; 
quand il feroit démontré que cette hémorrhagie n’a 
d'autre caufe déterminante que la forte preflion qu’e- 
xerce la matrice {ur les vaifleaux du bas-ventre comme . 
nous l'avons remarqué au $. 1081 : mais nous n'hé- 
fitons pas de le donner pour le cas où l'accident ne fe 
manifefteroit que dans le temps des efforts de l’iccou- 
chement; car il y auroit alors autant d'impéritie à livrer 
la femine À une longue fuite de ces efforts, ou à ne: 
pas l’accoucher, qu'à la laïfler fuccomber à la perte. 
ordinaire. . 
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1094. Il y a d’autres cas où il n’eft pas moins im 


portant d'opérer l'accouchement que dans les précé- 
dens, s’il ne peut fe terminer naturellement que par 
des efforts long-temps foutenus de la part de la 


femme; c'eft quand il exifte des anévrifmes profonds, 


comme à l'aorte, aux carotides & aux fouciavières , 
ainfi que nous en avons rencontré chez plufeurs 
femmes : mais alors c’eft pour prévenir une hémotr- 
thagie mortelle, & non pour y remédier. 
Section [IE 


# 


Des convulfions confidérées fpécialement par rapport 
à l’accouchement. 


_wogs. Ïl n’y a point de femmes qui ne puiflent être 


atteintes de convulfions pendant la groffefle & l'ac- 


couchement , tant les caufesen font mulripliées: mais 
il en eft chez lefquelles elles femblent tellement dé- 


pendre de cet état, qu'elles fe répèrent chaque fois que: 


ces femmes font enceintes ou qu’elles accouchent. 
1096. En quelques cas, les convulfions font idio- 

patiques, & l’on n'en connoit pas mieux la caufe que 

les moyens de les difliper fans retour. Elles reviennent 


pendant la groffeffe comme dans l'état habiruel, &c: 
chaque accès ne laiffe d’autres fuices que celles qu'elles. 


avoient avant quela femmene für enceinte. En d'autres 
cas , les convulfons ne font que fympromatiques où 
accidentelles, & les caufes éloignées n’en font pas aufh 
impénétrables que cellés des premières. 
\ f 
1097. Les convulfons de cette efpèce peuvent dé- 
pendre des grandes & fubires impreflions de Vaine , 


de la plérhore fanguine , ou d'une perte exceflive , de 


la plénitude des premières voies, de l'exrrème fenfi- 
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bilité de la fibre utérine , de la violente diftention du 


bord de l’orifice de la matrice & de celle des parties 


qui forment l'entrée du pudendum , de la déchirure 
du corps de la matrice; & , felon quelques Accou- 
cheurs , de la dilatation outre mefure de la cavité de 
ce vifcère , ce qui n'eft fondé fur aucun fait incon- 
teftable. 

1098, Comme le temps de l'accouchement eft celui 
de la groffelle où ces caufes fé réuniffent en plus grand 
nombre , c'eft aufli celui où la femme fe trouve le 
plus fouvent atteinte de convulfions. La fibre utérine 
n'eft, en effet, ni plus fenfible ni plus irritable en au- 
cun temps de la groffeffe, que dans celui de l’accou- 
chement : ces deux propriétés, inhérentes à la fibre 
mufculaire, femblent fe développer alors en raïfon 


de la force que la matrice doit employer pour vaincre . 


les obftacles qui s’oppofent à l'expulfon de l'enfant. 
C'eft le temps où le {ang fe porte avec le plus d'i impé- 
tuofité vers le cerveau , parce que c’eft celui où la 
matrice , preffée étroitement par les enveloppes muf- 
culeufes du bas-ventre, comprime le plus fortement 
l'aorte inférieure ; c'eft le temps où ce fluide eft plus 
raréfié, celui où il y a le plus de trouble & d’agita- 
tion dans l’économie animale , à caufe de la violence 
& de la fréquence des douleurs, &c. De l’état de per- 
turbation que nous obfervons chez la plupart des 
femmes, lorfque le travail de l'accouchement eft dans 
fa plus grande force, & fur-tout le travail d'un pre- 


. \ :, } . 
mier accouchement, à l'état de convulfons , le paf- 


fage eft rapide. 

1099. Le concours de toutes ces caufes , n’eft pas 
néceflaire pour donner lieu aux convulfions ; une feu le 
fufht, Comme toutes célles dont nous venons de faire 
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mention peuvent agir féparément & à différentes épo: 
ques de la groffefle, la femme peut être atteinte de 
_convulfions dans tous les temps de celle-ci, Il y a des 
cas où la convulfon ajoute à la caufe qui l’a produite, 
de forte qu'un premier accès en amène un fecond, &c. 
il y en a d’autres où la caufe femble s’éteindre avec 
fon effet , de manière que la convulfion ne reparoit 
plus. | 

1100. S'il y a. des cas où la convulfon n’eft que 
momentanée, il s'en trouve également où elle devient 
périodique , & dans lefquels le paroxifme en eft très- 
long. M. Levrer fait mention d’une femme chez la- 
huile ce paroxi{me fe répétoit tous les jours à la même 
heure, & duroit vers la fin de la groffeffe, jufqu’à 
dix-huit heures fur vingt-quatre (1). Nous en avons 
accouché une, qui éprouva des convulfons périodi- : 
quement tous les mois, pendant trois groffeffes con- 
fécutives : elles fe manifeftoient au temps où les règles 
avoient coutume de paroiître, Elles eurent lieu pen- 
dant douze jours de fuite, chaque mois de la première 
groflefle , en augmentant à chaque paroxifme, qui 
étoit de trois heures & demie vers le milieu du jour, 
&-de trois heures & demie le foir. Elles revinrent aufli 
périodiquement dans les deux autres groffeffes , mais 
élles durèrent moins de temps, & furent moins fortes; 
parce que nous avions trouvé le moyen de les calmer, 
même de les prévenir (2). Des convulfons d'üuneefpèce 
différente furent tellement périodiques pendant quatre 
jours , chez une autre ferme, qu'il n'y eut pas une 


(x) M. Levret, Effai fur l'abus des règles générales Si 


page 15. 
(2) Foyez la note qui'a rapport au $. A 
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minute de retard pour le commencement & la durée 
de chaque accès (1). 

1101. Toutes les nes n'ont pas le même 
caractère, elles n’affeétent pas les mêmes organes, & 
ne troublent pas également l'harmonie des fonctions. 
Elles offrent quelquefois un fpectacle effrayant ; elles 
agitent tous les mufcles, même ces réfervoirs , ou ces 
organes que nous regardons comme autant de mufoles 
creux. D’autres fois le vifage eft tranquille pendant 
l'accès, & la convulfon n'affecte que les grands, 
mufcles ; comme ceux du tronc & des extrémitése 

1102. Dans le premier cas , l'œil de l’obfervateur 
fuit avec peine le mouvement des yeux de la femme, 
l'agitation des mufcles de la face , du col , du tronc, 
& des extrémités ; il y a refferrement des machoires, 
& grincement de dents ; la bouche eft couverte d'é- 
cume , & les narines en jettent également ; la refpira- 
tion eft accélérée , irrégulière , & fe fait avec bruit; 
quelquefois il y a de plus éje&ion des urines & des 
matières ftercorales. La roideur du corps & des. 
membres fuccède à cette agitation convulfive, & la 
femme refteimmobile pendant plus oumoins detemps. 
La refpiration plus tranquille alors, continue de fe 
faire avec bruit ; la face demeure tuméfée , & très- 
rouge ; les veines jugulaires paroïffent très-groffes , & 
le battement des carotides eft très-fort. La connoif- 
fance ne revient quelquefois que plufñeurs heures 6 
même plufeurs jours après de pareilles convulfons ; 
& la perte de la mémoire, celle de la vue, & de l’ouie 
fubfiftent plus long-temps encore. Nous avons vu des 


(x) Ces obfervations intéreffantes ne fauroïent trouver 
place ici, à caufe des grands détails qu’elles demandent, 
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femmes qui n’avoient aucun reffouvenir de leur grof- 
fefle plus de huit jours après les convulfions , étant 
accouchées dans l'accès de celles-ci; chez d'autres la 
Jumière n’a fait impreflion fur l'œil, & l'oreille n'a 
pu être ébranlée par aucuns fons, penpies trois Où 
quatre jours. 

1103. Quand la convulfionn "affedte que les mufcles 
qui fervent aux fonctions animales, & fur-tout les 
grands mufcles , elle imprime à peine la plus légère 
altération dans la phyfionomie de la femme. Si elle 
s’'anime un peu pendant l'accès, elle pâlit enfuite; f 
la connoiïflance {e perd , elle revient aufli-1ôt, & fi 
elle ne revient pas, Fétat où refte la femme après l'ac- 
cès , reflemble plutôt à un fommeil naturel, qu'à lé- 
tat comateux dont on vient de parler; & fouventalors. 
au moment du réveil, elle reprend la converfation 
que la convulfion avoit interrompue. 

1104. Ces diverfes efpèces de convulfions ne font 
pas également fâcheufes , elles ne troublent pas éga- 
lement le développement de la groffeile & le méca- 
nifme de l'accouchement, & ne demandent pas le 
même traitement. [left rare qu'elles ne provoquent 
pas les douleurs de lenfantement, quel que foit le 
terme de la groffeffe où elles fe manifeftent, quand 
elles font de l’efpèce décrite au $. 1162; mais elles les 
provoqueront d'autant plus sûrement, que la grof- 
fefle {era plus avancée. Quelque chofe qu'on fa 
contrgces convalfions, l’on ne pourra conferver toutes 
les femmes qui en feront atteintes, &c q quelques- Unes 
y.fuccomberont. Il n'en eft pas de même de celles 
dont le caractère elt indiqué am $. 1103 ; il eft rare 
qu'elles dérangent la marche de la groffefle, même 
qu'elles. fe manifeftent dans le cours de Faccouche- 
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ment, quelque fréquentes qu’elles euflent été aupa- 
ravant. L'accouchement ne fe fit que quinze jours 
avant le terme ordinaire, chez la femme qui fait le 
fujet de l’obiervarion de M. Levret; & il ne s’en fal- 
loit que de trois à quatre jours que celle dont nous 
parlons à la note du $. 1106, ne fût au temps de la 
dixième révolution de fes règles, lorfqu’elle accoucha 
de fon premier enfant. Cependant les convulfñons chez 
celle-ci avoient été conft:mment des plus fortes; &, 
dans plufieurs accès où nous la vimes au huitième 
mois, le tronc étoit recourbé en arrière, au point que 
la tête & les pieds , appuyés fur le canapé où elle paf- 
{oit le temps de fes crifes, fe touchoient ; ce qui fe 
répéroit dix fois & plus dans l’efpace du paroxifme , 
& avec une rapidité que l'œil ne pouvoit fuivre. 
110$. Si les convulfions fe déclarent quelquefois 
fans qu’aucuns fymptomes les euffent annoncées , le 
plus fouventelles font précédées de lañitude & de tref- 
faillement dans lesmerabres, d’oppreflion & d’anxiété, 
de pefanteur ou de douleurs de tête, d’éblouiflemens 
& de bourdonnement d'oreilles, même de céciré & 
de furdités fubites; l'efprit de la femme paroît inquiet, 
& l'œil devient hagard , &c. Si ces fympromes ne 
dénotent chez quelques femmes, qu’une affeétion ner- 
veufe, ou bien un tar d’hyftéricie , prefque toujours 
ils font les indices de la pléthore fanguine, & dans 
l'un comme dans l’autre cas, on peut prévenir les 
convulfions. | # 
1106. On emploiera utilement les bains, les anti- 
fpafmodiques, les anti-hyftériques dans quelques-uns 
de ces cas, foit pour prévenir, foit pour calmer les 
convulfions : mais rien ne fauroit remplacer la faignée 
dans ceux où il y a quelques marques de pléthore fan- 
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puine , ou lorfque la convulfion a donné lieu à l’en- 
gorgement du cerveau. Les Auteurs ne font pas trop 
d'accord fur le lieu où l’on doit ouvrir la veine; les 
uns confeillent la faignée du pied , d'autres la faignée 
du col, & la plupart celle du bras: il feroit bien 
important de fixer l'opinion des jeunes Praticiens fur 
ce point. Nous avons vu les convulfions de l’efpèce 
décrite au $. 1102, ne céder qu’à la faignée de la 
gorge, après quelques faignées du pied ; celles dont il 
eft fait mention au $. 1103, paroitre à la fuite d'une 
faignée du pied , & fe diffiper conftamment par la fai- 
gnée du bras (1). Il ya des circonftances où les évacuans 
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(x) La femme qui fait le fujet de notre obfervation , eut 
des convulfions de cette efpèce à l’inftant d'une faignée du 
pied, que la fuppreffion des règles, qnelques années avant 
le mariage, fembloit exiger. Huit à dix gouttes de liqueur 
minérale anodine d'Hoffmann, prifes dansune cuillerée d’eau 
de fleurs d’orange , lors des convulfions qui eurent lieu dès 
le premier mois de la groffefle , en rendirent l'accès plus 
‘long de moitié qu'il ne l'avoit été la veille; & pareille dofe 
adminifirée le lendemain , Le prolongea encore d'autant: de 
forte que de trois quarts d'heure qu'il etoit d’abord, il fut 
porté à une heure trois quarts , puis à trois heures & demie, 
tant le matin quele foir ; ce qui fe foutint ainf pendant douze 
jours de chaque mois, jufqu'a la fin de la groffeffe , malgré 
l'ufage des bains foutenus pendant quatre heures chaque jour 
fans interruption d’un feul, les boiflons délayantes, &c. 

La feconde & la troifième groffeffes n’auroient pas été 
moins orageufes , fans la faignée du bras. Les convulfions 
Sannoncèrent aux mêmes époques, & femblèrent prendre 
1 même marche: mais dix-huit fois la faignée d’une feule 
palette de fang, en arrêta les progrès. On ne pouvoit la 
différer de vingt-quatre heures après le premier accès de 
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font indiqués exclufivement : mais nous ne pouvons 
les faire cohnoître ici. 

1107. Quoique le danger qui naît des convulfons 
foit aufhi grand , en bien des cas, que celui qui pro- 
vient d'une perte exceflive, l’on ne doit cependant 
pas s'efforeer de provoquer l'accouchement , comme 
dans cette dernière circonftance; parce que le fuccès 
ne fauroit en être le même, Indépendamment de ce 
que les convulfons ne tiennent pas toujours effentiel- 
lement à la groflefle , & qu’elles ont fouvent d'autres 
caufes éloignées que l'accouchement ne peut faire dif- 
paroître , c’elt que les efforts néceflaires pour vaincré 
les obftacles qui s'oppoferoient à celui-ci, ne man- 
queroient pas de les aggraver & d'en rendre les fuites 
plus fâcheufes encore. Nous en exceprons les cas où 
cet accident ne fe développe que dans le cours du 
travail, & dans un temps où les parties de la femme 
font déjà bien difpofées pour la fortie de l'enfant, 
Lorfque ces difpofitions natureiles n’exiftent pas, la 
violence qu'il faudroit exercer pour mettre en jeu l'ac- 
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chaque mois, que les convulfons ne devinfent très-fortes ; 
faite à l’inflant même, l'accès difcontinuoit; au moment où 
les fymptomes avant-coureurs l’annonçoient , il n’avoit pas 
lieu ; de forte qu'elle eut conftamment le même fuccès, foit 
gu’on l'éemployät comme curative ou comme préfervarive, 

La faignée du bras ne fut pas moins falutaire chez la 
même femme , depuis la troifième groffeffe , à l'occafon des 
convuülfions dépendantes de la fuppreffion des règles. L'on 
n'y eut recours qu'après l'emploi de beaucoup d’autres 
moyens qui les avoient augmentées, & elles cefsèrent aufli- 
tÔt après cette faignée: ce qui eut le même fucces deux sois 
de fuite. Les convulfions n’ont pas reparu depuis, les règles 
s'étant bien rétablies. 
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tion expultrice de la matrice, pour ouvrir le col de 
ce vifcère, pour y introduire la main, pour retourner 
l'enfant & l’extraire , ne deviendroit-elle pas une nou- 
velle caufe de convulfions , qui ajouteroit autant à la 
première qu'au danger qui en procède ? Recomman- 
dera-t-on d’incifer le col de la matrice pour y péné- 
trer plus facilement , comme l’ont pratiqué plufeurs 
Accoucheurs ? Cette propofition , en pareils cas, ne 
fauroit pañler que pour le fruit d'un inftant de délire. 

1108. Ceux qui ont attribué les convulfons à la 
diftention outrée des fibres utérines dans les derniers 
temps de la groffefle , n'ont connu de meilleurs 
moyens pour les calmer que celui d'opérer l’accou- 
chement; & quelques - uns ont cru qu'il fufhroit 
d'évacuer les eaux de l'amnios, pour détendre & re- 
lâcher convenablemient ces mêmes fibres. Sans ad- 
mettre leur opinion fur la caufe des convulfions , nous 
conviendrons que cette pratique a eu quelquefois le 
fuccès qu’on s'en prometroit ; qu'il y a véritablement 
des cas, où il convient d’évacuer les eaux de l’amnios, 
d’autres où l’on doitextraire l'enfant, & même incifer 
le col de la matrice : mais ces cas font rares, & ne 
fe préfententjamais que lese#orts de lanature n'euffent 
déjà commencé le travail de l’enfanrement. 

1109. En fuivant dé près ce qui fe pañle dans le 
cas de convulfions , on remarque qu'elles n'inter- 
rompent pas toujours la marche des douleurs de lac- 
couchement , foit qu’elles les euflent provoquées, foit 
que ces douleurs elles - mêmes les euffent précédées. 
Tous les Auteurs citent des exemples de femmes qui 
font accouchées naturellement après plufieurs accès 
de fortes convulfions , & d’autres dans le moment des 
convulfons même , foit qu’elles laifläflent des inter- 
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valles lucides , ou que la perte de connoiffance für per: 
manente, La marche du travail, dans la plupart de 
ces cas, femble même plus rapide qu'en d'autres, 
puifque fouvent on a trouvé l’enfanr entte les jambes 
de fa mère, quoique un inftant auparavant l’on n’eût 
remarqué aucune difpoftion à l’accouchement. 
1110, Îl réfulte de ces obfervations, qu’il ne faut 
pas fe prefler d'opérer l'accouchement quand la na- 
ture paroit difpofée à le faire d’elle:même, quel que 
foit le caractère & la force des. convulfons; qu’on 
ne doit l'entreprendre en aucun cas, file travail:n’en 
eft déjà commencé, parce: que la nature ,,malgré le 
trouble des fonctions , peut opérer en peu de temps 
ce qu'on n’obtiendroit qu'avec beaucoup d'efforts 8 
de dangers ; indépendamment de ce que le calme peut 
encore fe rétablir nonobftant le nombre des convul- 
fions qui ont eu lieu ; qu'il ne faut employer, en at- 
tendant le moment de l’opérer, que les moyens qu’on 
emploieroit après accouchement , fi les. convulfions 
perfévéroient ; enfin, qu’on pourroit , avec raifon, 
accufer de trop de précipitation , en bien ‘des cas, les 
Praticiens qui fe {ont conduits différemment’ loin de 
leur attribuer le fuccès qu'ils fe perfuadent avoir ob- 
tenu. | 
1111. Les convulfions quine fe manifeftentque dans 
le cours du travail de l'accouchement , n'ayant fou- 
vent d’autres caufes que l'excès de la douleur, que 
l'extrème fenfibilité qu’acquièrent alors les fibres de 
la matrice, que le tiraillement qu’éprouvent celles du: 
col de ce vitcère lorfqu'il s'ouvre difficilement, de 
même que les parties extérieures ; que le volume du 
fang , augmenté par la chaleur que développent des 
efforts {uivis ; “que l'epgorgement des vaifleaux du 
cerveau, 
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Cerveau, &c. voyez $. 1098 , femblent exiger des {e- 
cours différens , & demander moins de délai pouf 
l'accouchement. Si elles fe foutiennent avec perte de 
connoiffance , après une ample faignée, on ouvrira 
la poche des eaux, afin de diminuer le volume de la 


>. matrice, d'en relâcher la fibre, d'en caliner l'excès 


de fenfibilité & d’irritabilité qui ne font alors pot- 
tées à ce point qu'accidentellement ; & bien plus, 
pour affoiblir la compreflion que ce vifcère exerce fur 
l'aorte inférieure, & rappeler ainfi le fang en plus 
grande quantité dans les vaiffeaux du bas-ventre & des 
extrémités. On opérera l'accouchement complette- 
ment, fi les convulfions fubfftent avec la même force 
après l'adminiftration de ces premiers fecours, à moins 
qu'il ne paroifle difpolé à {e faire promptement. 
1112, Îl y a des cas où l’on ne peut fe difpenfer 
de retourner l'enfant & de l’extraire par les pieds 3 
parce qu'il fe préfente de manière à ne pouvoir venir 
naturellement , ni à ne pouvoir être extrait différem- 
ment ; il faut alors y procéder immédiatement après 
T'écoulement des eaux, foit que les convulfons {ub- 
fiftent ou non. Il eft d’autres cas où il conviendroit 
de l’amener préférablement avec le forceps , fi on pou 
voit fe le procurer à temps: l’éloignemerit de la tête 
ne fauroit être un motif d’exclulion pour cet inftru- 
ment, que lorfque la main obligée de le diriger dans 
cette circonftance preflante, n’eft pas fuifamment 
exercée. Îl en exifte où la tête eft tellement engagée à 
l'inftant où le danger de différer l’accouchement s’an- 
nonce, qu'on n’a plus aucune raifon d'option entre. 
ces deux méthodes, l'application du forceps étant la 
feule indiquée ; excepté Quand l'enfant eft mort , car 
on peut alors y fuftituer le crochet. Il s’en rencontre 
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enfin où l’on eft obligé d’incifer le bord de l’orifice de 
la matrice, dont les fibres ne fauroient s'étendre au- 
delà de ce qu’elles l'ont déjà fait en pareils cas, ni fe 
déchirer ; foit parce qu’elles font trop sèches & trop 
rigides , comme on le remarque fpécialement chez 
quelques femmes avancées en age, au temps où elles 
font leur premier enfant (1); foit parce que cette partie 
de la matrice eft dure & fquirreufe. Mais ces cas font 
bien différens de ceux pour lefquels nous avons rejeté 
jufqu’à l'idée d'une pareille opération. 
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(1) M. Dubofc, Profeffeur au Collège de Chirurgie de 
Touloufe , a fait part à l’Académie royale de Chirurgie, en 
1781 , d'une obfervation des plus intéreffantes à ce fujet. On 
y remarque que la confervation de la femme a été le fruit de 
la fe&ion du bord de l'orifice de la matrice, Agée de qua- 
rante ans , & grofle de fon premier enfant, cette femme fouf- 
froit depuis trois jours, & éprouvoit des convulfions dès le 
fecond ; fa figure éroit méconnoiïffable , dit M. Dubofc, & 
d’une pâleur affreufe ; fon pouls foible & prefque éteint, ainff 
que fa voix; fes yeux, caves & mornes, paroiffoient mou- 
rans;une fueur vifqueufe recouvroittoute l’habitude du corps, 


& les extrémités étoient froides ; elle étroit fans connoiffance, 


& ne pouvoit avaler une feule goutte de liquide ; le bord de 
l'orifice de la matrice, ouvert de la largeur d’un écu de fix 
livres, étoit dur , tendu & comme calleux. L'accouchement 
fe fit fpontanément, trois ou quatre minutes après la fection 
de cette partie: l'enfant éroit mort, mais le calme fe rétablit 
auffi-tôt chez la mère, & elle eut des fuites de couches heu- 
reufes. 
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Des fyncopes , del "épuifement des forces de la femme, 
& autres caufes énoncées au $, 1079 ; & Jpéciale- 
ment de la fortie du cordon ombilical, 


1113. Les {yncopes, ou les défaillances, qui fe Des fyn3 
répètent fréquemment dans le cours du travail, quoi- copese 
qu on ne puifle en déterminer ie ifément la Se Ga); 
ainfi que la foibleffe générale ou l'épuifement qui ôte 
à la femme le pouvoir d'exercer des efforts fuffifans 
pour fe délivrer, doivent nous engager à terminer 
l'accouchement , afin d’en prévenir les fuités fouvent 
fâcheufes. FEnEe 

1114. Ce même parti eft mille fois PSE AUX De fa lerià 
foins inutiles qu’on fe donne pour ranimer les dou- teur & de la 
leurs languiffantes , à la fuite d’un travail fi long & foilefle des 
fi pénible que la matrice conferve à peine la faculté es 
de fe contracter , ou fe trouve dans une difpoftion 
plus ou moins grande à l'inflammation. 


(1) Une femme, du nombre de celles qui fe prétoient à 
linftruétion de mes élèves, en 1774, après de grandes agi= 
tations convulfives de la part de fon enfant, dans le com- 
mencement du travail de l'accouchement, éprouva de fré- 
quentes défaillances , fuivies d’un vomiffement abondant & 
d’une diarrhée RE EN pendant deux heures; & mourut 
environ quinze heures enfuite, dans un troifième accès de 
fyncopes , avant d’être accouchée. On trouva une pierre de 
la groffeur d’une petite noix, dans la véficule du fiel ; & lépi- 
ploon ramañlé fous forme de corde, adhérant fortement à la 
partie inférieure & latérale droite de la matrice, de forte que 
l'eftomac & l'arc du colon en étoient fingulièrement tiraillés, 
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Précautions 111$. Si l’exiftence d’une hernie irrédu@ible, {oit 
ere. a inguinale ouautre , n'exige pas toujours qu'on opère 
général dans L ACCOuchement , en nous a appris qu il étoit 
le temps de prudent au moins de le faire quelquefois, pour empèê- 
cher que céttehernie ne devienne plus confidérable par 
é l'iffue d’une nouvelle portion d'inteftin , & qu'elle ne 
s'étrangle à la fuite des efforts que fait la femme (1). 
Delobli- 1116. L'obliquité de la matrice, quoiqu’aflez or- 
ÉTNS à la dinaire, rend l'accouchement fi rarement impofhble 
* fans les fecours de l’art, & il eft en général fi facile 
de corriger cette fituation vicieu fe & d'en prévenir les 
effets, que ce feroit pour ainfi dire à regret que nous 
la compterions pazmi les caufes des accouchemens 
contre nature, s’il ne falloit réveiller fur ce point l'at- 
tention des jeunes Praticiens toujours médiocrement 
inftruits, & leur faire connoitre tout ce qui peutdonner 
lieu à ces accouchemens. ( Voyez la Section qui a 

rapport à l’obliquité, page 160, $. 274 & fuiv.). 
Delacon- 1117. Il arrive bien plus rarement encore que le 


tration du 


col de la ma- : 
trice furce- (1) Je fus témoin des funeftes fuites d’un pareil accident, 


lui de len- vers le milieu de novembre 1774. Une anfe d'inteftin, dan 

fant, les efforts de l'accouchement , s'infinua à travers une mafile 
d’épiploon de la groffeur d’un œuf de poule , qui formoit 
depuis neuf ans une hernie ombilicale, & sy étrangla. La 
femme éprouvoit déjà les accidens de cet étranglement, lorf- 
qu'on mappela ; & ces accidens, bien plus que l’impoftbi- 
lité apparente où elle étoit de fe délivrer feule, m’engagèrent 
à terminer l'accouchement. Malgré cela l'on ne put faire la 

* réduftion, non de Raol plomphale qui avoit toujours paru 
irrédudtible, mais de l’anfe d'inteftin nouvellement fortie, 
& l'on ne jugea pas à propos de tenter l'opération ; de forte 
que la femme mourut du deuxième au troifième jour des 
couches, 
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refferrement du col de la matrice fur celui de l'enfant, 
s’oppole allez fortement à la defcente des épaules pour 
rendre l'accouchement impoflible fans les fecours de 
l’art. L'expérience nous a démontré que c'étoit LHÔC 
le bord de l’orifice externe de la matrice qui fe contrac- 
toic ainf fur le col de l'enfant, & tantôt, mais bien 
plus ordinairement, le cercle qui en conftitue l'oti- 
fice interne dans l’état naturel. Dans le premier cas, 
la tête ayant franchi l’orifice eft entierement dans le 
vagin ; dans le fecond , elle eft encore enveloppée du 
col de la matrice, & cet orifice la ceint en manière 
de couronne, à une hauteur plus où moins grande. 

1118. Si lobftacle qu’on attribue à la contraction 
du bord de l’orifice externe de la matrice fur le col de 
l'enfant , étoir aufli fréquent & aufli réel qu'on pout- 
roit l’imaginer d’après la lecture de quelques Auteurs, 
il faudroit s’en affliger pour bien des femmes, &c plus 
encore pour leurs enfans : car l'on ne peut comprendre 
le mécanifme par lequel cette contraction s’oppofe 
à l'accouchement, fans être forcé d’avouer qu'il eft 
extrêmement difficile d'y remédier, au moins le plus 
fouvent. La tête de l'enfant occupant la cavité du 
balin , ne permet pas d’y infinuer la main pour aller 
dilater lorifice de la matrice trop refleiré fur le col; 
Yon ne peur, fans de grands inconvéniens , la re- 
poufler au-deflus du détroit fupérieur, pour opérer 
cette dilatation, & aller prendre les pieds (1); & fi 
on eflaie de l’excraire avec le forceps, les épaules ne 
fauroient la fuivre que difficilement (2). Le reflerre- 
mo) 

(1) Voyez. 1210. 

(2) Nous n'avons été témoin de ce fait qu’une feule fois: 
mais nous pourrions En citer plufieurs exemples que des pers. 
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ment de l'orifice interne de la matrice fur le col de 
l'enfant , fe remarque plus fouvent que le précédent; 
s'il peut, en certains cas, apporter autant d’obftacles à 
l'accouchement, il eft toujours plus facile de les vain- 
cre, & il n'en réfulte pas les mêmes inconvéniens; 
parce que la rête fe trouve alors moins engagée, & peut 
conftamment être repouffée ; ce qui permet d'avancer 
Ja main fous le cercle utérin dont il s’agit, & de le 
dilater {1}. 

1119. L'obfervation nous a prouvé plus d’une fois 
que la préfence d'un fecond enfant pouvoit apporter 
à la fortie du premier , des obftacles infurmontables 
aux agens naturels de l’accouchément ; foit parce que 
l'un & l’autre tendent à s'engager en mème temps; 
foit parce que leur pofition refpe@tive eft telle que la 
matrice ne peut agir aflez immédiatement fur celui 
qui fe préfente bien, pour l’expulfer; comme il ar- 
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fonnes en état d'en bien juger nous ont communiqués. L’ou- 
verture du cadavre de la femme , dans quelques-uns de ces 
cas, a démontré que la contraétion feule du col de la ma- 
trice s’oppofoit à l'accouchement. Dans celui dont nous 
avons été témoin, la tête de l’enfant occupoit le fond du 
baffin depuis plus de foixante heures ; on l’avoitécrafée avec 
le forceps, & le crochet employé enfuite n’avoit fervi qu’à 
en arracher quelques pièces. Inftruit par les exemples qui 
m'avoient été communiqués, & trouvant le volume de la 
tête fufifamment diminué, j'avançai la main à côté de la bafe 
du crâne , pour dilater le col de la matrice, je retournai le 
corps de l'enfant , & j'en dégageai les pieds. 


(1) Ce fait s’eft préfenté plufieurs fois dans le cours de 


ma pratique, & j'en ai recucilli des obfervations inté- 
reffantes, 
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tive , fur-tout quand l’un d’eux eft placé en travers, 
& l'adtre felon l'axe du baflin (x). 

1120. L'union de ces enfans au moyen de quel- 
ques - unes de leurs parties, foit dures, ou molles; 
certains vices de conformation par addition , comme 
la préfence de deux têtes fur un même tronc, ou de 
deux troncs pour une feule tête; l'hydropifie du bas- 
ventre ou de la tête, &c. font encore autant de caufes 
qui rendent l’accouchement contre nature , difficile ou. 
laborieux (2). 

1121. L'iflue du cordon ombilical, entraîné par De la for. 
le for des eaux au moment de l'ouverture des mem-tis du cor- 
branes , a toujours été confidérée comme un accident cmt 
très - grave pour l’enfant; tant à caufe du conraét de 
l'air qui refroidit ce cordon & y diminue le mouve- 
ment du fang , que de la compreflion qui vient en- 

{uite y intercepter le cours de ce fluide, 

1122. Cet accident eft à craindre, fans doute, mais Danger 
le précepte de terminer l’accouchement aufli-tôt, en Les Fu de 
retournant l'enfant, ne le deviendroit pas MOIS ; eve e 
on le donnoit fans reftriction pour tous les cas où le ment la rou- 
cordon s'échappe ainfi : car tel enfant eft mort pendant tine accrédi- 
qu'on le tiroit par les pieds, & auroit pu naïtre vivant nu see 
malgré l’iffue du cordon, fi l’on avoit confié l’accou-  ” 
chement aux foins de la nature. 

1123.11 ne faut donc rien sHesne lots qu'on 
n'ait bien examiné la marche de la nature & les effets 
qu'éprouve le cordon ombilical; car fouvent après 
l'ilue des eaux qui l'ont entraîné, l’expulfion de l’en- 


(1) Foyez la quatrième partie de cet ouvrage, à l'article 
qui fait mention des jumeaux. 
(2) Voyez de même la quatrième partie de cet ouvrages 


Ee 4 
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fant eft plus prompte que ne le feroit fon extraction : 
en fuivant le précepre donné trop généralement ; on 
ajouteroit dans tous ces cas, au danger quelquefois in- 
féparable de lation de retourner & d'amener l’en- 
fant par les pieds, celui d’une plus longue compreffion 
du cordon. | 

1124, Toutes les fois d’ailleurs que le cordon pré- 
cède la tête de l’enfant & fe préfente en premier, il 
n'éprouve pas une aflez forte compreflion pour: que 
la circulation y foit anéantie; & l’on peut fouftraire 
l’anfe qui pend en dehors au conta de l'air, non 
pas en l’enveloppant d'un linge, comme nous l'avons 
trouvé enveloppée quelquefois, mais en la repouffant 
dans le vagin. Avec cette précaution, & celle de 
placer le cordon vers l'un des côtés du détroit fu- 
périeur, la compreflion qu’il éprouva chez une femme 
confiée à nos foins, fut fi foible, que nous comp 
tâmes encore plus de cent quinze pulfations dans les 
artères ombilicales pendant chaque minute, environ 
dix heures après fon iflue (1). 

112$. J'ant que ces pulfations feront libres , fi la 
tête de l'enfant s'engage facilement, on doit attendre, 
à moins que d'autres raifons ne déterminent à agir: 
l'accouchement fe fera heureufement, ou bien la tête 
fe rapprochera fuffifamment des parties extérieures, 


(x). Cette obfervation a été faite dans un cas particulier 
qui ne fauroit fervir à établir aucune règle. La femme n’é- 
prouvoit que de foibles douleurs, & la conformation de 
fon baffin ne permettoit pas à la tête de l’enfant de s'engager. 
Cet enfant mourut dix ou douze heures après la fortie du 


cordon, la femme n'ayant pas voulu fe foumettre à l'opés 


“ation céfarienne, quoique bien indiquée, 
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pour être prife aifément & extraite avec le forceps , 


ce qui vaut mieux dans tous ces cas que de retourner 


l'enfant. On fuppofe que lAccoucheur eft muni de 
cet inftrument , çar la circonftance n'accorde pas tou- 


Jours aflez de temps pour fe le procurer. 


1126. Le rifque que court l'enfant dont le cordon 
eft forti, n’eft jamais plus grand que quand le baflin 
de la mère eft un peu refferré, parce que la preflion 
quil doit y éprouver eft. alors plus forte. Cette cir- 


conftance, qui femble nous autorifer à fuivre la route 
_prefcrite, ne fair cependant qu’ajouter aux écueils 


qu'elle préfente naturellement ; la mort de l'enfant 


dans ce cas. eft prefque-toujours certaine ; foit qu'on 


entreprenne de le retourner & de l'extraire par les 


pieds, foir qu’on abandonne l’accouchement aux ef- 


forts de la nature. 
1127. La fortie du De RU ne préfente 


aucune indication particulière quand il eft froid , fans 


pulfation , ou putréfié; l'enfant étant déjà mort, il 
faut laifler à la nature le foin de. s'en délivrer ; le 
cordon par lui-même ne pouvant s'y oppolér, quoi- 
qu'il forme une-anfe à l'extérieur. 43 

1128. Si le cordon ne met pas directement d’obf- 


tacles à l'accouchement dans les cas énoncés, c'eft-à- 
dire s’il ne peuts'y oppofer par lui-même , ni retarder 
Ja imarche de la tête, la plupart des Acconcheurs font 
dans l'opinion qu'il y en apporte de grands, quand 


il eft naturellement très-court ; ou bien lorfque, plus 


Tong , il fe trouve entortillé fur le col de l'enfant. Ils 
imaginent qu'il retient la rète & l'empêche de fortir; 


ou s'il lui permet de defcendre un peu pendant la 


douleur ; qu'il la retire aufli-tôt après, de forte qu ‘on 


la voit remonter autant de fois qu ‘elle s’avance, Mais 
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ce retour de la tête vers la cavité du baffin, ne dé- 
pend que de la réaction des parties qui conftituent le 
périnée , de l’élafticité des régumens, de la contrac- 
tion des mufcles conftriéteurs du vagin, des releveurs 
de l’anus, & autres compris dans l’épailleur de cette 
efpèce de pont, & celle des grandes lèvres. L'élaiticité 
du crâne même y contribue aufli en quelque chole; 
& l'entortillement du cordon ombilical {ur le col de 
l'enfant n’y entre pour rien. Cette vérité eft fi frap- 
pante, qu'elle n’a pas befoin de preuves : ceux qui en 
exigeroient fe montreroïient en cela même difpofés à 
n'en admettre aucunes. 

1129. Quand l’obfervation même des Praticiens 
qui ont adopté fur ce point une autre opinion que la 
nôtre, ne nous découvriroit pas la fource de leur er- 
teur, les plus fimples notions du mécanifme de l’ac- 
couchement fufliroient pour nous la faire connoitre , 
& nous mettre dans le cas d’aflurer que l'effet qu'ils 
ont attribué à l’entortillement du cordon fur le col 
de l'enfant, provient de toutes les caufes énoncées 
au $. précédent. Si ce que nous venons d'expofer ne 
laifle pas entrevoir la profcription abfolue de tous les 
moyens qu ils ont propofés pour terminer l'accouche- 
ment, quand la tête continue de rentrer après chaque 
douleur, on y découvre au moins fur quels principes 
on doit y avoir recours (1). 


ER 


(zx) De la Motte aflure avoir coupé le cordon ombilical 
contourné fur le col, en dirigeant fur l’un des circulaires: 
la pointe d’une paire de cifeaux très-alongés, au moyen 
d'un doigt introduit le long du facrum de la femme, & de 
la face de l'enfant, & que l’accouchement fe termina auffi- 


tôt, Voyez Oblervation CLIV , page 479. Quel fera 
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1130. C'eft d’ailleurs fans aucune raifon folide, & 
Je plus fouvent à faux, qu'on foupçonne cette difpo- 
fition, foit naturelle ou accidentelle du cordon om- 
bilical. On ne peut reconnoître, avant la fortie de 
l'enfant, fi cette corde vafculaire eft trés - courte où 
très-longue; & ce n’eft qu'après l'iffue de la tête qu'on 
peut voir fi elle eft entorillée autour du col; ce n'eft 
_aufli que dans ce moment que cette difpofition exige 
l'attention de l'Accoucheur: car elle ne peut nuire 
plutôt ni à la mère; ni à l'enfant (1), à moins qu'elle 
ne donne lieu à la rupture des vaiffeaux ombilicaux, ou 
au décollement du placenta, comme on l’a remarqué 
ailleurs. | | 


API GE Biol 


Des fignes qui annoncent que l'accouchement fera 
contre nature ; des indications que préfente cette 
efpèce d’accouchement ; & de quelques préceptes 
généraux qui y font relatifs. 


SpCcTION PREMIÈRE. 


Des fignes , & des indications générales des accou- 
| chemens contre nature. 


1131, L'accouchement contre nature s'annonce 


rm - 


l'Accoucheur , à la fin du dix-huitième fiècle, qui ne 
verra dans cette délivrance inopinée, que l'effet de la fec- 
tion du cordon, & qui fera affez peu inftruit pour n'y pas 
reconnoitre celui de la dilatation forcée des parties exté- 
rieures, pour parvenir à faire cette feétion ? Aucun Prati= 
cien n’a peut-être fuivi l'exemple de de la Motte : mais rien 
n'eft plus commnn que d'en entendre citer de l'application 
du forceps, pour vaincre des obfacles qu’on n’attribuoit 
w’au cordon ombilical, 


(1) Poye $ 523. 


Signes de 
l’accouche - 
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par des douleuts dont la caufe , la marche & les ef: 
fets ne différent en rien de ce que nous offre l’accou- 
chement le plus naturel, Les fignes qui le caractérifent 
fe déduifent des accidens qui compliquent le travail, 
de la fituation de l'enfant , & de l'exiftence de l’une 
ou de plufieurs des caufes dont il a été fait mention 
ci-devant. 

1132. On diftingue facilement les cas où la femme 
éprouve une perte, des convullions , ou tout autre 


ment contre accident , de ceux où le travail de l'accouchement n’eft 


hature, 


Endications, 


compliqué d'aucune de ces caufes : mais ce n’eft que 
par le toucher qu’on reconnoit la fituation de l’enfant. 
Si lon y parvient quelquefois fans peine, même 
avant l'ouverture de la poche des eaux , quelquefois 
aufhi l’on n’acquiert cette connoïffance qu'avec beau- 
coup de difficulté, comme on le verra dans la fuite, 
Ne pouvant expofer ici les fignes caractériftiques de 
toutes les pofitions que l’enfant eft fufcepuble de 
prendre à lorifice de la matrice, ou d'établir le dia- 
gnoftic, & le prognoftic des divers efpèces d’accou- 
chemens contre nature , nous ne les indiquerons que 
lorfque nous parlerons de chacune d’elles. | 
1133. Ces accouchemens préfentent des indications 
générales & de particulières, Les premières confiftent 
à retourner l'enfant pour l’amener par les pieds ; à 


changer certaines pofitions de la tête pour en procurer 


une meilleure; à corriger la marche défeétueufe que 
fuit quelquefois cette partie en s’engageant dans le 
baflin, ou fimplement à repoufler une extrémité dont 
la préfence l'empêche de s’engager : mais les indica= 
tions particulières font différentes felon la fituation 
de l'enfant, la partie qu'il offre à l’entrée du baflin, 
& les circonftances qui nous déterminent à opérer. 


+ 
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SEC tro N EE 


De la fituation qui convient à la femme dans lac- 
couchement contre nature, 


1134. La fituation de la femime, dans ce cas comme 
dans tous les autres, eft aflez indifférente avant le 
moment d'opérer l'accouchement, à moins que quel- 
ques circonftances n’obligent de lui en prefcrire une 


plutôt qu'une autre; mais il n’en efl pas de même 


dans ce moment. 
1135. La femme doit être alors couchée fur le dos 
& le plus horizontalement que faire fe peut; ayant 


De Ja fi: 


tuation qu'il 
faut donner 


les fefles fituées au bord du lit, de manière que le à la femme, 


coccix & le périnée ne foient point appuyés; les cuiles 
& les jambes à demi ployées , & les pieds foutenus 
par deux aides, ou pofés fur deux chaifes placées con- 
venablement. 

1136. Une couchette ordinaire eft préférable en 
pareil cas au lit de fangle, dont on fe fert commu 
nément dans l'accouchement naturel. On doït même 
préférer à tout autre celle qui eft d’une moyenne Îar- 
geur, & faire en forte que les colonnes n'en foient 
pas montées fur des roulettes, tant pour la sûreté de 
la femme, que pour la commodité de l’Accoucheut 
& des aides. Cette couchetre étant garnie de fa pail- 
laffe & de plufieurs matelas, on met un couflin folide 
fous l'extrémité de ceux - ci, pour que les feffes de 
Ja femme s’y enfoncent moins, & qu'elles y foient 


plus ftables ; on recouvre le bout de ce lit de quel- 


ques draps pliés en forme d’alaifes, & on place les 
oreillers vers le milieu. Au défaut de cette couchette, 
on place la femme fur le bord de fon lit ordinaire; 
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ou bien fur le lit de fangle dont on a foin d'appuyer 4 
le bout fur des chaifes convenablement difpofées pour 
que ce lir ne fafle pas la bafcule, quand la fenime y 
fera placée. 

Aides qui 1137. La femme étant couchée comme il eft décrit 
ARTE au. 11 35 on la recouvre d'un drap , & même d’ une 
fixer la fem. couverture fi la faifon l'exige, pour la défendre du froid 
me. & ne pas l’expofer nue aux yeux des afliftans & de 

l’Accoucheur à qui le ta, en pareil cas, eft d'un 
bien plus grand fecours que la vue. Deux aides, d'une 
main appuyée fur les genoux, & de l’autre fur les 
pieds , fixeront les extrémités inférieures de cette 
femme , & en écarteront les cuifles convenablement; 
un troifième , fi cela eft néceffaire , fe placera derrière 
les épaules pour la retenir de ce côté & l'empêcher de 
defcendre ; & un quatrième fournira les chofes dont 
on aura befoin, Nous ferons obferver, à la louange 
des femmes, qu'il y en a bien peu qui n'aient aflez de 
courage pour difpenfer de cette multitude d’aides, & 
que deux fufhfent, 

1138. Nous ne voyons pas l'utilité de ces pofitions 
bizarres & incommodes que quelques Accoucheurs 
ont confeillé de faire prendre à la femme; comme de 
la faire placer {ur les coudes & fur les genoux, le ventre 
tourné vers le lit, &c. La fituation que nous venons 
de prefcrire convient également dans tous les cas. 


SEC TE ONCE 


1 
+ 
| 
À 
à 


Préceptes généraux relatifs aux accouchemens contre 
nature. 


Du temps D > > 2, : 
orfauonn'ar 
RAR TE q a reconnu qu imparfaitement la 


cire ee latuation de l'enfant à l’orifice de la matrice, fil'abfence 


« 
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des fignes qui caractérifent la tête fait foupçonner que favoir fi l'en: 


cette fituation n’eft pas favorable , il faut attendre le 
moment de l'ouverture de la poche des eaux , pour 
difliper les doutes qu'on a fur ce fujer, & s’en aflurer 
de la manière la plus certaine. 

1140. Rien ne nous invite , avant cette époque , à 
terminer l'accouchement que la mauvaife fituation de 
l'enfant rend contre nature, fi ce n’eft cependant 
lorfque la femme éprouve quelqu'un de ces accidens 
graves dont il a été fait mention ci - delfus : maïs tout 
délai un peu long, après ce moment eft contraire aux 
principes de la faine pratique , & les fuires qui peuvent 
en réfulter nous obligent quelquefois de différer encore 
l'accouchement , pour fatisfaire aux vues particulières 
& preflantes qu'elles nous prefcrivent. 

1141. S1 l'on doit craindre de plonger la matrice 
dans l'inertie en opérant l'accouchement dès le pre- 
mier inftaut où l’on a pu reconnoitre la mauvaife 
fituation de l'enfant; fi les violences qu'il faudroit 
exercer pour en ouvrir le col & retourner cet enfant 
avant le moment prefcrit, {ont également à redouter; 
l'engorgement & l’inlamimation de la matricepouvant 
être la fuite des efforts inutiles auxquels on abandonne 
ce vifcère après l'évacuation des eaux, ne paroïtront 
pas moins à craindre. 

1142. Le moment le plus favorable pour opérer 
l'accouchement eft celui de l’extrème dilatation de 
l'orifice de la matrice, & de l'ouverture fpontanée des 
membranes-quand elle le fait à propos. Il faut attendre 
ce moment lorfqu'on eft appelé auparavant; mais fi 
l’on arrive beaucoup plus tard , il faut opérer fur le 
champ , à moins que la forte contraction des parois 
de la matrice fur le corps de l'enfant, l’état inflam- 


fant eft bien 
ou mal fitué. 


De l'inftant 
le plus favo- 
rable pour 
OpéÉrer. 
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matoire de ce vifcère ne s’y oppofent: car il eft alors” 
récelfaire avant tout, de détendre, de relâcher les 
parties trop contractées , de diminuer l’engorgement 
des vaifleaux , & de combattre, autant qu'il eft pof- 
fible, la difpofition inflammatoire. . 

1143. Ce cas où l’Accoucheur eft appelé quelque 
temps après l'ouverture fpontanée de la poche des 
eaux, neft pas le feul où il ne puifle profiter de l’inf 
tant indiqué pour retourner l'enfant: fouvent dans le 
moment où {e fait la rupture des membranes, l’accou- 
chement s'annonce encore fous les plus belles appa- 
rences, & les accidens qui doivent déterminer à l'opérer 
ne fe manifeftent que plus tard. Dans ce cas, à la 
vérité, la tête de l'enfant fe préfentant prefquetoujours, 
s'engage plus ou moins dans le fond du baflin, & peut 
être facilement extraite avec le forceps; de forte que 
l'accouchement diffère peu du naturel, 

1144. L'on eft aufli forcé de laiffer échapper le 
moment qui auroit été le plus favorable, à certains 
égards , pour retourner l'enfant, lorfque la poche des 
eaux fe déchire au commencement du travail, & avant 
que le col de la matrice ne {e foi aflez relaché & aflez 
ouvert pour le paflage de la main de celui qui doit 
opérer. : 

De Puti- 1145. Une faignée faite à propes , des injections! 
té de la fai-émollientes & mucilagineufes , les bains & les fumi- 
AT CRUE COLA E STE : ; HS 
dans l'accou- ga UONs humides, jointes à certaines dilatations opérées 
chement  méthodiquement avec les doigts, font quelquefois 
conte Nate très-utiles , en pareils cas, pour affoiblir la roideur du 
js col de la matrice & en faciliter l'ouverture. 

1146. Aufli tôt que le moment d'opérer fera indi- 
qué, foit par la nature des circonftances , foit par 
l'état du travail, lAccoucheur , s’y étant préparé, 

‘donnera 


1 
ë 


®, 
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donnera à la femme la fituation prefcrite au $. 1135; 
1147 Quandil s’agit de porter la main dans la ma- Précautions 
trice pour opérer l'accouchement, quelques Praticiens Préliminai - 
_ font encore dans l’ufage de s acier un tablier, de Due A 
fe découvrir les bras jufqu’aux aiflelles | même de £e main dans 1e 
les garnir de faufles manches, &c. ; mais ces précau- fein de la 
tions , la plupart inutiles, infpirent toujours à LT 
femine plus de erainte que de confiance, & un appa- 
reil moins effrayant l’a fouvent jetée dans un état 
d'anxiéré & d’accidens difficiles à calmer, 
1148. S'ileft néceffaire de fe découvrir les bras pour 
 tetourner l'enfant, il convient de ne le faire qu’autant 
que la main pénètre dans la matrice. Des linges placés : 
fur l’une des chaifes qui foutiennent les pieds de la 
femme , ferviront à l’Accoucheur pour fe garantir du 
fang & des eaux qui découlent de la matrice; & pour 
s’effuyer la main routes les fois qu'il la retirera de ce 
vifcère, afin de ne bas l’expofer teinte de fang aux yeux 
de la femme & des affiftans. | 
1149: L'Opérateur doit toujouts travailler de fangs 
froid & paroitre tranquille, même dans les cas où il 
y a le plus de dangers ; afin de ne point augmenter 
l'inquiétude dela femme pour qui lemoindreembarras, 
le moindre propos & le plus peut gefte de notre part 
{ont alors comme autant de bouches qui femblent lui 
annoncer {a perte. Les | 
1156 Avant d'introduire la main, on obfervera 
de la tremper dans un mucilage q :lconque, de l'en- 
duire de beurre ou de tout autre corps gras ; pour que 
l'introduction s'en fafle plus aifémentr, & qu'elle 
excite moins de douleur. Cette précaution peut être 
d’ailleurs très-utile à l’Accoucheur dans le cas où la 
femme pourroit être atteinte de virus vénérien, &e, 
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Delams-  11f1 Dans tous les cas , on doit agir lenteïnent 3 
D tu peu la main, & choifir le moment favorable 
main, & du pour la faire pénétrer. Quand les parties extérieures 
temps où on de la femme font étroites, on y introduit fucceflive- 
doit le faire. ont les doigts , de forte que les premiers ,en dilatant 
un peu, préparent la voie aux autres. Le temps de la 
douleur eft celui qu'il faut choifir pour avancer la 
main dans le vagin, parce que la femme fe livrantalors 
aux efforts de l'accouchement, & pouffant en en-bas, 
ja fait, pour ainfi-dire, entrer d'elle-même. 

1152. S'il paroït utile de préférer le moment de 
la donieur à celui du calme pour faire pénetret la main 
dansle vagin, il eft bien important den'agir quependant 
cer inftant de calme, pour la faire entrer dans la ma- 
trice, & de ne lui faire faire alors aucun mouvement 
quand la douleur a lieu ; parce que les parois de ce 
vifcère embraffant plus fortement l'enfant & étantbien 
plus rendues pendant la douleur, réfftent davantage , 

. … & font plus expofées à fe déchirer. 

1153. L'on ne fauroit agir avec trop de lenteur & 
de ménagement pour dilater le col dé la matrice lorf- 
qu'il conferve un peu d'épaifleur , & qu'il neft pas 
encore d’ailleurs très- fouple ; crainte de le déchirer 
dans l'endroit de fon union avec le vagin, où de plus 
grands efforts exerceroient prefque entièrement leur 
ACIDE EC Ta | 

Des obf 1154. Quoique la main ait déjà franchi ce premier 
cles que ladétroit de la matrice, fouvent on eft obligé de la re- 
main ren+ tirer plufeurs fois avant de pouvoir atteindre aux pieds 
contre dans : . à 
ee opérae d£ l'enfant; fur-tout , fi l'on ne procède pas avec la 
tion, plus grandé méthode ; parce qu'elle eft tellement 

ferrée pendant la contraction de ce vifcère, ou la 
douleur, qu’elle s’engourdir, ou qu'elle éprouve des 


| 
, 
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érampes douloureufes, au point qu’elle perd la faculté 
de bien faire. 
11$ÿ. Pendant tout le t temps qu’on employe à in- Précaüs 
troduire cette main, & à retourner l'enfant, l'autretion nécef: 
main doit être appliquée extérieurement au-deffus duftre pen- 
fond de la matrice, pour fixer ce vifcère ; pour changer nn 
au befoin fa direction; & faire certaines preflions que main, 
des circonftances plus difficiles à dérerminer ici qu à 
fair auprès de la femme, rendent quelquefois né- 
_ ceffaires. | 
1156. Les deux mains né conviennent pas foujquis Di chaos 
également pour aller prendre les pieds de l'enfant &cde la main 
le retourner : s'il eft des occafons où l'on. purle rec Mauss 
on doit 
s'en fervir indifféremment , il en eft bien plus Jiopérer. 
exigent l’une d'elles, & non pas l’autre. Le choix 
qu'on en doit faire tient à la fituation particulière de 
l'enfant; & de ce choix dépend fouvent la facilité de 
l'opération, & {on fuccès même, 
1157. La direction que la main doit faivre. , la PO- De la dis 
fition qu’elle doit garder en aväriçcant dans la matrice ,redtion que 
& l'étendue qu’elle doit parcourir, doivert auñli étre la. Rae 
variées felon la fituation de l x & la partie quil ni 
- préfente , de forte qu'on ne peut donner ici que des 
règles très générales. 
1158. On doit toujours l'infnuer par l'endroit le 
lus facile & le plus sûr pour parvenir aux pieds de 
l'eñfant. Quelquefois c'eft en fuivant l’un des côtés 
de la matrice ; bien plus fouvent, en la dirig igeant le 
long de la partie poltérieure de ce vifcère ; & ce n’eft 
prefque ; jamais en l'infinuant au- dellous de fa partie 
antérieure; ; | 
1159. Lorfqu'il eft néceffaire de retourner l'enfant; Du fens 
il faut toujours en ramener les pieds fur fa furface dans lequel 
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on doit ra- antérieure ; afin de recourber le tronc de plus en plus 
es dans ce même fens, & de lui faire décrire un arc 
RE tand beaucoup moins alongé dans la matrice. L'on ne doit 
on le retour. jamais tirer {ur les extrémités, de manière à renverfer 
5x l'enfant en arrière, ou à faire fubir à l'épine quelques 
infexions ou contorfions dangereules. | 
Detui- 1160. Quoiqu’on puifle, dans bien des cas où l’on 
lité de pren- retourne l'enfant, l'extraire en tirant fur un Teul pied; 
ns deux:] vaut roujours mieux prendre les deux; parce qué 
l'accouchement s'en fera plus facilement. Cette pré- 
caution d’ailleurs devient quelquefois fi néceflaire que 
{ans elle on arracheroit plurôt le premier pied que de 
faire avancer l'enfant. Souvent, à la vérité, il eft dif- 
ficile d’entrainer l’une & l’autre extrémités en même 
temps; parce qu'étant enduites , ainfi que Ja main qui 
opère, d'humeurs elaireufes & fanguinolentes, on ne 
peut les fixer à la fois, & que l’une des deux échappe 
aifément. Après avoir amené l’un des pieds à l'entrée 
du vagin , il faut y appliquer un lacs, & le retenir à 
ce moyen pendant qu’on ira prendre l'autre. 
Dutemps 161. On ne doit jamais s'efflorcer de retournef 
ASE l'enfant pendant la douleur, parce quil eft alors plus 
Lt, étroitement ferré dans la matrice: mais, autant qu il 
eft poñlible, il faut attendre ce moment pour l'extraire, 
dès que les pieds font fortis & que la tête s'eft élorgnée 
fufilamment du détroit fupérieur, fi elle s'y préfentoit 
d'abord. La femme, d’après cette obfervation , ne doit 
faire aucun effort pendant que l'Accoucheur s occupe 
à retourner l'enfant, mais elle ne fauroit trop poufler 
en en-bas lorfqu’il en fait l'extraction. 
Sentimens 1162. Quelques Accoucheurs veulent qu'on aban- 
ée quelques 4 nne indiftinckement l’expulfon de l'enfant aux ef- 


Prariciens : ù k ë: 
fur ce qu'ilforts de IRQAtUTe, ApIES EL AVON amené les pieds à 
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Jorifice du vagin; mais l'enfant n'étant pas‘encorefaut faire 
retourné entièrement alors , ces efforts deviendroientinn. Ne 
inutiles, & quelquefois dangereux. Si on vouloit fuivre és de lès 
ce précepte , il faudroit au moins amener les felfes de fanr, 
l'enfant au paflage : autrement, loin d'obvier aux in- 
convéniens quon a prétendu pouvoir éviter, on ne 
feroit fouvent qu'expoler l'enfant à de plus fâcheux. 
Les cas où l’on pourroit fuivre ce précepte avec le 
moins de danger, font précifément ceux où l'on peut, 
fans aucun rifque , achever d'extraire l'enfant en üi- 
rant fur les parties forties. 

1163. Cette opération ne doit jamais fe faire pré- pe 1a mas 
cipitamment , ni en tirant par fecoufles fur les extré- nière d'ex- 
mités inférieures de lenfant, mais toujours d’unetraire l'en- 
manière lente & continue, fug- tout quand les eaux ”” 
de l’amnios ne font que de s’écouler : afin de prévenir 
les effets de la déplétion trop fubite de la matrice, 

& de moins fatiguer les parties fur lefquelles on agit. 

1164, Le danger auquel font expolés la mère & Du daa- 
l'enfant, dans les accouchemens contre nature, TR ee 
toujours relatif à l'efpèce & à l'intenfité de l'accident fant font ex- 
qui rend l’accouchement tel; ainfi qu'à d’autres cir-pofés dans 
conftancés qui doivent être déduites du temps où les l'accouche- 


ment CONtLe 


eaux fe font écoulées, de celui où l’on opère, dela ne. 
fituation plus ou moins fâcheufe de l'enfant, &c, 
_116$.Lorfqu'en a reconnu quel'accouchement fera . 

difficile ou contre nature, foit à caufe de la mauvaife 

- fituation de l'enfant ou de quelques accidens , il faut 

en inftruire les parens de la femme & leur en faire 
connoitre tous les inconvéniens, & le danger s'il en 
exifte, afin d'éviter les reproches qu'ils fe croiroient 

en droit de nous faire en cas d'évènement facheux. 
Mais on fera plus réfervé à l'égard de la femme même, 
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crainte de l’effrayer, & de rendre fon état encore plus 


facheux : EXCPtÉ lorfque des circonftances particu- 
lières exigent qu'on le lui apprenne, | 


De lané- 1166. Dar tous les accouchemens contre nature 
ceffité d'on- où l’on a quelque raifon de craindre pour la vie de 


doyer l'en- 
dans 


fant , 


l'enfant , on peut l'ondoyer fur la première partie 


Vaccouche- qui fe montre au-dehors ; & dans les accouchemens 
ment contrel1borieux, il eft même quelquefois à propos de con- 


Rature. 


duire eo fur la tête de cet enfant au m oyen d’une 
feringue, avant d'entreprendre de l’extraire. Nous 
nous difpen{erions de iranfcrire ici la.formule ufitée 
dans tous ces cas de néceflité , fi routes les perfonnes 
pour qui nous écrivons étoient parfaitement in{truites 
des rires de notre religion. 

1167. En répandant l’eau, en forime de croix, fur 
la partie que l'enfant préfente, on doit prononcer 
clairement & diftinétement ces paroles : Enfant , Je 
te Paptife ; au nom du Pere & du Fils & du Saint- 
Efprir. Si l'on n’a pas de fignes bien certains qu'il foit 
vivant, on y ajoute ces mots : f? tu es vivant. Si c'eft 
un enfant monftrueux, ou un embryon peu déve- 
loppé , on donne également le Baptème fous condi- 
üon, en difant alors : Si zu es capable de Baptême 
je te baptife , &c. 


DES ACCOUCHEMENS. 45$ 


CHA DA TR EURE 


Accouchemens contre nature, dans lefquels 
l'enfant préfente les pieds , les genoux & 
les fefles. | | 


1168. Les obfervations multpliées ont fait con- 
noître depuis long-temps que les accouchemens dans 
le‘quels l'enfant préfente les pieds, les genoux ou les 
feffés, n’exigent pas eflentiellement les fecours de 
l'art. Quelques Accoucheurs ont même regardé celui 
où les pieds viennent en premier, comme l'un des. 
plus naturels; & nous avons cru devoir le comprendre: 
dans cette chaffe , avant d’expofer les indications, foit 
générales ou particulières, qu'il peut offrir, felon 
l’efpèce de circonftances qui en compliquent le tra- 
vail : mais il s’en faut de beaucoup qu'il foit toujours 
aufli heureux que celui où la tête fe prélente dans une 
bonne polition. | | 

Si on réfléchit fur les fuites les plus ordinaires de 
ces deux efpèces générales d’accouchemens, on verta 
qu'il eft à defirer que Îa dernière qui eft la plus fré- À 
quente, ait toujours lieu; c'eft-à-dire, celle où l'en-= 
_ fant préfente la tête. | 


AROPLOCLE FRE MIE R. 
Des accouchemens dans lefquels l'enfant préfente es 
3. 8 pieds. | | 
1169. L'accouchement dans lequel les pieds s’en“ Accouches. 


gagent les premiers , confidéré comme naturel, n'effmentoül'ema; 


fant préfen- 
te Les pieds, 
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pas le plus avantageux , c'eft un fait avoué par tous 
les Praticiens de bonne-foï', & il eft d’ailleurs fi rare 
qu'on ne peut établir fes rapports avec celui où la 
tête fe préfente : mais en tant que contre nature , il 
doit pafler pour le plus facile & le plus favorable, Si 
ce n'eft peut-être dans ces fiècles d’ignorance où l’art 
d’accoucher n'étoit cultivé que par des femmes , per- 
fonne n’a recommandé de repoufler les pieds lorf- 
qu'ils fe préfentent, pour ramener la tête ou toute 
autre partie, à l'entrée de la matrice ; au lieu que 
tous les Accoucheurs ont confeillé de les aller chercher 
quand l'enfant étoit mal ficué , ou lorfqu'il ne pou- 
voit venir naturellement, quoique placé convenable- 
ment. 


Danger au- 1170, Le danger qui menace l'enfant lorfqu'il vient 


quel l'enfant: 


eft expolé 
dans cet ac- 
çouchement 


naturellement en préfentant les pieds, eft en raifon 
de la compreflion plus ou moins forte & plus ou. 
moins longue qu'éprouvent la poitrine, la rête & le 
cordon ombilical, en traverfantles parties de la femme. 
Celui auquel il eft expofé quand on en fait l’extrac- 
tion, en tirant fur ces mêmes extrémités, étant pro- 
portionné également à l'intenfité de cette première 
caufe, left de plus à l’extenfion forcée & au tirail- 
lement de la moëlle épinière : d’où l’on voit que les 
circonftances dans lefquelles il conviendroit le plus 
d'en abandonner l’expulfion aux efforts de la nature, 
font celles où 1l y a ie moins d’intonvéniens à craindre 
de fon extraction par les pieds, 6: vice ver/ä ; puifque 
Je baffin de la femme eft alors bien conformé, qu'il 
y a peu d'efforts à faire pour extraire cet enfant; que 
la colonne épinière qui fupporte feule ces efforts dans 
çe dernier moment éprouve peu de tiraillemens, ainf 
que la moëlle qu'elle renferme, &a; au lieu qu'elle 
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en éprouve de très- grands quand le baflin eft ref- 
ferré dans l’un de fes dérroits ou dans les deux, & 
dans le cas précifément où les forces de la nature fem- 
blent infuffhifantes pour opérer à elles feules l'accau- 
chement dont il s'agir. Poy. $, 1195 & fuivans. 


{l 


SECTION PREMIÈRE 


Des indications générales que préfentent les accouche- 
mens où l'enfant vient en offrant les pieds. 


1171. Quand le travail de l'accouchement n’eft Indications 
compliqué d’aucun accident fâcheux, on doir renir ue préfente 
à l'égard de la femme, jufqu’après l'ouverture de la Sue dd 

accouche = 

poche des eaux, la même conduire que fi l'enfant ment 
 préfentoir la tête : mais à cetie époque on dégagera 

es pieds , fi on le peut, au moyen de deux doigts in- 

troduits dans le vagin , pour prévenir les difcultés 
annoncées aux $$. 730 & 1178 ; ou bien on les diri- 

gera feulement de manière qu’ils ne puiflent s'arrêter 

contre quelques-uns des points du baflin, jufqu à ce 

qu'ils foient au-dehors. 

1172. 0 il eft alors plus falutaire de coopérer à l'ac- 
couchement en tirant fur ces extrémités, dans le cas 
même où la mère pourroit fe délivrer feule , à plus 
forte raïfon quand elle eft dans l’impuiffance de Île 
faire, ou lorfque fa délivrance ne peut être différée 
fans un danger éminent pour elle ou pour l'enfant. 
Lrès-fouvent même, dans ce dernier cas, on eft 
obligé d'introduire la main dans le vagin pour aller 
prendre les pieds à l’orifice de la matrice & les dé- 
gager, afin de cerminer l'accouchement plus prompte- 
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ui se 1173. Aux caufes générales, énoncées depuis Île $. 
les fecours1079 jufqu'au $ 1129 inclufivement, qui peuvent 
de l'art. rendre l'accouchement contre nature, on peut ajouter 


ici la manière dont les pieds fe préfentent & s'en- 


L'peagent 

pr ESS 1174 Nous avons fixé ailleurs les différentes pofi- 

des pieds,  tiONS qu'ils peuvent prendre à l'égard du baflin, à 
quatre principales. (voy. $. 725 jufqu'au $. 729 in- 
clufivement ) ; & nous avons annoncé que la troifième 
quelquefois, & prefque toujours la quatrième de ces 
poftions, offriroient de grandes difficultés aux efforts 
naturels de l'accouchement, fi on ne les changeoit 
pas à propos, en ramenant l'enfant à l’une des deux 
premières : parce que ce changement avantageux ne 
s’opère pas conftamment de lui-même. 

 Précaue 1175, Aflez fouvent un feul pied fe préfente & 

eee RS s'engage dans lorifice de lamatrice, pendant que Pautre 

où l'enfanrextrémité eft retenue au-deffus du baflin, de manière 

ne préfente qu’elle s’oppofe à la fortie de l'enfant; quelques ef- 

qu'un pied forts que fafle la nature pour rs S'il n'eft pas 
roujours néceffaire d'aller chercher cette feconde ex- 
trémité, il feroit au moins très-utile de le faire; & 
l'on ne peut s’en difpenfer , même dans les cas les 
plus favorables, qu'en la forçant de fe déployer & 
de s’alonger fur la poitrine de l’enfant , à mefure que 
le tronc defcend. 

Delané- 1176. Pour obtenir cet avantage, il ne s'agit le 
COLE PDT fouvent , que de tourner la pointe du pied de 
chercher jet : LÉ té 
fecond pied. dehors en dedans, & de faire décrire à la cuifle une 

rotation femblable à mefure qu'on dégage cetre ex- 
trémité , & qu'on tire deffus pour faire defcendre les 
fefles & le tronc. Mais s’il falloit employer beaucoup 


de force pour faire avancer l'enfant en tirant fur um 
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feul pied , même avec les précautions indiquées, il 
vaudroit mieux aller prendre le fecond, en infinuant 
Ja main le long de la cuiffe qui eft déjà fortie, que 
d'infifter fur de pareilles rentatives: autrement, on 
pourroit luxer l'extrémité dont il s’agit, ou féparer 
du corps du fémur l’épiphyfe qui en conftitue la tête; 
ce qui feroit on ne peut plus dangereux pour l'enfant, 
dans l’un & l’autre cas, en fuppofant qu'on l’amenàt 
vivant après de femblables efforts. On obfervera éga- 
lement , pour prévenir ces accidens , de ne tirer fur 
le pied par lequel on veut amener l'enfant, qu’en 
portant toute l'extrémité vers l’adduction, c’eft-à-dire, 
dans le fens qui la rapprocheroit de la feconde fi elle 
“étoit dégagée ; & d’accrocher la hanche du côté de 
cette dernière, au moyen de l'index, aufli-tôt que les 

fefles feront affez defcendues, pour partager la fomme 
des efforts qui deviennent alors néceflaires pour faire 
defcendre le tronc. Quand les fefles feront au dehors, 
pn les empoignera des deux mains placées à la hau- 
teur des hanches, & l’on fera venir le tronc jufau’à 
ce que le {econd pied fe foit dégagé de lui-même. 

1137. Nous ne vivons plus dans ces temps reculés 
où l’on crovoit qu'il falloit faire rentrer le premier 
pied pour les ramener tous deux enfemble : bien loin 
de fe comporter ainfi, on doit retenir ce pied au de- 
hors, {oit au moyen d’une main ou d’un lacs, pen- 
dant qu'on ira chercher le fecond. 

1178. Souvent on éprouve autant de difficultés à 
faire defcendre l'enfant dont les deux pieds {e pré- 
fentent parallèlenient à l'orifice de la matrice , que 
s'il n'y en avoit qu'un feul; ces difficultés viennent 
alors de ce que les fefles de l'enfant fur lefquelles ils 
{ont naturellement appuyés, fe font engagées en 
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même temps qu'eux , de forte que le baflin, quoique | 
d'une largeur ordinaire , fe trouve top étroit relati- 
vement à toutes ces parties ainfi réunies. On prévient 
ces obftacles , en dégageant les pieds avant que les 
fefles ne foient defcendues & ferrées dans le baflin; 
& on les furmonte lerfqu’ils ont lieu, en repouflant 
ces mêmes parties au-deffus du détroit fupérieur, avant 
de s’efforcer d’entrainer les pieds. 
Delanécef. 1179. S'il eft quelquefois néceffaire d’aller chercher 
Sn ee le lecond pied de l'enfant lorfqu'il ne s'en préfente 
deux pieds qu un, il n’eft pas moins à propos quand on en ren- 
qui fe pré. contre trois où quatre, de diftinguer les deux qui ap- 
Re und au même enfant, pour ne pas s'expofet 
fant, à engager des jumeaux en même temps. On devroit 
avoir la même attention dans plufieurs cas où l’on 
ne trouve que deux pieds à l'orifice de la matrice, 
parce qu'il eft poflible que chaque jumeau en pré- 
fente un (1). > 
Delama- 1180. Quand on eft obligé d'introduire la main à 
nière de fai-J'entrée de la matrice pour y prendre les pieds, on 
Brles pieds. je décroche comme on le peut , en pañlant l'index 
entre eux & en les {errant aflez étroitement des autres 
doigts. Lorfqu'ils font au dehors on les enveloppe d'un! 
linge fec & doux, pour les tenir plus aifément & 
plus sûrement; étant, comme on le fait très-gliffans, 
à caufe des mucofités qui les enduifent. | 
1181. On faifit ces mêmes extrémités au-deflus des. 
senoux à mefure qu’elles defcendent; afin de moins 
fatiguer l'articulation des pieds & des jambes ; & dans 
la fuite, pour ménager celles des cuifles, on applique 


(1) Voy. la fuite de cet Ouvrage, à l’art. des jumeaux. 
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les mains fur les hanches de l'enfant aufli-tôt que les 
fefles font forties. rt 

1182, Îl ne faut jamais porter les mains fur le ventre 


& la poitrine de l'enfant, pour continuer de tirer de droir où il 
plus près fur les parties retenues; car on géneroit & Feu FRE 


On intercepteroit même le mouvement du cœur » en 


corps de l'en. 


fe conduifänt ainfi ; on comprimeroit & on meurtri- rer deffus. 


toit égalemenr le foie, très-volumineux & très tendre 
à cette époque de la vie: ce qui feroit on ne peut plus 
dangereux, Ce font les hanches que les mains doivent 
empoigner, jufqu'à ce que les épaules foient au de- 
hors. 

1183. Quand on a dégagé les deux pieds, l'enfant 
defcend aifément jufqu'à ce que les aifleiles rencon- 
trent le détroit fupérieur ; parce que les'extrémités 
inférieures & le tronc forment, jufqu'à cette a à 
un coin alongé & aflez fégulier. Après cela fa marche 
{e ralentit & devient plus difäcile, par rapport aux 
obftacles qui naiflent de la faillie des épaules , & à 
ceux que crouvent les bras à fe relever vers les côtés 
de la tête : ce qui oblige l’Accoucheur à faire de plus 
grands efforts pour le faire avancer. 

1184. On ne fauroit , en général, extraire l'enfant 
trop lentement, afin que la dilatation des parties de 
la femme s'opère plus graduellement & avec moins de 
douleur. Il faut en outre obferver que les forces qu’on 
“exerce foient dirigées {elon l'axe du baflin de la femme. 
Une traction continue , en portant alternativement 
de bas en haut & de hauten bas les paities {ur lefquelles 
on agit, mais de forte que cette direction coupe obli- 
quement le détroit inférieur du baflin, eft préférable 
aux mouvemens plus compolés, & furtout à ceux de 
rotation , que quelques Praticiens font exécuter à 
l'enfant. 


\ 
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Précautions 118ç. Dans les accoucheinens que nous formes * 
Mn à me forcés d'opérer de cette manière, le cordon ombilical # 
gard dn cor. ne defcend pas toujours dans les mêmes proportions 
“don ombili que le tronc de l'enfant ; fur lequel on agit immédiasw 
al" “tement. Il ne peut étre entrainé que par celui-ci; mais \ 
| auparavant il fe tend fortement, & l'ombilic alors ti- 
raillé eft menacé de fe déchirer, pour peu que le cordon 
foit retenu au-deffus du baflin, foit à caule de fon en-" 
tortillement fur le col, foit par la contraétion de la 
matrice même fur l'enfant: Pour prévenir ce déchi-m 
sement dont les fuites font néanmoins rarement Fà- 
cheutes , on nedoit pas oublier d'infinuer deux doigts le 
Jong du ventre de l'enfant, aufli-tôt que les fefles pa- 
roillent au pallage, pour faifif le: cordon & en faire M 
defcendre une anfe plus ou moins longue, felon-la M 
facilité qu on yéprouvera; ce qu’on répétera de temps M 
en temps), à méfure que le tronc fe dégagera. Dans | 
cette même efpèce d’accouchemeñt ; le cordon fe 
trouve quelquefois paffé entre les cuifles de l'enfant, 
ce qui n'en expofe pas moins l'ombilic au déchirement 
dont on vient de parler : il faut donc encore le re- 
Jâcher , en faifant defcendre la portion qui monte le M 
Jong du dos de l'enfant; & fi on le peut, au point M 
d'en former une anfe aflez confidérable pour la faire M 
gliffer par-deflus l’une des fefles, ÿ pafler une des ex- | 
trémités inférieures, & placer ce cordon fur un des M 
côtés de l'enfant. | 4 
1186; S'il étoit alors affez rendu pour qu'on ne 
puifle en faire defcendre la moindre partie, foit parce 
qu'il forme en même temps des circulaires fur le col 
de l'enfant, foit autrement, ilvaudroitimieux le couper, 
& en froifler finiplement les deux bouts entre les doigts 
fans les lier, que de tirer fur l'enfant dans l'état de 
tenfion où eft ce cordon. 
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1187. Aufli-tôt que les aiflelles paroiffent à la vulve, D: ta 

On doit dégager les bras. Les avantages qu'on en re- ia ss 
tire ne font plus conteftés aujourd’ hé fi ce n'eft pars … (EE 
des perfonnes plus attachées aux premières impreflions£ants 
qu elles ont recues, qu'inftruites des vrais principes 

de l'arc. Il eft dangereux, difent-elles , d’abaifler ces 
extrémités, parce qu étant appliquées Le long du col : 
de l'enfant, elles préviennent l’ érranglement que pour- 
roit produire le reflerrement de l'orifce de la matrice 
fur cette partie; & rendent en même temps | se 
de coin que forme l'enfant plus réguler; ce qui favo- 
rife la fortie de la rète. Nous ne perdrons pas le temps 
à réfuter cette opinion ; l'expérience & la raifon lui 
{ont contraires , & le feront mieux que nous. 

1188. Les cas où l'on pourroit {e difpenfer de dé- 
gager les bras de l'enfant, font toujours ceux où 1l eft 
le plus facile de les abaifler ; le balla de la mère étant 
alors très- fpacieux relativement au volume de la tête 
Quand ce AppOLE ‘de dimenfions n'’exifte pas, il eff on 
ne peut plus falutaire de fuivre le parti que nous pro 
polons; parce que les bras aloïs ne font qu ajouter à 
la groffeur refpettive de la tête, & rendre {a fortie 
plus laborieufe, | 

1189. En dégageant les bras de l'enfant, il et rou- De ja 
jours de la plus grande importance de les ramener furmanière de 
le devant de la poitrine , en faifant déciire au cou Me it 
le même trajet qu'il paroït avoir parcouru en lé rèle. dise 
yant du côté de la tête. On doit commencer par le 
bras qui eft en-deflous, parce quil eft moins ferré, 
pour l'ordinaire, que celui qui fe trouve derrière le 
pubis. 

1190. Avant de dégager le premier, on relevera le 
tronc de l'enfant obliquement vers l’une des aînes de 
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la femme, & toujours entouré d’une ferviette; oh le 
foutiendra d'une main, pendant que de l’autre on agira 
de la manière fuivante, On abaïffe d'abord l'épaule , 
autant qu'on le peut, felon la longueur du tronc, en 
Ja faififfant du pouce, de l'index & du doigt du milieu. 
On infinue enfuite ces derniers doigts, ou l'un d'eux 
feulement, en montant le long du bras & de la partie 
poltérienre du col de jenfant, jufqu'au pli du coude, 
fur lequel on appuie pour le faire defcendre vers la 
poitrine, ‘& le dégager. 

1191. On enveloppe auffi-rôt cette extrémité avec 
le même linge qui éntoure l'enfant; on porte celui-ci 
en en bas, vers le point diamétralement oppofé a celui 
où on l'avoir tenu relevé; on le foutient de la main 
qui a dégagé le premier Ke , pendant que, de l'autre 
main, On ‘abaille le fecond, en fuivant les mêmes 
règles. 
© 1192 Quoiqu'il foit généralement affez facile de 
dégager les bras de l'enfant, pour qu’on puille fe dif 
penfer de la majeure partie de ces précautions, nous 
ne lailfons pas que de les prefcrire, parce qu'ilya des 
cas où elles font abfolument néceflaires. Les obftacles 
qui S ‘oppoent quelquefois à l’abaiflement des bras, 
viennent tantôt de l oubli de quelques: unsdes principes 
que nous venons d'établir, & tantôt de ce que la tête 
étant trop haute ou trop baffle, comprime fortement 
ces extrémités contre le bord interne du détroit fupé- 
rieur ou du détroit inférieur. Ces difficultés peuvent 
dépendre autli de ce que l’un des bras defcend direc- 
tement derrière la fymphy{e du pubis, ou de ce qu'il 
fe croife avec la partie poltérieure du col de l'enfant. 

1193. Les obftacles qui n'ont d’autres caufes « que 
l'omiffion de quelques-unes des précautions recom- 

mandées , 
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Mandées, feront faciles à furmonter fi l’on fe rapelle 
à propos ces mêmes précautions : mais il n’en eft pas 
ainfi dans les aurres cas. Lorfque la tête eft encore fi 
haute que les épaules paroiffent à peine à l'entrée du 
Vagin, il faut la faire defcendre davantage ; à moins 
qu'on ne le puille faire fans expofer la vie de l’enfant. 
Si on ne le pouvoit qu’à ce puix, il faudroit dégager. 
les bras qui la retiennent, quoique les épaules ne 
paroiflent pas encore au-dehors : ce qu'on fera sûre 
ment & {ans inconvéniens, quelque difficulté qu'il y 
ait, fi l’on agit lentement & avec méthode. Quand la 
tête eft trop defcendue & comprime les bras contre le 
rebord du détroit inférieur ; il faut au coritraire la re: 
poufler un peu & la faire rentrer dans l'excavation du 
Palin, pour que ces extrémités foient moins ferrées, 
1194. Si l’un des bras fe trouvoit aflez fortement 
engagé ehtre la fymphyfe du pubis & la rètede l'enfant 
pour quon ne puille le dégager, il faudroir un peu 
répoufler la tête, afin de rendre ce bras plus libre, & 
de pouvoir le faire pafler vers le côté du bain où ré: 
pond la face. Quand l’un des bras s’eft porté {ur lé 
derrière du col de l'enfant & croife cette partie , il faut 
agit de même, & ne l’abaifler qu’en dernier lieu, 
Voyez $. 1231 & fuivans. pe | | | 
1195. Après avoir dégagé les bras, il faut SOCCUPEË  Manisre 
de l'extraction de la tête. Soit qu’elle féjourne dans le d'extraire la 
baflin, quand il eft un tant foit peu reflèrré, foit qu'on ee a 
s'efforce de l’extraire aufli-tôt en tirant fur le tronc & ic 
les épaules, ce moment paroît le plus critique & le 
plus dangereux pour l'enfant (1): d'un côté sihelben 4 
F AT EC NE METRE ETE TNT IES OR ee 
(1) Nous conviendrons cependant que fa mort arriveroit 
plus lentement dans ce moment que dans celui où la poitriné 
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pofé aux fuites ficheufes de la compreffion du cordon; 


& de l’autré, aux criftes effets de l’extenfion & du ti- 
rillement de la moële épinière. 


1196. Si quelques Praticiens , dans les vues de le 


de quelques COférver , ont confeillé d'abandonner l'expulfion de 


Praticiens à 
ce fujet. 


Ja tête aux éRES dela nature, d’autres ont penfé qu'on 
ne pouvoit trop piomptement extraire, quand elle 
étoit parvenue à cé point: mais l'opinion des uns, 
comime celle des autres, peut être également dange- 
reufe. 

1167. L'Accoucheur ne doit agir que de concert 
avec les éffoits de la nature, quand le baffin de la 
femme & la tête de l'enfant font dans leurs juftes pro- 
portions refpectives ; il obferve , avant toutes chofes, 
de donner à la tête une fituation favorable, lorfqu’elle 
ne s’eft pas tournée ainfi d'elle-même ; il place la face 
de côté , fi la vète eft encore au-deflus du détroit fu- 
périeur ; & en-deflous , lorfqu'elle occupe l’excava- 
tion du bafiin. | 

1198. On introduit enfuite un doigt dans la bouche 
de l'enfant, mais bien moins pour accrocher la mà- 
choire inférieure & tirer deflus, que pour faire dé- 
crire au menton un plan continu avec la poitrine, 


occupé encore toute la longueur du canal du baffin , en fup= 
pofant que le cordon ombilical éprouve le même degré de 
CE parce qu il peut refpirer dans le cas où la tête 
remplit la cavité du baffn , fi l’on a foin de diriger la bouche 
vers la vulve, comme nous nous en fommes aflurés nombre 
de fois : ce qui permet d'attendre les douleurs expulfives avec 
un peu moins d’inconvéniens. Mais ne pouvant refpirer dans 
l'autre cas, il ne tarde pas a mourir, fi la cômipreffion du cor 
don eft aflez forte pour y empêcher la circulation du fang. 
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& empêcher qu'il ne s'accroche en quelque endroit 
du baflin. On foutient le tronc de la même main & 
de l'avant-bras , pendant que de l’autre, placée {ur 
le dos de l’enfant, on embrafle le der du col 
au moyen de | ne & du doigt du milieu recourbés 
au-deflus des épaules. 

1199, Quand la tête eft encore au détroit fupé- 
rieur , en doit tirer prefque directement en en-bas 
pour la faire defcendre; mais avec ménagement, & 
feulement pendant les efforts de la femme qu’on fol: 
licite alors à poufler de toutes fes forces, en lui af- 
furant l'efpoit d'une prompte délivrance. Lorfque la 
tête eft defcendue dans le petit baflin , la face s'étant 
tournée vers le facrum , fi l'on fait encore quelques 
efforts pour l’extraire, ce ne doit être qu'en relevant 
le corps de l’enfant vers le pubis de la mère : car en 
tirant dans tout autre {ens, & fur-tout en en- bas : 
on s'oppoferoit à l'intention de la nature. La fortie 
de la cête eft alors prefque entièrement l'ouvrage de 
celle-ci, & les efforts extérieurs quoique bien dirigés, 
deviennent dans ce moment d’un foible fecours. L'Ac- 
coucheur n'a, pour ainfi dire, autre chofe à faire, 
pendant ce temps, que de foutenir le tronc de l'en- 
fant d’une main ; & de l’autre le périnée de la femme, 
pour en prévenir la déchirure, comime il le fait dans 
l'accouchement naturel. 

1200, Les chofes ne fe font pas toujours auf 
heureufement dans ces derniers temps de J’accou- 
chement où l'enfant! vient par les pieds, parce que 
le rapport des dimenfions de la tête & du bafin 
n’eft pas toujours aufli favorable. Quand il y a dé- 
faut de proportion entre ces parties, plus ce défaur 
eft confidérable , moins la vie de l'enfant eft en sû- 
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reté, & plus l’Accoucheur doit agir avec ménagement; 
parce que fes efforts , malheureufement néceffaires 
alors, ajoutent au danger réel & prefque inévitable 
que court l'enfant. 

1201. Sa moit en pareil cas eft toujours bien 
moins l'effet de la compreflion de la tête que de cellé 
du cordon & de la poitrine. Elle dépend bien plus 
encore du tiraillement qu'éprouve la moële épinière 
& alongée dans les extenfions forcées de la colonne. 
vertébrale ; de même que de la compreflion & du 
déchirement de cette fubftance méduilaire. Une trifte 
expérience n’a dû que trop fouvent faire connoïtre 
cette vérité. L'examen anatomique d'un aflez grand 
nombre d’enfans, au fecours defquels j’avois été ap- 
pelé, mais trop tard}, en la dévoilant à mes yeux, 
m'a conduit plufieurs fois depuis à l'emploi falutaire 
d’un moyen déjà connu & trop négligé dans la circonf- 
tance préfente, quoique feul capable d’affranchir l’en- 
fant d’une partie du péril dont 1l eft menacé. oy. 
6. 1204. à 

Manière * 1202,.La plupart des Accoucheurs ou Sages-femmes 
RE ue {e conduifent bien différemment dans cette ficheufe | 
a AE conjoncture. Les uns accrochent la mâchoire infé- . 
agifent enrieure au imoyen de deux doigts introduits dans la | 
pareil cas. Louche de l’enfant, & tirent deflus. Les autres difent | 

qu'ils placent ces mêmes doigts fur les côtés du nez, j 
! 
} 


ou qu'ils les avancent au-deflus du frent ; reffource 
moins dangereufe, mais plus foible que la première ; 
infufffante par elle-même, quoique le baflin puifle 
être aflez grand relativement au voluime de la tête; 


& purement fpéculative, lorfqu'un défaut de pro- | 
portion entre ces mêmes parties s’oppofe à l'accou- Ù 
ÿ chement, s 
{ 
# 

+ \ 


is us he cet 7 da > à 
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1203. Si tous ces Accoucheurs , en agiflant comme 
ils le recommandent , s'efforcent de faire defcendre 
la tête conformément à l'intention de la nature, c'eft- 
à-dire , en lui faifant obferver la matche la plus avan- 
 tageufe; il en eft d’autres qui femblent ne connoitre 
aucuns principes, qui nont d “elpoir que dans la 
force de leurs bras > qui tirent fans ménagemens fur 
le tronc pour entraîner la tête fans avoir égard à la 
direction qu'elle doit fuivre & que la nature cherche 
en vain à lui imprimer. La direction où ils peuvent 
employer le plus de force leur paroïffant la meilleure, 
les uns tirent {ur le tronc en le portant directement 
en en-bas , ou bien en le relevant; & les autres, pa- 
rallèlement à l'horizon, mais tantôt par un trait con- 
tinu & gradué, & tantôt par fecoufles. Ceux - ci 
opèrent en l'inclinant alternativement d'un côté & 
d'autre, & ceux - là en lui faifant décrire un mou- 
vement en forme de fronde, ou de rotation , f{elon 
fon axe. 

1204 Toutes ces manœuvres font également fu- ne tame. 
neftes à l'enfant; parce que les efforts extérieurs n'a-thode qui 
giflent fur la tète qu'après avoir fortement diftendu de 
& tiraillé le col. Une méthode par laquelle on agi- ee cas, 
roit immédiatement, & pour ainfi dire exclufivement 
fur la tête, {eroit bien moins dangereufe & plus re- 
commandable. Smellie paroît aveir fenti le premier 
cette importante vérité, & l’a mife en pratique plu- 
fieurs fois avec fuccès; puifqu’on lit dans fon recueil 
d'obfervations , qu'il a obtenu du forceps, dans la 
circonftan ce malheureufe qui nous occupe, des avan- 
tages qu'on attendroit vainement des autres moyens. 
Un des Accoucheursquiparoiflentavoirimité Srzellie, 
gecommande d'introduire une feule branche du for 
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ceps fur la face de l'enfant; mais que peut-on en at- 
tendre (1) ? 


SEcTI1oN II. 


De la première & de la féconde efpèce d’accouchemens 
où l'enfant préfente les PIE. 

Première 120$, Nous ne répéterons pas ici ce qui a été dit 
efpêce d'ac- RC 5 
couchemenr au $. 726, fur les fignes caractériftiques de la première 
où les pieds efpèce d ent où l'enfant préfente les pieds. 
fepréfentent Nous ferons remarquer feulement qu'aucune autre 

ne nous offre moins d'indications particulières, parce 
que la fituation de l'enfant eft telle que la plus grande 
largeur des feffes , celle des épaules & de la tête, vien- 
nent fucceflivement fe préfenter diagonalement à l’en- 
trée du baflin , fi l’Accoucheur a le foin de maintenir 
_, ges parties dans leur direction primitive, ou de ne 
pas les en détourner, 
1206, Dans cette efpèce d'accouchement , comme 
dans les autres , on effaiera de dégager les pieds en 
introduifant un ou deux doigts dans le vagin , aufli- 
tôt que la poche des eaux fera ouverte; & fi on ne le 
peut, on fe contentera de les diriger convenablement, 
en attendant qu'ils foient aflez defcendus pour être 


> à 
sé dt “hs dé à ds it le à nue de ce. at 


Ce 0 


(1) Nous n’indiquons ici que fommairement l'utilité du 
forceps pour l'extraîtion de la tête de l'enfant après la fortie 
du tronc, nous réfervant d’en détailler tous les avantages 
dans la quatrième partie de cet Ouvrage, où nous expo= 
ferons aufh les indications particulières que préfentent l’hy- 
dropifie de la tête ou du basventre, & les conformations 
monftrueufes qui peuvent rendre très-difficile l’accouche- 
“ment dans lequel l'enfant vient en préfentant les pieds, &c 


DES ACCOUCHEMENS. 471 


accrochés de ces mêmes doigts & amenés au dehors. 
Mais on ira les prendre à l'entrée de la matrice, en 
y avançant toute la main, lorfque la femme éprou- 
vera des accidens. 

1207. Quand les fefles feront forties, on infinuera 
le long du ventre de l'enfant , l'index & le doigt du 
milieu de la main gauche, pour examiner l'érat de 
l'ombilic & le relâcher , s’il eft menacé de rupture, 
en faifant defcendre le cordon , comme il.eft dit au 
$. 1185 & fuivanr. On enveloppera enfuite d’un iinge 
fec toutes les parties forties ; on embralfera de ja main 
droite la hanche droite de l'enfant , & de l’autre , la 
hanche gauche, pour tirer obliquement en en- bas, 
jufqu’à ce qu'on éprouve quelques difficultés : alors 
on dirigera les efforts autrement, & les mains n'a- 
giront plus qu'altérnativement , & de la manière 
fuivante. 

1208. De Ja main droite, on tirera fur la hanche 


qu’elle embrafle, en relevant les parties déjà forties 


vers l’aine droite de la femme ; & aufli-tôt après on 
en fera autant de la main gauche , en reportant ces 
mêmes parties obliquement en en-bas, fuivant une 
ligne qui tendroit à pafler fous la cuifle gauche de la 
mère. On répétera alternativement les mêmes chofes, 
en agiffant très-lentement , & en donnant aux mou- 
vemens qu'on fera décrire aux pieds de l'enfant, une 
allez grande étendue pour dégager à chaque fois une 
portion du tronc (r). 


NERLS DRE 


(1) La pratique fait mieux fentir les avantages de cette 
manière d'agir, qu'on ne peut les faire connoître ici, où 
nous ferons remarquer feulement qu’elle eft moins fatigante 
pour l'enfant , que f l’on tiroit directement felon la longueut 
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1209, Quand il fera temps de dégager les bras de 
l'enfant , on relevera le tronc obliquement vers l’aine 
droite de Ja femme , où on le foutiendra de la main 
gauche, pendant que de l’autre on abaiffera le bras 
droit qui eft en deffous , conformément aux principes 
établis ailleurs. L’ayant dégagé, & enveloppé du linge 
qui entoure le tronc, on portera le tout en en- bas 
& vers la cuifle dpe de la femme; & on le fou- 
tiendra de la main droite, tandis que de la gauche 
on dégagera le fecond bras de deflous le pubis. 
1210. Après avoir fatisfait à tout ce qui concerne 
l’abaiflement des bras, on introduira le long du col 
V de l'enfant , l'index & le doigt du milieu de la main 
gauche, pour-examiner la fituation de la face refpee- 
tivement au détroit fupérieur, & la mettre de côté 
fi elle s'en étoit écartée; au pour l’aider à fe tourner 
en deflous, quand la tête eft defcendue dans l’exca- 
vation du baflin. Enfuite on portera l’un de ces doigts 
à l'entrée de la bouche de l'enfant, en le recourbant 
| un peu en manière de crochet, & on continuera 
| d'extraire la tête felon les préceptes établis. 
| Seconde 12x:1. La feconde.efpèce d'accouchement où l’en- 
efpèce d'ac- fint préfente les pieds, eft, après celle que nous ve- 
couchement. Le de décrire , la moins défavorable. La fituation 


; où les pieds} 
| fepréfentenrde l'enfant à l'égard du baflin paroïtra la même dans 


Co ER REED EL ER RS me 


du tronc; parce qu’il faut moins d'efforts pour le faire avan- 
cer. L'Accoucheur , d’ailleurs, peut fe difpenfer de ces 
futiles & Marti ER TION que quelques-uns ont 
recommandées , pour fe maintenir dans une fituation ferme 

| & ftable, telles que d'écarter les pieds à angle de quarante 
cinq degrés ou environ , de fe faire foutenir par derrière au 
moyen d'un aide, &cc. "Bec. 
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l’une & l’autre efpèces, fi l’on ne confidère que le 
- rapport de fes dimenfions avec celles de ce dernier. La 
feule différence qu'on y remarque , vient de ce que 
le dos de l’enfant dans la première efpèce répond au 
côté gauche de la mère, & dans la deuxième, au côté 
droit. C’eft cependant de cette légère différence que 
naiflent les indications particulières que nous avons à 
remplir. 

1212. On fe conduira comme dans le cas précé- Indications 
dent, jufqu’à ce que les fefles de l’enfant paroïffent pe 
la vulve; & à cette époque, on introduira deux doigts cfhéte Mac 
de la main droite vers l’ombilic, pour relâcher le couchement 
cordon s’il eft trop tiraillé. Enfuite on embraflera de se er 
cette main la hanche droite à peine dégagée de deffous Sp Le 
le pubis, & de la main gauche, celle qui eft en je 
rière , fans trop ferrer le ventre de l'enfant; on tirera 
alternativement fur l’une & fur l'autre, en portant 
. les extrémités inférieures de haut en bas , & de bas 
en haut, fuivant une ligne qui pañleroit de l'aine 
gauche de la femme au-deffous de la cuifle droite; on 
répétera ces mouvemens jufqu'au moment d'abaifler 
les bras , en obfervant foigneufement de ne jamais 
tordre le tronc de l'enfant felon fon axe. | 

1213. L'Accoucheut foutiendra de fa main droite 
le corps de l'enfant vers laine gauche de la femme, 
: pendant que, de la main gauche, il abaïffera le bras qui 
Left en arrière: enfuire, portant le tronc en en-bas & 
vers la cuiffedroire, il dégagera le fecond bras dedellous 
Je pubis , en l’entrainant comme il convient au moyen 
de la première main. | 

1214 On examinera , immédiatement après le dé- 
gagement des bras, fi la face de l'enfant regarde le côté 
gauche du baflin, pour la tourner ainf lorfque cette 
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poftion n'aura pas lieu; puis on la dirigera vers le mi< 
lieu du facrum, dès que la tête aura franchi le détroit 


fupérieur , & on achevera l'accouchement comme il 
a été dit ci-devant. 


Or RIC. TT ON EL[I. 


De la troifième & de la quatrième efpèces d’accouche- 
mens où l'enfant bréfente les pieds. 


Troifième 121$. La pofition des pieds qui conftitue la troi- 
efpèce d'âce fième efpèce d'accouchement dont il s’agit , eft allez 
couchement é 1 5 : A 
où les pieds LATE» & il s’en faudroit de beaucoup qu'elle fût aufli 
fepréfentent favorable que les deux premières , fi l’enfant ne s’en 

détournoit, pour ainfi dire, comme de lui-même , à 
mefure qu'il fe dégage , & s’il ne revenoit infenfible- 
ment à l’une de celles-ci. Voyez $. 744 & fuivans. 
SN 1216. L'on ne fauroit faire prendre de trop bonne 
de la troi- heure cette direction au tronc de l'enfant, lorfqu’il 
fième efpèce préfente les pieds dans la pofition où les talons répon- 
SU Le dent au pubis & les orteils au facrum, fi la nature ne M 
fantvientpar la luiimprimoit pas ; afin de détourner la face à propos 
les pieds, de deffus la faillie facro-vertébrale, & d'empêcher que 
la bafe du crâne ne vienne préfenter fa plus grande M 
longueur parallèlement au plus petit diamètre du dé- 
troit fupérieur. 
1217. L'on ne doit cependant pas juger de la véri- 
table fituation de la tête refpectivement à ce détroit, « 
pat la pofition qu'on a donnée au tronc, ni même de M 
celle du tronc, d’après la fituation des pieds: car très- 
fouvent on fe tromperoit au défavantage de l'enfant, 
la face pouvant fe trouver de côté, quoique la poitrine 
foit en-deflous, & les pieds dans une autre direction M 
encore; 6 yice versés | 
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1218. Auff-tôt que les pieds feront au-dehors, ôn 
en dirigera la pointe vers le côté droit , ou vers le côté 
gauche du baflin, & un peu en-deffous, pour les ra- 


mener à la première ou à la feconde pofñitions. On 


tournera la poitrine vers le même endroit, à mefure 
que le tronc {e dégagera; & quand les épaules feront 
aflez defcendues , en s’affurera de la pofition de la tête 
en examinant, au moyen d'un doigr introduit le long 
du col, fi elle a fubi le même déplacement, & fi la 
face s’eft tournée vers le côté où l'on a dirigé la poi- 
trine. 

1219, Si le détroit fupérieur étoit un peu reflerré 
de devant en arrière , il feroit plus avantageux de con- 
ferver au tronc de l'enfant fa pofition primitive, c'eit- 


à-dire, de faire defcendre le dos directement derrière | 


Je pubis; il faudroit même le ramener à certe pofition, 
: fil'une des deux prémières avoit lieu ; parce qu'il def- 
cendra plus facilement. Mais alors, dès linflant que 


les épaules auront franchi le détroït dont il s'agit, il 


ne faudra pas oublier de tourner la' face de côté, fi 
elle ne l’a fait d'elle-même , en avançant plufeurs 
doigts fur l’une des joues de l'enfant, & non pas en 
roulant lé tronc fur fon axe. | 


1220, Un Accoucheur inftruit n’enclavera jamais De la maus 
: Ja tête, felon {à plus grandé longueur entre le pubis vaife poñi - 


& le facrum, en tirant l'enfant par les pieds, sil a 


tion que Îæ 
tête prend 


toujours préfent à l'efprit lé rapport des dimenfion: quelquefois 
de certe partie avec celle du baffin: mais il ne peut {e dans ce case 


| promettre de ne jamais être appelé dans le cas où la 
tête fera fixée de cette manière, pour opérer ce que 
d’autres auront vainement tentéde faire. Si cet accident 
eft quelquefois l'effet des efforts naturels de l’accou- 
chement, bien plus fouvent il né dépend que des mar 


} 


Manière 


le déplacer 
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nœuvres mal-dirigées de l’Accoucheur trop affervi att 
précepte illufoire de ceux qui ont recommandé de faire 
toujours venir la face en-deflous. 

1221. Îl eft rare qu’en pareil cas l'enfant vive en- 
core quand on eft appelé en fecond pour achever d'en 
délivrer la mère; foit que l’'Accoucheur qui n’a {u 
prévenir ce fâcheux évènement ait riré fortement fur 
le tronc & fe foit en quelque forte épuifé avant 
d'avouer fon impuiflance, comme cela n'eft que trop 
ordinaire ; oit qu'il n’ait fait encore aucun effort 
{emblable. 


1222. Quand la tête eft retenue de cette manière 


la tête, dans AU détroit fupérieur , il faut l'en dégager, en la re- 


ce cas ; '& de 
d'extraire, 


poufflant un peu , pour tourner enfuire la face de côté. 
On ne doit jamais efpérer ce déplacement des feuls 
efforts qu'on pourroit exercer fur le tronc qui eft au- 
dehors, en le roulant indifféremment felon fon axe, 
Le in un peu ou autrement, caf tous ces 
mouvemens font d'autant plus libres & réufliflent 
d'autant moins, que le col de l'enfant a été plus ti- 
raillé. Les efforts qu’on employe fur le tronc n’agiflent 
d’ailleurs fur la tête, qu'autant que l'on donne aux 
mouvemens dont il s’agit, beaucoup plus d'étendue 
que leurs bornes naturelles ne le permettent pour le 
bien de l'enfant; ce qui devient alors très-dangereux, 
s il eft encore vivant. 

1223. Pour déplacer la tête rain & comme il 
convient , on doit commencer par abaifler jes bras de 
l'enfant avec tout le ménagement poihible. On intro- 
duit enfuite une main dans le vagin, ou plufieurs doigts 
feulement, pour repouffer un tant foit peu l’occiput 
au-deffus du pubis; pour détourner le front de devant 
l'angle facro-vertébral, & le placer vis-à-vis l'une des 
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fymphyfes facro-iliaques , maïs de préférence vers la 
droite, Après cela on continued’extraire la tête comme 
dans le cas le plus ordinaire. 

1224, La fituation de l’enfañt, dans la quatrième Quatrièmé 
€fpèce d'accouchement où il préfente les pieds, eft Sa 
telle que la face vient toujours en-deflus. Si le Diisoile pieds 
fouvent elle fe détourne un peu de la fymphyle dufepréfentens 
pubis à mefure que la tête fe rapproche du détroit fu- 
périeur, elle ne manque jamais de fe placer au-deflous 
de cette fymphyfe aufli-tôt que la tête à franchi ce 
même détroit; ce qui rend l’accouchement plus diffi- 
cile, & plus laborieux que dans les trois premières 
efpèces. | | 

122$. La plupart des Accoucheurs , moins effrayés Opinion 
des difficultés que la face de l’enfanr éprouve à fe dé- MR 
gager de deffous les os pubis, que du fantôine qu'ils cetre efpèce 
fe font prefque toujours fait à l'occafion de la rétention d'accouche = 
du menton fur le rebord fupérieur de ces mêmes os, 7% 
où l'enfant refte, difent-ils, comme accroché, ont 
recommandé de tourner la face exaétement en-deflous, 
ën roulant le tronc fur fon axe, dès que les hanches 
font dégagées. Si on exécutoit ponétuellement ce pré. 
cepte, quoique dicté dans des vues très-falutaires, il 
pourroit avoir les mêmes fuires que celles qu’on fe 
propoferoit d'éviter: car, en conduifant la face de 
l'enfant en-deflous, avant que la tête n’ait franchi le 
détroit fupérieur , le menton pourtoit également s’ac- 
crocher en arrière; ou bien l’on expoferoit la tête à 
s'engager , en préfentant fa plus grande longueur {elon 
le plus petit diamètre de ce détroit. 

1226. Deux hommes des plus célèbres, l’un parmi 
nous & l’autre chez les Anglois. ont prefcrit de mettre 
la face de l'enfant feulement de côté, ou de la tourner 
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au plus vers l’une des fymphyfes facro-iliaques. S'ils 
ont mieux connu le rapport des dimenfons de la rête 
avec celles du baffin, que ceux qui les avoient précédés, 
ils paroiffent s'être plus occupés à dévoiler les défauts 
de la méthode de ceux-ci qu'à la perfeétionner. Ces. 
derniers, en tournant la poitrine de l'enfant endeflous, 
laifloient pre (que toujours, mais contre leur intention, 
Ja face de côté; pendant que la plupart aujourd’hut 
luflent cette partie fur le pubis, en tournant feulement 
la poitrine de côté. 

Indications 1227. Pour tracer plus clairement la manière dont 
PR on doit fe conduire dans ce cas, nous y diftinguerons 
res efpèce trois temps. Dans le premier, les pieds de l'enfant 
d'accouche - font encore contenus dans la matrice ; dans le fecond, 
ARE BE l'enfant eft forti jufqu'aux lombes, & les eaux de 

 J'amnios font écoulées depuis long- temps; dans le 
troifième , les épaules font au dehors, ou paroiflent à 
la vulve, & la tête eft déjà adaptée au détroit fupé- 
rieur. 

1228. Dans le premier temps, dès que l'Accoucheur 
pourra faifr les pieds de l'enfant, il en tournera la 
pointe en deflous, en tirant prefque direétement en 
en-bas. Il aura foin, dans la fuite, de placer la poitrine 
au moins vis-à-vis l’une des fymphyfes facro-iliaques, 
& de préférenceau devant dela droite, à à melure qu elle 
{e dégagera ; & d’en faire autant à l'égard de la face 
quand lesépaules feront forties. Cechangement s'opère. 
facilement alors: mais il n’en eft pas de même dans le 
deuxième temps, où les épaules & la tête étanr plus 
étroitement embraflées par la matrice, {uivent plus 
difiicilement & plus imparfaitement lemouvement 
qu'on imprime aux parties qui font au dehors. 

1229. Dans Ja converfion qu'on doit faire fubir à 
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l'enfant dans ce fecond temps, on aura égard au rap- 
port de la poitrine avec les {ymphyfes facro-iliaques, 
afin de la tourner vers celle dont elle fera la plus 
voifine. Pour opérer ce changement de pofition, on 
obfervera d’embraffer la partie inférieure du tronc de 
l'enfant le plus piès poffible de l’entrée de la matrice , 
& de n'agir que dans l’intervalle des douleuts. Pout 
le faire convenablement, fur tout lorfqu’on y éprouve 
quelque difficulté , on introduira les quatre doigts de 
chaque main à l’entrée du vagin, même un peu plus 
loin, les uns le long des lombes, & les autres {ur le 
ventre : conféquemment vers le facrum & le pubis de 
la mère, On agira d’abord comme pour refouler en 
dedans la partie inférieure du tronc, & aufli-tôt après 
on la fera defcendre de tout ce qu’elle aura paru re- 
monter, & même uu peu plus chaque fois: on répé- 
tera ces mouvemens plufieurs fois de fuite, &, en 
es continuant, on inclinerala poitrine vers ia fymphyle 
facro-iliaque où l’on fe propofera de tourner la face. 
On fera même pañler la poitrine un peu au-delà de 
cette fymphyfe , felon le confeil de Smellie, pour la 
ramener enfuite vis-à-vis: ayant égard en cela à la mo- 
bilité naturelle du col de l'enfant, & à la torfion dont 
il eft fufceptible , fans perdre de vue l’obfervation que 
nous avons faire au $. 1222. 

1230. Malgré toutes ces précautions, l’on ne doit 
pas fe flatter de faire prendre conftammenc à la tête 
cette pofition favorable qu'on s'efforce de lui procurer; 
car la face refte encore quelquefois au-deflus du pubis. 
Ce dernier cas eft des plus dangereux pour l'enfant, 
fi l'on ny fait pas la plus grande attention avant de 
tirer fur le tronc, par rapport à l’état de torfon forcée 
où eft alors le col, Après avoir tourné la poitrine en 
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deflous, comme nous venons dede dire, il faudra doné 
s'aflurer de la véritable polition de la tête. 

Précau- 1231. Quand on tourne ain fi le tronc de l'enfant. 
tion à obfer- felon fon axe, ilarrive prefque toujours qu'un des bras 
ver pes fe place évuement derrière le col & au-deflous de 
de. er l'occiput; par lequel il fe trouve enfuite plus ou moins 
desbres,  {érré contre l’un des os pubis: ce qui rend fon abaif- 

- femént plus difficile, & la defcente de la tête fouvent 
plus laborieufe, | 
1232. Quand l’Accoucheur.n'a pas fu détoucaesà 
propos la face de l’enfant de dellus le pubis, silsen 
apperçoit au moment où la tête ne fait quéis’appliquer 
au détroit fupérieur , il peut encore efpérer de la dé- 
placer , en fe conduifant comme nous venons de-le 
recommander : mais il ne doit rien {e promettre de 
cette manitre d'agir , lorfqu'une perfonne ; ignorante a: 
tiré inconfidérément fur le tronc à deflein d'extraire: 
la tête ainh retenue , ou lorfque la nature s'eft long= 
temps efforcée de l’expulfer. 
Manière 1233. [| eftextraordinairement rare, en pareil cas; 
dont la tête que ce foit le menton qui fe trouve retenu & comme. 
ne. Are accroché au rebord des os pubis; prefque toujours c‘eft 
fugérieur, le milieu de ja face, à-peu-près vers la racine du nez: 
ce qui fait que la tête, alors engagée , eft bien plus 
difficile à deplacer. La même remarque doit être faite 
à l’occafion de la troifième pofñtion , lorfque la face 
defcend directement au devant de la faillie du facrum; 
car ce n eft pas le menton qui s'arrête communément 
fur cette partie. | 
1234. L'enfant eff, le plus fouvent, viétime de cette 
inauvaife polition de la têre. S'il n’eft pas roujours. 
privé de la vie, lorfque la Sage-Femme, ou l’Accou- 
LE | cheuf, 
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theur, avoue fon incapacité , & en fait appeler un 
fecond, on doit efpérer bien peu de la lui conferver, 


123$. Pour déplacer la tête ainfi retenue à l'entrée De Ia mas 


du baflin, on doit agir immédiatement deffus, afin su A 
d'éviter l’écueil où la mobilité du tronc, en pareilles en pareilças, 
circonflances, a précipitédes Accoucheursquicroyoient 
avoir mis la face de l'enfant de côté, même en-deflous, 
parce qu'ils y avoient aifément tourné la poitrine (1), 
On fe reflouviendra que ce mouvement de rotation 
de la part du tronc eft toujours d'autant plus libre & 
- plus facile que le’ col de l'enfant a été plus tiraillé, & 
Qu'on ne fait que tordte ce dernier fur lui-même & 

_ Faciliter la féparation du tronc d’avec la tête, lorfqu'oft 

_ he fair pas y mettre de bornes, 

1136. Après avoir dégagé {oigheufernent les bras de 
l'enfant, fur-tout s’il eft encore vivant, on en foutiendra 
le tronc au moyen de la moin gauche, & on introduirä 
la droite, excepté le pouce, le long de la partie pofté- 
tieure du col , pour refouler l'occiput au-deflus de 
l'angle facro-vertébral , & le tourner vers l'une des 
fymphyfes facro-iliaques , même vers l’une des cavités 
cotyloïdes fi on le peut, Pendant qu'ondétournera ainf 
locciput de la faillie du facrum, on obfervera de faire 
rouler le tronc qui eft au-dehors, dans le même {ens, 
Lorfque la tête fera completement dans le baflin, on 
placera la face en-deflous , pour l’extraire comme :l 


convient, | : 
ARTE CGT LIT 


Des accouchemens dans lefquels l’enfans préfente les 


genoux. | | AE 
1237. La réunion de toutes les chofes fans lefquelleschemens où 
R l'enfant pré. 


1) V. Delamothe, entre autres, Obf, 275 , &cc. nou, édit, fente les ges 


Tome LI, | | Fi nouxe 
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l'accouchement ne peut s’opérer naturellement , fe 
rencontre fi rarement dans la femme dont l'enfant pré: 
fente les genoux, qu'il eft permis de ranger cetre efpèce 
_ d'accouchement dans la clafle de ceux qui font contre 
nature, indépendamment descaufes qui peuvent rendre 
tel celui qui s'annonce fous les apparences les plus fa- 
vorables. 
| SECTION PREMIÈRE. 
Des caufes qui rendent difficile ou contre nature l’ac- 
couchement où l’enfant préfente les genoux. 


Descaufes 1238. Les obftacles qui s’oppofent le plus fouvent 
qe es au vœu de la nature dans certe efpèce d'accouchement, 
couchement Viennent de ce qu’un feul genou fe préfente à l'entrée 
où l'enfant de la matrice, pendant que l’autre extrémité repliée 

_ préfente les fr elle-même eft retenue à la marge du baflin , de 
EnQUXe  onière que l'enfant ne peut defcendre , malgré l'in- 
tenfté des efforts qui tendent à l'expulfer. 

1239. Ce ne feroit pas encore fans diflicultés que 
l'accouchement fe feroit naturellement quand les deux 
genoux fe préfenteroient en même remps ; parce que 
ces parties peuvent s'appuyer , en defcendant, fur le 
bas du facrum & s’y arrêter, pendant que les pieds , 
poulfés en avant & appliqués contre les felfes qui font 
elles-mêmes forcées de s'engager, tendent à fortir les 
premiers ; ce qui ne peut avoir lieu qu'autant que le 
bain de la femme eft très-grand. Lorfque cette con- 
dition favorable n’exifte pas, l'accouchement devient 
impollible fans les fecours de l’art. 

ee SN CURE -. ‘4 
1240, À ces premières caufes qui établiffent fré- 
| quemment la néceflité des fecours de l’art dans l’accou- 
chement où l'enfant préfenteles genoux, il faut ajouter 


toutes celles dont il eft parlé ci-devant; telles font les 
convulfions , la perte, &c. Voyez $. 1079 & fuivans. 
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| Des Jignes caraëlérifliques des diverfes efpèces d’ac- 

couchemens où l’enfant préfente les genoux y 6 des 
‘indications qu'ils offrent relativement à a la manière 
de les opérer. | ne 


1241. Les différences effentielles des accoucnemens Caraûères 

dans lefquels l'enfant préfente les genoux, ainfi qued®s accou- 
leurs fignes RE ayant été expolés au, 758 Fe is 
& fuivans, il nous refte à faire connoître les indications fente 1es ges 
que nous offrent ces accouchemens. Parmi ces indica- noux. 
tions il y en a de générales, & de particulières, Ces 
dernières fe déduifent de la fituation des genoux ; tant 
refpectivement à eux-mêmes, qu'au baîlin de la mère, 
 & des accidens qui compliquent le travail. Les in- 
-dications générales font les mêmes que dans les ac- 
couehemens 6ù l'enfant préfente les pieds. 

1242. Des Praticiens ont penfé qu'il étoit à propos  Maniète 
de épager les pieds toutes les fois que les genoux fe d'opérerces 
préfentoient; mais , loin de donnerun pareil précepte, Le . 
nous poferons, comme une règle invariable, de n’aller 
prendre les pieds qu'autant que le travail fera com- 
pliqué d'accidens , que les genoux feront encore à 
l'entrée du baflin , ou fufcepübles d'y être aifément 
repoullés : autrement , il faut les laifler defcendre & 
fe contenter de favorifer leur progretiion, enlesécartant 
des différens endroits du baflin où ils pourroienr s’ar: 
rêter, pour les accrocher de l'index de chaque main 
un peu recourbé fur le pli du jarrec, lorfqu’ils feront 
aflez avancés, & achever ainfi de les dégager. 

1243. Ces fecours qui ne font, dans les cas dont 
nous venons de parler, que d’une utilité pour ainfi dire 
ot , deviennent abfoluiment nécefläires lorfque 
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la femme eft épuifée, ou que des accidensgraves exigen® 
qu'on termine l'accouchement fans délai. Si les genoux 
font encore fort éloignés dans le moment où l'on eft 
obligé d'opérer, il faut les repoufler au-deffus de la 
marge du baflin , en introduifant la main, & aller 
prendre les pieds. On fe conduit de la mème manière 
quand les genoux, pouflés par les efforts du travail, 
fe trouvent arrêtés {ur la par tie recourbée du facrum , 
& les pieds defcendus au même point , mais d’un autre 
côté, de forte que la longueur des jambes fe préfente 
de front: on repoufle alors les premiers, & on amène 
les pieds. On agit différemment lorfque les genoux 
font très-avancés, & les pieds encore fort haut, furtout 
fi le bain eft un peu reflerré. On doit s’efforcer, dans 
ce cas, de les entraîner au moyen des doigts recourbés 
fur le pli des jarrets, comme on le remarque au $. 
précédent : fi on ne le pouvoit faire ainfi, on auroit 
recours aux lacs (1). 

De l'utilité 1244, On préfère à tout autre un ruban de fil large 
ARE 17e pouce & long d'une aune. On le plie en deux 
les accou- G 
chemens où & l’on adapte l'anfe en manière de chaperon fur le 
l'enfant pré- bout de l'index où on l'aflujettit en tirant plus ou 
see Ju moins de l’autre main fur les deux chefs. On introduit 
la manière ce doigt couvert du lacs fur le côté externe du genou ; 
de les appli- Gn l’infinue entre la jambe & la cuifle de l’enfant en 
Œe Je recourbant fur le pli du jarret, de forte que fon 

extrémité s’avance jufqu au côté interne en parcourant 
toute la longueur de ce même pli. On porte ainfi le 
laës affez loin pour qu’on puifle le fixer du bout du 
pouce dirigé à l’oppofé du doigt, de manière qu'ils 


(x) Il n’arrivera peut-être jamais qu'un Praticien inftruit 
foit dans l'obligation de fe fervir de ce moyen: mais on doi$ 
prévoir tous les cas dans un ouvrage didaétique, 
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mbraffent le genou exaétement entre eux. Pendant 
qu'on retient l'anfe du lacs fixée au moyen du pouce 
contre la face interne du genou, on dégage l'index du 
pli du jarrer où il laiffe ce ruban, pour venir le re- 
prendre de concert avec le pouce , & l’entraîner en 
en dégageant un chef de ce côté. Il n’eft pas néceffaire 
d'appliquer un lacs fur chaque genou, un feul pouvant 
fuffire. 
124$. Le ruban étant placé de la forte, l’on en faifit 
les deux chefs d'une main, en leur faifant faire quelques 
tours {ur plufieurs doigts , & l’on tire à foi, en fuivant 
l'axe du baflin; pendant que de l'index de l'autre main, 
appliqué fur la partie externe du fecond genou & lé- 
gèrement recourbé au-deflus, on letientafiez fortement 
rapproché du premier pour qu’il foit obligé de defcen- 
dre en même temps, & de fuivre la même direction. 
1246. Au défaut du lacs on pourroit utilement & 
avec beaucoup moins de peine , {e fervir d’un crochet 
inoufle, comme j'ai employé plufeurs fois fur le pli des 
aines celui qui termine les branches du forceps courbe 
de la dernière correétion, de M. Levret , pour dégager 
les feffes de l'enfant , depuis long-temps étroitement 
ferrées dans le bafin: mais, pour le genou, il faudroit 
_un crochet différent de celui-a, & tel que nous le re- 
gommandons au $. 1261. en 
1247. Soit qu'on ait recours aux lacs, ou bieñ at Du choix 
rocher dont il s’agit, foit qu’on fe propofederepoufler de ia main 
les genoux pour dégager les pieds, ou feulement deles ae He 
diriger de manière qu'ils parcourent facilement le canal és cas. 
du baflin , ileft aflez indifférent de fe fervir de la main 
droite ou de la main gauche. Mais il n’en eft pas de 
mème lorfqu'un feul genou s’eft engagé , & que la 
feconde extrémité retenue au-deffus du baflin, s'oppole 
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à l'accouchement, Dans ce cas, où l’on doit au moins 
aller chercher le pied de l'extrémité retenue, fil’on ne 
peut dégager les deux, en repouffant d’abord le genou 
qui eft defcendu, la facilité de l'opération dépend du 
choix de la main qu'on infinue dans la matrice; & ce 
. choix doit être dicté par la fituation refpective des deux 
extrémités inférieures de l’enfant, de même que par 
la fituation particulière de celle qui eft arrêtée fur 
l'entrée du baflin ; de forte que, tantôc il faut intro- 
duire la main droite, & tantôt la main gauche, 
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Des dcouchemens dans lefquels l’enfant préfente les 


effes. 


Des ac 1248. En fe rappelant à ici ce que nous avons dit 
An ailleurs des caufes qui peuvent rendre contre nature 
préfente tes l'accouchement même qui s'annonce d'abord de la 
fefles, manière la plus avantageufe, & des difficultés que 
quelques femmes éprouvent à fe délivrer féules d'un 
enfant ÉRERT les fefles, on conviendra que c’eft 
avec raifon que nous confidérons ceux dont il s’agit 
cofnme tels ; & qu'après avoir expofé le is TS 
par lequel ils s'opèrent naturellement dans la plupart 
des femmes, il convénoit de faire connoître les caufes 
qui peuvent les rendre difficiles, & de décrire la ma- 
nière de les terminer dans ces mêmes circonftances. 


SEL GTS TUOUN PUR SE MI EURE RES 


Des caufes qui peuvent rendre difficiles ou contre na- 
ture les acèouchemens dans lefquels l'enfant pré- 
fente Les feffes ; des différences effenrielles de ces 


accouchemens , & de leurs fignes caraclérifliques. 
Caufes x AE ï 
de la dii- 1249. Nous ne. chercherons pas à déterminer 
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pourquoi l'enfant préfente quelquefois lefiége, crainte eutié de l'ac- 
de nous égarer avec ceux qui fe font efforcés d'en couchement 
donner la raifon. Nous nous bornerons feulement à °* 
lexpoñtion des caufes qui peuvent rendre alors l'ac- ne 
couchement impollible, ou du moins très - difhcile, 

& même dangereux fans les fecours de l’art. Parmi 

ces caufes , les unes ont fait précédemment le fujet 

de plufeurs Sections (voyez $. 1079 & fuiv.); d’autres 
- font particulières à l'efpèce d'accouchement dont il 

s'agir, & dépendent tantôt du volume extraordinaire 

des feffes de l'enfant relativement au baflin de la mère, 

& tantôt de leur fituation feulement. | 

1250. Les différences effentielles que préfentent Différences 

ces accouchemiens viennent de la manière dont les ie he 

fefles fe préfentent à l'égard de l'entrée du baffin. 'an- chemens. 

tôt leur pofñtion eft telle que le dos de l'enfant re- 

pond directement au pubis ou aux lombes de la mère, 

&c tantôt à l’un des côtés, ou à l’un des efpaces in- 

termédiaires que laiffent ces premiers points. Nous 

avons cru devoir fixer ces poñitions variées au nombre 

de quatre. | 

1251. Il neft pas toujours plus facile de recon- Erreur où 

_‘moître la potion des fefles ; que de juger fi ce font font tombés 

elles qui fe préfentent. On y trouve fouvent beaucoup pe 

de difficultés , fur - tout avant l'ouverture de la poche: joccafion 
des eaux, & quand les feffes font depuis long-temps de cesaccou- 

engagées & ferrées dans le baïlin. Dans le premier chemens, 
cas, non-feulement elles fe trouvent pour ainfi dire 

äu-defTus de la portée du doigt, mais elles s'en éloignent 

éncore à la moindre preflion ; l'enfant confervant 
“toute la mobilité que lui permettent les eaux de l’'am- 

nios. Dans le fecond cas, où ces eaux font évacuées, 

les ffles Le trouvent toujours tuméfiées confidérable- 
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ment, Des Accoucheurs les ont prifes, principale+ 
ment dans ce dernier cas, pour la tête de l’enfant, 
dont ils croyoient les tégumens engorgés & gonflés. 
Ün Praticien, des plus infttuits, penfant que la rête 
étroit enclavée , termina même l'accouchement, en 
pareille occafion , avec le forceps. Cette erreur nous 
paroït moins favorable aux progrès de l’art, qu’elle 
ne le parut à fon auteur & depuis à d’autres Accou- 
cheurs, qui ont cru trouver dans l’inftrument dont 
il s'agit un nouveau moyen d’extraire l'enfant préfen- 
tant le fièse : car nous eflimons qu'il s’en faut de 
beaucoup que ce moyen foit alors recommandable (1). 


SE C Tr O0 NA LIT 


Des indications relatives aux accouchemens où l’en= 


fant préfente les fefjes. 


Opinion 1252. L'idée qu'on s’eft faite du rapport des di- 
* Re menfions des feffes de l’enfant avec celles du baflin de 
nière deter- la mère , a donné lieu à plufieurs opinions fur la ma- 
miner cesac-nière d'opérer les accouchemens dont il s’agit. Les 
couchemens {4,55 fe font perfuadés qu'il falloit toujours repoufler 

les felles & dégager les pieds; pendant que les autres 

ont penlé qu'il falloit commettre l’expulfion de l’en- 

fant, dans rous ces cas , aux efforts de la femime : ce 

qui ne fauroit qu'égarer les jeunes Praticiens, loin 

de liur fervir de règle. Les indications que préfente 

cette efpèce d'accouchement font différentes , felon 

des circonflances qui compliquent le travail , le temps 
are de celui- ci, la fituation des fefles, & leur groffeur, 
sent les ace 123. Quand il n’exifte aucun des accidens dont il 


couchemens 


où l'enfané £ Ca { à 
préfente les (1) Voy. l'art. où l’on traite du forceps, & de fa ma< 


fefles, nière d'agir, part. IV, 
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eft parlé ci-devant, fi les fefles de l’enfant font petites» 
& même d'un volume moyen relativement aux dia- 
mètres du baflin de la femme, pourvu d’ailleurs 
qu'elles foient bien placées, il faut en abandonner 
l’expulfon aux efforts de la nature. Si leur fortie s’o- 
péroit avec peine , quand elles fontédefcendues au 
fond du baflin, on l’aideroit, en tirant à foi, pen- 
dant la durée de chaque douleur , au moyen de l'in- 
_dex de l’une & de l’autre mains, conduit au- deffus 
des hanches, & recouibé en manière de crochet, 
vers le pli des aiñes; ou bien à la faveur d'un feul 
de ces doigts, appliqué préférablement à la hanche 
qui répond au facrum de la femme. Après avoir ain 
dégagé les fefles & les pieds, on achève l’accouche- 
ment , comme fi ces derniers fe fuflent préfentés na- 
turellement. 
12$4. Quand l’obliquité de la matrice eft confidé- 
table, & lorfque ce vifcère contient beaucoup d'eau, 
le corps de l'enfant peut fe trouver.tellement incliné 
relativement à l'axe du baffin, qu'il ne préfente alors 
qu’une des felles. L'accouchement ne peut s'opérer 
{eul dans cé cas , quelle que foit la grolfeur de l'enfant, 
à moins que l'autre felle retenue fur un des points de 
Ja marge du baflin, ne fe rapproche du détroit fupé- 
rieur, de manière à ce quelles puiflent s'y engager 
toutes deux : pour s'exprimer autrement, il faut que 
la longueur du corps de l’enfant devienne à-peu-près 
parallèle à l'axe de ce détroit. Ce changement s’ob- 
tient fouvent en faifant coucher la femme fur le côté 
oppolé à celui de la déviation de la matrice, pendant 
les premiers temps du travail, & fur-tout au moment 
de l'écoulement des eaux. Quand cette précaution ne 
fuffit pas, on introduit une main à l'entrée de la 
matrice, pour ramener au détroit fupérieur la fefle 
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qui eft appuyée fur le rebord du bafin; ou bien; 
| .ce qui vaut infiniment mieux, pour dégager les pieds. 
PR A 1255. Ce font ces derniers qu'il faut aller chercher 
de dégager toutes les fois que la femme eft menacée de quelques : 
lespieds. accidens, ou qu'elle en éprouve; & lorfque le vo- : 
Jume des feffes furpafle tellement la largeur du baffin 
qu'elles ne peuvent s'y engager, ou ne le feroientqu'a- | 
vec beaucoup de difficultés; parce qu'il eft à craindre , ! 
dans tous ces cas, que la femme ne s'épuile & ne 
fuccombe ; avant que ces parties ne foient aflez avan- 
cées pour être accrochées & entrainées au moyen des 
doigts, de la manière décrite dans l’un des paragraphes 
précédens. 
Ducasoù 1256. L'on ne doit cependant pas entreprendre de. 
Das renrer ÉBABEr les pieds, toutes les fois qu’un accident quel- 
A ps dégager conque exige qu'on terminé fans délai |’ accouchement 
les pieds, où l'enfant préfente les fefles. Cette méthode ne peut : 
être mife en pratique sûrement, qu'autant que les 
feffes font encore à l'entrée du baflin, ou aflez peu | 
engagées pour qu'oh puille zifément les repouffer. 
Lorfqu'elles occupent le fond de cette cavité, & s’y 
trouvent fortement ferrées , {ur-tout quand elles ont 
franchi de beaucoup l’orifice de la matrice, il ne faut 
plus penfer à dégager les pieds; parce qu'on expoferoit 
la mère & l'enfant à quelques inconvéniens de plus. 
De l'utilité 1257, Dans ces derniers cas, il faut s’efforcer d’en- 
de scRastiainer les fefles , avec le doigt indicateur de chaque 
moufles dans Main , recourbé légèrement en manière de crochet fur 
le casoùl'er-le pli des aines. Si on ne le pouvoit par ce moyen, 4 
fant préfer-Gn auroit recours aux lacs où aux crochets moufles. 
te les feffes. 
‘À ne confidérer que la matière de ces divers inftru- 
mens, & leur manière d'agir , le lacs paroîtra mériter 
la préférence : mais fon application eft fi difficile que 
ce n'eft qu'avec une forte de répugnance que nous . 


\ 
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Je comptons ici au nombre des reflources de l'art. 
1258. Pour fe fervir du lacs utilement , il faut qu' il Del: ma- 
foir appliqué fur le pli de laine, de manière qu se SE 
embrafle le haut de la cuiffe : mais comment le placer ? un . 
il eft plus facile de le concevoir que de l'exécurer. 
Ayant plié le ruban dans fon milieu, on en adapte 
l'anfe {ur le bout de l'index d’une main , comme pour 
l'appliquer fur le pli du jarret. On infinue ce doigt au- 
deflus de l’une des hanches de l'enfant , en le recour- 
bant du côté de l’aine, entre la cuifle & le ventre, 
auf loin qu'il eft sofible vers les parties fexuelles. 
On introduit alors un crochet convenable entre les 
cuifles de l'enfant , en le dirigeant de l'extrémité du 
pouce de la même main chargée du lacs; on tourne 
la pointe de ce crochet vers le bout du doigt qui eft 
couvert du ruban, & l'on fait en forte d’accrocher 
l'anfe de ce dernier & de l’entrainer au dehors: mais - 
l'on n'y parviendra qu'après beaucoup de tentatives 
fatigantes pour les parties de la mère & celles de l'en- 

fant. Quand on réuflit à appliquer le lacs de cette 
inanière, on en fait ufage comme nous l'avons pref- 
ctit à Po des genoux. 

1259. On a déjà vu comment l’ufage du forceps {Du danger 
_S ’étoir introduit dans la pue des accouchemens où Ma 
 Penfant préfente le fiége. Si l'application de cet inf- no ù 
trument eft moins difficile que celle du lacs, il s'erle forceps. 
faut de beaucoup que fa manière d’agir foit auñi sûre < 
pour l'enfant : il paroït même fi dangereux , quon ne 
devroit s'en fervir, au plus, sil nen exiftoir pas 
d’autres, que quand l'enfant eft mort. Woyez l'art. 
cité au $. 1251. 
1260. Les crochets moufles méritent la préférence pe rautiré. 

dans tous les cas : plufieurs Accoucheurs les ont pro d2s crochets 
polés avant nous. La facilité de les nd CP Pi hen 


pour extral- 
re les fefles 


&e l'enfant. 
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fimplicité de leuts effets, comparées à la difficulté de 


u forceps, devroient à jamais faire profcrire ces der- 
niers. 


1261. Les RUES dont il s’agit doivent être longs 
d'un pouce & un quart, ou environ; plus arrondis 


qu'applatis, & terminés par une efpèce d'olive : leur 


tige, longue d'un pied, doit être un peu recourbée, 
pour s’accommoder à la convexité de la hanche de 
l'enfant, & conformée d’ailleurs de manière qu’elle 
puifle s’unir à un feécond inftrument femblable , & 
former au befoin une efpèce de forceps. Au défaut 
de ces crochets , je me fuis plufeurs fois fervi avec 
fuccès de celui qui termine les branches du forceps 
courbe, 

1262. Un feul peut fufhre pour extraire les fefles 
de l'enfant quand elles font engagées diagonalement, 
pourvu qu'on le place fur le pli de l’aine qui répond 
au facrum de la mère : maïs lorfqu'elles fe préfentent 
dans la troifième ou quatrième pofition , & qu'elles 
{ont fortement ferrées dans le baflin, les obftacles à 


_ leur fortie étant beaucoup plus grands , il fera peut- 


> 


De la pre-” 


mière efpè- 
ce d'accou- 


être néceffaire d'appliquer deux de ces crochets, pour 
s’en fervir comme d’une efpèce de forceps. 


S'ELC TT over Ie 


Des fignes qui caraëlérifent les diverfes efpèces d’ac- 
couchemens où l'enfant préfente les feffes, & de la 


manière de dégager les pieds en pareils cas. 


1263. Dans la première de ces efpèces d'accouche- 


chement oùinens, les feffes fe préfentent diagonalement à l’entrée 


l'enfant pré. 
fente les fef- 
fes. 


du baflin ; de forte que la hanche gauche de l'enfant 
répond à la cavité cotyloïde droite de Ja mère, & la 


placer le lacs & au danger que traîne à fa fuite l’ufage 


| 
| 
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hanche droite à la fyÿmphyfe facro-iliaque gauche; le 
dos étant placé fous la partie antérieure & latérale 
gauche de la matrice, & la poitrine tournée vers la 
partie poftérieure & latérale droite. C’eft de toutes 
les pofitions des fefles la plus favorable à leur fortie, 
foit qu’elle s'opère naturellement ou non. 

1264. Quand les circonftances qui compliquent le De 1a mas 
travail de l’accouchement, exigent qu'on amène l’en- niêre d'opé- 
fant par les pieds, l’Accoucheur ira lés prendre de fa" 
main gauche , qu'il introduira en palfant au-devant 
de la fymphyfe facro-iliaque droite. Il repouflera d’a- 
bord les fefles fi elles ont commencé à s'engager , & 

il les dirigera fur le devant de la foie nc gauche, 
Conduifant enfuite les doigts réunis le long de la partie 
poftérieure des cuifles & des jambes de l'enfant, fi 
elles font alongées vers la poitrine, il rencontrera les 
pieds, qu'il accrochera fimplement du bout des doigts 
un peu recourbés, pour les entraîner à l'entrée du 
vagin. Il les embraflera différemment alors, pour les 
dégager entièrement ; & il continuera d'opérer l’ac- 
couchement, comme fi ces mêmes parties s’étoient : 
préfentées naturellement dans la première pofition, 
Voyez $. 1133 & fuivans. 

126$. Dans ce cas, comme en bien d’autres, mais 
Æpécialement quand ce font les fefles qui {e préfentent, 
pourvu que l'enfant ne foit pas très-gros relativement 
à la capacité du baflin de fa mère , on peut fe borner 
_ à dégager un feul pied, fi l’on trouve quelques difh- 
curés à entraîner les deux. L'on ne doit pas craindre 
que la feconde extrémité inférieure , fi l’on n'en dé- 
gage qu ‘une, s'arrête au rebord du détroit dé manière 
à s’oppofer à la defcente des felles : mais il faudra 
bien oblerver les précautions énoncées au $, 1176, 
jufqu'à ce qu'elles foient dehors. 
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ne 1266. Dans la detixièrhe de ces efpèces d’accou- 
ce d'accou-Chemens, comine dansla première, les fefles préfen- D 
chement oùtent leur plus grande largeur diagonalement à l'entrée 
l'enfant pré-du baflin ;, mais de manière que la hanche droite de 
lemelesfeppe ce répond à la cavité cotyloïd be , & la 
= yloïde gauche, 
hanche gauche à la fymphyfe: facro-iliaque droite; le 
dos fe trouvant alors fous la partie antérieure & ‘4 
térale droite de la matrice , & la poitrine vers ‘far 
partie poltérieure & latérale gauche, | 

Delama 1267. Lorfque l’accouchement ne peut fe faire na- 
se CoPé-turellement, fi l'extraction de l'enfant par les pieds 

à devient préférable à toute autre méthode, l’on ne 

peut les prendre plus facilement & plus sûrement 
qu'en introduifant la main droite dans la matrice, en 
paflant au-devant de la fymphy£e facro-iliaque gauche, 
& en fuivant le derrière des cuifles de l’enfant même. 
Les ayant amenés au-dehors, on terminera l’accou- 
chement , comme celui de la feconde efpèce, où les 
pieds fe éntan naturellement. Ÿoyez $. 1212 &c 
fuivans. 

Delatroi. 1268. La poftion des feffes qui conftitue la troi- 
ss Gube efpèce d'accouchement, eft telle, que le dos 
ment où lesde l'enfant répond à la partie antérieure Me la matrice 
fefres fe pré-&crau pubis de la mère; la face & la poitrine regar- 
fentent. dant la partie poftérieure, & fe trouvant conféquem- 

ment en-defflous, 

Opinion- 1269. Cette polition ; qui eft beaucoup plus rare 
de quelques-que, les précédentes, feroit aufli bien moins favorable 
M OEP l'accouchement, fi les épaules & la tête de l’enfant, 
| ne dans les progrès du travail , ne venoient prefque tou- 

jours fe prétenter diagonalement à l'entrée du baflin. 
Ce:n’eft cependant pas l'idée qu'en ont eue les Ac- 
coucheurs, car le plus grand nombre ont pris cette 


pofition pour la meilleure de toutes celles dans lef- 


0 
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Quelles les feffes pouvoient fe préfenter , & fe font 
eorcés non-feulement d'y maintenir le tronc & la 
tête à mefure que l'enfant defcendoit , mais encore d'y 
rappeler toutes les autres politions. S'ils euflent ob- 
fervé la marche de la natute avec plus de foin, ils 
aufoient vu qu'elle étoit bien différente, & que le 
plus fouvent, malgré leurs efforts, la face de l'enfant 
fe plaçoit de côté. Loin de les imiter, il faut donc 
favorifer ce demi-tour latéral des épaules & de la 
tête, en dirigeant les fefles obliquement comme dans 
la première , ou dans la deuxième pofition. 


1270. Lorfqu'il eft néceflaire d'aller chercher les Delamas 


pieds , on doit introduire la main vers la partie pof-nière d'opé- 
térieure de la matrice, en fuivant le derrière des cuiffes es 

& des jambes de l'enfant. On écarte d’abord les cn 
du détroit fupérieur, en les portant en avant & au- 
deffus du pubis, & l’on'va faifr les extrémités. On 
pourroit, dans ce premier moment , faire décrire aux 
feifes le demi - tour dont il eft queltion au $. préce- 
dent , s’il ne paroifloit pas plus avantageux d'attendre 
pour cela que les pieds fuflent entièrement dégagés. 

1271. Dans la quatrième efpèce d'accouchement Quatrième 
où les feffes fe préfentent , elles font placées de anne eu 
nière que le dos de l'enfant regarde la colonne lome 5 es Fefres 
baire de la mère , pendant que la face & la poitrinef:préfentent 
font fituées fous la partie antérieure de la matrice. | 
C'eft la-moins fréquente & la moins favorable des 
quatre pofñtions indiquées. 

1272. La nature trouve le plus fouventrant d’obf- , Opinion 

tacles à {e délivrer feule dans ce cas, qu'il vaut Re: 
jours mieux déplacer les feiles, & dégager les pieds ,re  pofition 
quand on s’eft rendu de bonne-heure auprès de Jade l'enfant, 
femme, que d'abandonner celle-ci à des efforts qui x de e 
pourroient devenir inutiles, & augmenter d'ailleutsrer. F 
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._- lepl des aines , ou avec les crochers moufles, files 4 


u 


les difficultés inféparables de Cetre efpèce d DR 
ment. L'on ne doitss’éloigner de cette règle, qu'autant 4 
qu'on eft appelé trop tard pour là fuivre. Dans cé 
cas d'exception , où les feffes fe trouvent comme en: 
-clavées dans le fond du baffin, on doit faire en forte ” 
de'les entraîner au moyen des doigts introduits dans : 


_cirçon ances le requièrent : mais en les dégageant : 
alôts, on obfervera deleur faire décrire le demi-tour 4 
“dont il a éré parlé plus haut, afin de commencer à 4 
+ Et la face de deffus le DbBie. Ye 
1273, Il'eft affez indifférent d'introduire Ja main 
droite ou la main gauche dans la matrice , pour aller 
prendre les pieds de l’enfant, dans] ‘efpèce d accouche= 
ment dont il s’agit ; dé même que dans la pré” E 
cédente. On, introduit l’une ou l’autre dans un état # 
de fupination , lorfque les .feffes font engagées. $ 
dans le détroit fupérieur ; afin de les repoulfer plus | 
facilement : on dirige enfuite les doigts réunis {ur * 
l'une des hanches de l'enfant, & le pouce fur l’autre, # 
pour empoigner aflez fortement la-partie inférieure 
du tronc & lui faire décrire un quart de rotation, 
même plus fi on le peut, de manière à rourner le dos 
vers l’une des fofles iliaques déla mère; favoir, vers 
la droite, quand on fe fert de la main droite, & vice 
yerfd. Après cela, on va chercher les pieds , en avan 
çant' le long de la par tie poftérieure des cuifles de l’en- 
ant, & on les entraine comme dans toutes les pofniBte 
précédentes. 


Fin du Tome premier. 


